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INQUANTENAIREgj, 


DES 


OBLffi  DE  MARIE  IMMACULÉE 


EN    CANADA. 


Fêtes  Jubilaires 


LES  7,  8  ET  9  DECEMBRE 


leoi. 


MONTREAL 

C.  0.  BEAUCIIEMIN  et  F1L8.  Libkurk.s-Imi'Iumkuks 

250  et  258,  rue  Ht-l'aul 


PUÉFACli:. 


Les  rjuiiillt's.lcs.s(Tvi<.s  parles  P^-ivs  Ol.lats,  à  Montival, 
cx[)i-iiiiîU('i)t  en  scptriiild'c  le  dôsir  de  (•«'léhivr  le  eiiiquaii- 
tièiiu"  aimivers.iirc  de  l'arrivoi'  do  c<'s  zélés  niissiomiiiiros 
dans  iiotiT  pays, 

A  cette  soulf  poiisét",  s'éleva  un  concert  unanime  d'ap- 
probation, de  ff'dicitation  et  de  loiianof. 

Le  pieux  ]»rojet  a  rtô.  mis  à  exécution  ;  des  t'êtes 
inao-uitiques  ont  eu  lieu  les  si'pt,  huit  et  neuf  décenihre. 

Des  Hots  de  H<lèK's,  les  repivsentants  de  la  nation, 
noiiiltre  de  véïK-raMes  prêtres,  li;s  archevêipies  et  évê(pU'S 
de  la  province,  se  sont  donné  ivndez-vous  dans  la  helle 
éi^dise  St-Pierre,  pour  rendre  Iionniiage  aux  iuinibles 
missionnaires  de  i'anti((ue  IVovence. 

Pieuses,  belles,  brillantes,  ces  l'êtes  feront  époque  dans 
les  annales  de  ni<ti'e  ville. 

Plusieurs  amis  et  en  particulier  lus  nieiid)res  du  Comité 
d'or<>-a,nisation  nous  ont  instamment  prié  de  réuin'r,  dans 
un  \olume,  les  [)rincipaux  détails  de  cette  démoîistration. 
Bien  Nolontiei's  nous  nous  rendons  à  leur  désii-. 

Il  nous  est  bien  a^réabN'  de  pouvoir  ainsi,  selon  nos 
i'aii.Jes  ressources,  témoio-ner  notre  estime  et  noti'e  «ru- 
titu(l(!  aux  Pères  ()l)lats. 

Nos  enfants,  en  lisant  ces  li;L;iies,  o-ardei-ont  plus  fidèle- 
ment ie  souvenir  du  zèle  et  du  dévouement  des  coura- 
geux tils  de  Mazenod. 
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D'aillcurH,  en  compilant  dans  un  livre  tout  ce  qu'on  a 
dit  et  écrit  sur  la  Congrégation  des  Objats,  à  l'occasion  de 
ce  cin(|uantenaire,  nous  croyons  fournir  à  l'histoire  de 
l'Eglise  du  Canada  une  de  ses  plus  belles  pages. 

Nous  dédions  notre  hund)le  travail  aux  illustres  arclie- 
vêques  et  évêques  (,ui  ont  l.ien  voulu,  par  leur  présence, 
donner  un  si  vif  éelav  à  notre  manifestation. 

Nous  le  dédions  encurc  à  la  Vierge  innnaculée,  la  mère 
et  la  patronne  des  Ol/lats.  Daigne  cette  douce  et  tendre 
mère  toujours  veiller  sur  nos  Pères  et  sur  les  âmes  con- 
fiées à  leurs  soins. 


CINQUMTENAIRE  DE  h'ÏRIlIVÉE 

DES  PÈRES  OBLATS 


AU    CANADA. 


I  — ORGANISATION. 

Assemblées  prélimin  lires.— Kéunion  générale.— Choix  d'un  comité. 

Le  i^euple  canadien  a  conserve  intacte  la  foi  de  ses 
pères.  Il  fréquente  l'église,  il  est  docile  à  la  voix  du 
pasteur,  il  respecte  et  vénère  le  prêtre.  Nous  ne  craignons 
pas  de  dire,  avec  un  des  plus  célèbres  théologiens  du 
diocèse  de  Montréal,  que  le  Canada  est  le  pays  le  plus 
catholique  du  monde. 

Les  citoyens  du  faubourg  Québec  de  Montréal  se  sont 
toujours  fait  remarquer  non  seulement  par  leur  foi  et  leur 
piété,  mais  encore  par  leur  dévouement  et  leur  générosité 
envers  les  ministres  de  l'Eglise.  Les  Pères  Oblats  (lui  des- 
servent l'église  St-Pierre,  ont  éprouvé  plus  d'une  fois  les 
effets  de  cette  charité. 

Les  fidèles  de  St-Pierre  ne  laisseront  pas  passer  le  cin- 
quantième anniversaire  de  l'arrivée  de  ces  zélés  mission- 
naires au  pays,  sans  leur  donner  (quelques  marques  de 
reconnaissance.  Les  premiers  Pères  vivent  encore  dans  le 
souvenir  de  tous.  "Un  demi-siècle  d'un  généreux  aposto- 
lat, un  demi -siècle  de  bienfaits  incessants,  quel  beau 
thème  nous  avons  là,  m  "^ieurs  !"  s'écriait  l'un  des  citoyens 
à  une  première  assemb.  ... 

Dès  lo  commencement  de  septembre,  (luatre  ou  cinq 
citoyens  se  yéunissent  ù  plusieurs  reprises  dm»  Ip  but 


(r<»r},fani.--('i'  uni'  grandi'  (h'iii'instratioii  l'ii  vue  du  ciiuniaii- 
tcnairo. 

Peu  îiprrs  on  conviKiuo  une  as«enil»l('e  \r{'u('Vi\\o.  Jj'cn- 
tente,  la  lionne  volonté,  l'enthousiasme  |ivt'si(lent  à  cette 
réunion. 

Après  plusieurs  chaleureux  discours,  les  messieurs  sui- 
vants sont  choisis,  pour  faire  partie  du  comité  général 
d'organisation  : 

.  •  t  Comité  D'uKCiANisATioN. 


MM.  Frs  Marti neau,  l*résid(;nt. 
T.  (îeoiTrion,  Vice-Président. 
J.  Z.  Désormeau,  Vice-Président. 
Jus.  Courtois,  Secrétaire. 
Alp.  Dc-ijardins,  Assist-Seerétuire. 
Jos    Lorange,  Sec. -Trésorier. 


MINI,  l'ierre  (iauthier. 
Jos.  Cialiiieau. 
Jos.  Marois. 
Alex.  Kenauld. 
])om.  Contant. 
C.  (Jalaise,  Sr. 
P.  Ijaniontagnc. 
Nai).  Cervais. 
Jos.  Parnahé. 
J.  N.  Desroches. 
Ant.  Ijarocque. 
Jos.  Lorange,  Ji-. 
Louis  Courtois,  Jr. 
J.  W.  Harris. 
Ovila  Chaput. 
Jos.  ])eslongchami»s. 
Oscar  Tessier. 
Jos.  Laurin. 
ÎSai>.  Ciiroux. 
Thos.  Oakes. 
^lathias  Boivin. 
Na]).  Royal. 
(lasi)ard  lîrouillette. 
J.  I?.  Courtois. 


.MM.  Joseph  David. 
0.  Chamiiagne. 
Oct.  Lanoix. 
T.  A.  Ciauthier. 
Chs.  Pérard. 
J.  A.  Macotel. 
Va\.  Langlois. 
Artliur  Vinet. 
A.  {).  (îrignor. 
LT.  Rondeau. 
Oscar  ]iergoron. 
S.  Facette. 

C.  Mageau. 

F.  C.  Larivicre. 
Jos.  Quevillon,  Sr, 
T.  Vadehonco'ur. 

D.  Ahelo. 

J.  n.  Desautels. 
.  P.  Déziel. 
P.  Ilémond. 
C.  Jirunct. 
R.  Lapierrc. 
A.  Côté. 
J.  J.  Auelair. 


Piinni  les  luombro?*  du  comîté  >;<''n('ral,  Ioh  inosHirurp, 
dont  IcH  noms  suivont,  rornioront  le  (oniitô  do  rc'gio  : 


(!0M1TK    DK    JlKdIE. 


MM.  rierro  (Iftutliier,  Prosidcnt. 
.Tos.  Lorangc,  Sec.-Trt'sorior. 
Jos.  Courtois,  So(!r('tairo. 
Al]>.  DesjardinH,  AsHist.-Secr<''taire. 


MM.  Frs  Martinoau. 
T.  (joofTrion. 
J.  Z.  DéHornieau. 
Alex.  Renauld. 
Phi.  La  Montagne. 


MM.  ,ToH.  Bamahi"'. 
J.  W.  llarris. 
Jog.  Lorangc,  Jr. 
Jo.s.  Deslongcluimps. 


Le  t'omit^  gi'nt'ral  se  réunira  le  mercredi  do  chaque 
semaine.  Le  ccnnité  de  régie  aura  deux  assemblées,  le 
lundi  et  le  vendredi. 

A  cette  première  réunion,  messieurs  Martincau,  P. 
Gauthier  et  J.  Courtois  sont  délégués  auprès  de  Sa  (iran- 
deur  Monseigneur  rArehevécpie  de  Montréal. 

Tls  re(;oivcnt  l'accueil  le  plus  hienveillant  de  la  i)art  du 
digne  Archevcciue.  Monsieur  le  curé  de  Stc-Brigide 
accorde  à  ces  messieurs  la  même  sympathie. 

Déjà  les  citoyens  espèrent  réussir  à  faire  une  magnifi- 
que démonstration. 


* 


A  la  première  assemblée  régulière  du  comité  des  citoy- 
ens, on  forme  plusieurs  sous-comités  :  Messieurs  Lorange, 
(Montant  et  Galaise  seront  les  mandataires  auprès  du  clergé 
et  des  communautés  religieuses  de  la  ville  de  Montréal. 

Le  comité,  ([ui  doit  inviter  les  anciens  citoyens  de  St- 
Picrre  ainsi  que  les  amis  des  Pères,  se  compose  de  ^IM. 
N.  Giroux,  P.  La  Montagne,  J.  Marois,  0.  Tessier. 
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Prs  lors  iiii  (!ri  \ii'nhii\  m(>  fait  ontomlro  :  "  Sj  mma  avions 
lo  11.  I-*.  Antoiiu!  MU  luiliiMi  dt;  nous  (mi  ('(>(ti>  in^Muoriihle 
occMsioM  ! ''  Vite,  ou  n'di^fc^  uiu;  rrciuôtt;  ;ui  très  n'vé- 
rciiil   IVto  Kiihro,  Suiit'rieur  gt'nôral.  Voici  cette  lettre  : 


Au  Tivs  Kt'v<^rcn(l  IVm'c  Fahui-:,  0.  M.  I.,  Supérieur  génortil. 
ù  l'uriH, 


'' Très- Révérend  o<  illu.strissime  Père, 

"  Mflrt  par  un  sentiment  de  reconnjii.s.siinco,  d'estime  et 
do  justice,  Nous  le^«  citoyens  de  Montréal- Est,  avons  résolu 
à  i'ununimité,  de  céiélirer  par  une  grande  et  solennelle 
démonstration,  le  cimiuanticme  anniversaire  de  l'arrivée 
des  RK.  VV   OMats  au  ('iinada. 

"  Ti'enthousiasme  tiui  règne  parmi  nous  et  les  adhésions 
nombreuses  (|ui  nous  viennent  de  toutes  parts,  nous  font 
espérer  ([ue  notre  t'éte  sera  couronnée  d'un  plein  sii(!cès. 

"  Nous  somnie-^  heureux,  très  révérend  Père,  de  vous 
donner  connaissance  de  ce  (pie  nous  voulons  taire  pour 
vos  enfants  du  Canada;  nous  ne  doutons  pas  (pic  votre 
eo}ur  de  i)ère  n'en  éi)rouve  un  grand  l)onheur. 

"  Nous  vous  supj»li()ns  de  bénir  notre  dessein,  afin  qu'il 
soit  mené  îl  bonne  iin. 

"  Notre  l)onheur  serait  au  comble  si,  en  ce  beau  jour, 
nous  avions  au  milieu  de  nous  le  premier  Père  de  nos 
ehers  misaionnairos  Obhits.  Nous  savons  que  la  chose 
n'est  pas  réalisai )le  ;  nous  croyons  cei)endant,  Très  Révé- 
rend l'ère,  (pi'il  est  en  votre  pouvoir  de  causer  un  bonheur 
indicible  à  nous  citoyens  de  Montréal,  et  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  le  dire,  à  tout  le  Canada  :  ce  serait  de  nous 
envoyer  pour  notre  fête  le  R.  P.  Antoine. 

"  Vous  savez  (juece  bon  Père  est  universellement  connu, 
aimé  et  regretté  au  ('anada.  La  seule  nouvelle  que  le 
R.  P.  Antoine  serait  présent  à  notre  jubilé  suffirait  pour 
ouvrir  tous  les  cœurs  et  toutes  les  bourses.  Il  va  sans 
dire  (pie  nous  nous  engageons  à  couvrir  tous  les  frais  de 
voyage. 

"  Les  RR.  PP.  Oblats  sont  arrivés  ici  le  2  décembre 
1841.  Nous  avons  cru  faire  coïncider  notre  célébration 
avec  le  jour  de  l'Immaculée-Conception,  qui  est  la  fête 
spéciale  des  missionnaires  Oblats  de  Marie  immaculée. 


-I I 


i 
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"  Trrs  ll(''V('r«'n(l  l'rrc,  noun  V(»iis  jjrions  rouMc^ctuPiisc- 
iiiont  (lo  clouiu!!'  à  notre  rci-iuôte  mil!  liiorivcilhinte  iilton- 
tion. 

"  V'cuiilloz  a^iY-or,  vi'iuTé  Père, 
"  les  hoimniigosrcspeetucux  dos  citoyens  de  Montréal. 


"  F.  Maktineau,  Prortidont. 

"  J,  Z.  Dksormkau,  Vico-Pn's. 

"  T.  («KOFFHioN,  Vieo-Pri'H. 

"  Joseph  Louange,  Sec. -Trésorier. 

"  J.  Courtois,  Secrétaire." 

"  Ai-i'ifONsE  Des.iakdixs,  Ass.-Sec. 

Montréal,  ce  15  septembre  1891. 


Nous  donnerons  plus  loin  la  réponse  du  Trcs  Révérend 
Prre  Crénéral. 

A  la  niênie  séance,  on  préi)are  la  circulaire  suivante  qui 
doit  être  adressée  îl  toutes  les  taniilles  de  la  paroisse  Ste- 


Ih'igide. 


1811-1Nf»l 


CINQUANTIEME  ANNIVERSAIRE 


DE  L  ARRIVEE  DES  REVERENDS  PERES  ORLATS  AU  CANADA. 


.1  toits  k'fi  citoi/nu  du  fauhottrg  Quthec. 


Los  ineinl)i-es  du  coinitr,  choisis  i)ar  plusieurs  citoyens 
du  Fau])()urg,  présentent  respectueusement  ù  votre  l)ien- 
veillante  considcration  le  projet  qu'ils  ont  formé  de  célé- 
brei',  par  une  u-rande  démonstration  religieuse,  le  50' 
anniversaire  de  l'arrivée  desOldats  de  Marie  immaculée 
en  Canada. 

Tl  y  aura  50  ans  le  2  décemhre  procliain  (pie  les  Pères 
Oblats,  à  la  demande  réitérée  de  M<ir  Hourget,  (Vlnurciiae 
viéiiioire,  sont  arrivés  dans  notre  pays. 

Personne  n'ignore  le  hicn  qu'ils  y  ont  fait  et  dans  nos 
villes,  et  dans  nos  cami)agnes  et  dans  notre  grand  Nord- 
Ouest.  Nos  anciens  nous  i)arlent  encore  avec  émotion  des 
grandes  missions  données  ]»ar  ces  bons  Pères,  et  qui  ont 
porté  tant  de  fruits  de  bénédiction  et  de  salut.  Quelque 
tem[)s  après  leur  arrivée,  Mgr  lioiu'gct  leur  demande, 
disons-l^j  sans  crainte,  un  véritable  sacrifice,  celui  de 
venir  s'établir  dans  le  Faubourg  Québec  de  Montréal, 
faubourg  alors  i»eu  habité  et  très  pauvre,  faid)ourg  où  les 
l)rivations  et  l'ignorance  religieuse  avaient  acclimaté  bien 
des  désordres.  La  situation  était  certainement  i)eu  en- 
viable 

La  devise  des  Oblats  est  :  "  D'évangéliser  les  })auvrcs 
et  les  îlnies  les  plus  abandonnées."  Aussi  s'emprcssent-ils 
d'accepter  l'ofl're  du  saint  évoque.  Ici  encore  nos  anciens 
nous   parlent-ils  avec   une  vive   émotion   des    premiers 
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Pères.  Qui  ne  connaît  les  noms  vém'rcs  des  ITonorat,  des 
liconartl.  des  Allai(l,des  l^i'unet,  des  lîeaudre,  des  Lagier. 
i\c.-i  Telniont  et  d(>  tant  d"autre.-? 

Il  est  incontcstahic  ([ue  les  missionnaires  Oldats  ont  ou 
i\  lutter  contre  l)i((n  des  obstacles,  [)our  asseoir  sur  des 
l)ascs  solide-  kuir  ('talilissement  dans  cette  partie  de  notre 
ville  —  obstacles  suscites  par  la  pauvreté,  jiar  rai)atliie 
d'un^n-and  nondtre  de  citoyens  et  surtout  par  le  vice  (jui 
régnait  en  maîti'e  dans  [dus  d'un  endi'oit. 

Une  grande  mission  donnée,  dès  le  dél)ut,  eut  })our  efTet 
d'inspirer  la  coidiance  générale,  de  réveiller  bien  des 
consciences  et  de  ramener  à  Dieu  nond)rc  de  pécheurs 
scandaleux.  Depuis  la  marche  a  toujours  été  ascendante, 
et  aujourd'inù  notre  l'aubourg  peut  rivaliser  sous  i)lus 
d'un  rai)])ort,  mais  surtout  au  point  de  vue  religieux,  avec 
les  autres  parties  de  la  ville;  notre  faubourg  est  digne  de 
notre  belle  et  grande  ville. 

Depuis  longtemps,  et  nous  aimons  à  le  reconnaître  ici, 
les  Pères  ont  été  admirablement  secondés  par  nos  dignes 
curés.  Aujourd'hui  tous,  ()l)lats  et  prêtres  séculiers,  riva- 
lisent de  /Me  et  de  charité  pour  le  bien  de  nos  âmes,  pour 
l'éducation  de  nos  enfants  et  même  i)our  notre  bien-être 
matériel. 

INlais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  de  dire  (pie  l'u'uvre  des 
Pères  Oblats  })armi  nous  a  coûté,  dans  le  début,  une 
somme  énorme  d'abnégation,  de  dévouement  et  de  zèle 
apostt)li(iue 

Il  est  aussi  vrai  de  dire  (jue  les  successeurs  immédiats 
des  prenners  Pères  ont  déployé  le  même  zèle  et  le 
même  dévouement  (pie  leurs  })rédéc(,'sseurs.  Nous  avons 
tous  connu  et  aimé  les  bons  Pères  ('har)ieney,  Cauvin, 
Trudeau,  iicrnard,  Duhaime  et  Provost.  Kux  aussi  sont 
allés  recevoir  la  récompense  du  bien  (ju'ils  nous  ont  fait. 

Comment  ne  [)as  dire  un  mot,  dans  cette  circulaire,  du 
révérend  et  regretté  l'ère  Antoine,  faisant  actuellement 
partie  de  l'administration  générale  en  France?  A  ce  i)ro- 
])os,  nous  sommes  heureux  d'annoncer  (pm  nous  avons 
exi)édié  une  ré(iuêle  au  très  révérend  l'ère  >Su})érieur 
général,  à  Paris,  le  sollicitant  de  nous  envoyer  le  bon 
Père  Antoine  ponr  notre  jubilé.  Nous  i.vons  tout  lieu 
d'esi)én'r  (juc  nous  aurons  la  joie  de  r(>voir.  encore  une 
f(»i%  ce  iligne  Oblat,  ce  i^aint  prêtre,  ce  lidèle  ami  de 
toutes  nos  familles. 

Nous  ne  voulons  pas  blesser  hi  modestie  de  ceux  qui 
ci)ntinuent  si  bien  l'ieuvrc  i\cfi  premiers  Oblats.  Seule- 
ment qu'il  nous  soit  permis  d'apprécier  leur  dévouement, 
en  citant  les  paroles  suivantes,  paroles  recueillies  il  n'y  u 
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pas  lon<^'tGin|>H,  sur  les  livres  de  run  d'eux:  "  Pauvez- 
vous,  mes  l'rèrc.-),  faites  votre  salut  ;  pour  cela  confessez 
vos  pcclics,  ai)])rocliez-vous  souvent  du  tribunal  de  la  pé- 
nitence. Ne  craignez  pas  de  nous  fatiguer,  quand  nous  ne 
serons  plus,  d'autres  nous  rciufilaceront.'' 

Il  serait  troj)  long  d'ciiunirrcr  ici  les  (cuvresdes  Oblats 
au  milieu  de  nous.  Qu'il  nous  suffise  do  mentionner 
l'Eglise  St-Picrre,  vrai  modèle  d'architecture,  ([ui  en  fait 
un  des  plus  beaux  tenii)les  de  IMontrcal. 

Uappelons  aussi  les  efTorts  des  premiers Pcres  pournoua 
assurer  les  services  si  précieux  des  bonnes  }?(.curs  de  la 
Providence.  C<nnl)ien  d'enfants,  combien  de  pauvres, 
combien  de  malades  n'ont-ils  pas  Ix'nélicic  des  soins  de 
ces  religieuses  si  dévouées  ?  Combien  de  fois  n'avons-  nous 
pas  nous-mêmes  béni  le  Seigneur,  lor;,(iuc,  au  temps  de 
ré[»reuve,  nous  avions  à  nos  (îôtés  ces  Anges  de  la  charité 
chrétienne  ? 

Et  (piol  tableau  magnifKiuc  nous  i)ourrions  faire,  si  nous 
voulions  (Mt(>r  des  traits  de  charité  vraiment  héro'ùiue  <pie 
les  Pères  n'ont  cessé  de  montrer,  surtout  au  moment  des 
épidémies  ([ui  ont  ravagé  notre  faubourg  ! 

Mais  il  est  temps  d'en  i'enir  au  point  pratiipie.  La 
reconnaissance  est  la  vertu  du  co'ur.  Anus,  nous  avons 
trop  de  ctcur,  pour  laisser  passer  inaper(;ue  une  date  aussi 
mémorable  dans  l'histoire  de  la  communauté  des  Pères 
Oblats  du  Canada. 

Sachons  reconnaître  cincpuinte  ans  d'un  labeur  pénible, 
d'une  abnégation  généreuse,  d'un  dévouement  sans  borne  ; 
sachons  a])précier  cinciuante  années  toutes  dépensées  au 
service  de  la  religion,  de  la  patrie  et  de  nos  familles. 

Nous  voulons  donc  donner  aux  Oblats  un  témoignage 
de  notre  estime  et  de  notre  reconnaissance.  Nous  voulons 
])réparer  ])our  le  S  déceml)re  une  fête  grandio.-e.  Nous 
ferons  coïnciibu'  notre  démonstr.ition  avec  le  j<,)ur  de  l'Tm- 
inaculée-Conce[)tion,  i>arce  (pie  c'est  la  fête  spéciale  des 
Oblats  de  Marie  immaculée. 

Notre  reconnaissance  doit,  dans  une  pareille  circons- 
tance, se  traduire  autrement  que  par  de  simples  ])aroles. 
Il  faut  encore  ofTrir  à  no-i  dévoués  missionnaires  un 
cadeau,  autiuel,  nous  l'espérons  sincèrement,  chaque 
ianiille  contribuera  avec  l)onheur. 

Nous  vcnilons  (pie  cette  fête  soit  la  fête  de  tous  les 
citoyens,  de  toutes  les  familles  du  faubourg,  sans  distinc- 
tion de  riches  ou  de  pauvres,  d'anciens  ou  de  jeunes, 
d'hommes  de  profession  ou  de  simples  ouvriers,  de  con- 
grégations ou  de  paroisses,   de  Canadiens  ou  d'Irlandais. 

I^ous  ne  voulons  ni  plus  ni  moins  cju'un  grand  succès, 
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En  un  mot,  nous  voulons  faire  une  tV-te  qui  nous  fera 
honneur  et  qui  sera  digne  en  tous  [)oints  de  la  circons- 
tance. 

Pour  cela,  nous  comptons  sur  la  Lonne  volonté  et  sur  la 
gcncrosité  des  citoyens  du  faul)our<r.  Les  mendires  du 
comité  iront  donc  dans  quelques  jours  vous  demander  de 
bien  vouloir  contril)uer,  selon  vos  moyens,  à  une  entreprise 
si  chère  à  tous.  Veuillez  les  recevoir  avec  cordialité  et 
surtout  avec  générosité.  Les  paroles  sympathiciues  (jue 
nous  donnent  les  mendires  du  clergé  et  Tcnthousiasme 
qui  règne  i)armi  nous,  nous  font  espérer  un  succès  magni- 
fuiue. 

Jiien  ([ue  tous  les  détails  du  programme  de  la  fcte  ne 
soient  })as  défmitivement  arrêtés,  nous  pouvons  cependant 
vous  en  donner  les  grandes  lignes  : 

I.  Le  7  décembre,  à  7  h.  P.  M.,  adresse  et  présentation 
dans  l'église  8t-Pierre. 

II.  Le  8  déeendjre,  à  10  h.,  messe  [tontificale,  par  Ha 
Grandeur  Mgr  Fabre,  archevêque  de  jMontréal. 

III.  Le  soir,  à  7  heures,  vêpres  solennelles  et -bénédic- 
tion du  Très  Saint  Sacrement. 

IV.  Le  9  décembre,  à  8  heures,  service  solennel  pour  les 
Pères  défunts. 

Les  membres  du  comité  font  donc  un  appel  à  la  bonne 
volonté  de  tous  les  citoyens  du  faubourg. 

N.  B.  l'^  La  souscription  d'aujourd'hi'  tiendra  lieu  de 
celle  que  nous  avons  l'habitude  de  faire  la  veille  du  Jour 
de  l'An. 

2*^  Cela  ne  nous  empêchera  pas  de  passer  la  soirée  du 
31  décembre  en  famille,  à  la  salle  St-Pierre,  comme  parle 
passé. 

Fus  Mautineau,  Président. 

3    Z    DÉsouMKAr,  I  viee-Présidente 
T.  Geoffrion,       ( 

Joseph  Lorange,  Sr,  Trésorier, 

Joseph  Courtois,  Secrétaire. 

Alph.  Des.taudtns,  Ass.-Sec. 


'S 


L'UNION  FAIT  LA  FORCE. 
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Une  [)ieuso  cnltint  tlo  Marie  avait  suggéré  l'idtc  d'ou- 
vrir un  dépôt  d'iialdts  et  d'iiutres  oUjcts  utiles  en  faveur 
{\(M^  missions  l(»intain(;s  du  Mord-Ouest  ;  de  la  sorte,  disait- 
elle,  tous  ni)s  Pi'ri's  |iarticiperont  à  la  jubilation  générale. 
Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanunité. 

Une  tête  eonnuoeelle  (luel'on  prépare  serait  inconijilète 
sans  des  agajK's  iVaterneiles.  Aussi  or  décide  dès  lors  de 
donner  un  grand  l)an<[uet  le  8 décembre  même.  Les  mem- 
bres du  comité,  voulant  avant  tout  faire  une  fête  de 
famille,  et  connaissant  le  dévouement  et  le  savoir-faire 
des  (lames  et  demoiselles  tle  la  partie  Est,  laissent  à 
celles-ci  les  deux  dernières  parties  du  programme. 

Les  dames  (>t  les  demoiselles,  réunies  dans  la  clia])elle 
de  la  IMaîtrisc,  acceptent  avec  plaisir  l'occasion  de  i)r()U- 
vcr  leur  estime  et  leur  reconnaissance  à  la  Communauté 
des  Pères  Oblats. 

Les  dames  et  les  demoiselles  suivantes  font  partie  du 
comité  général  : 


H 


ff 


"me  Martineau,  Présid( 

3nte. 

Mme  Wilson. 

b  h 

Giroux. 

.  t> 

lieaudoin 

u 

Poulin. 

u 

Laurin. 

u 

Beau  (loin,    Supérieure 

u 

Bourdon. 

de    la    congrég 

ation 

•' 

Pesjardins. 

de  Stc-Anne. 

•' 

CJariépy. 

•  b 

L'Africain,  t^^ecrét, 

ùre. 

n 

Larose. 

a 

Lincours. 

a 

Fournier. 

(( 

Chai)ut. 

'' 

(iiroux. 

u 

Geotfrion. 

a 

Plante. 

u 

Hoofstetter. 

«  k 

Neveu. 

u 

Patinette. 

a 

Beaui)ré. 

u 

Lapointe. 

fc  k 

G  av. 

u 

Courtois. 

k  k 

Jeaunotte. 

ii 

Gauthier. 

i  i 

P>eaulicu. 

u 

Jac([Ues. 

' 

k  k 

Poulin. 

u 

Dupont. 

•• 

Langlois. 

il 

Mageau. 
Quintal. 

11 

.1 

Fournier. 
Marois. 

ii 

Peausoleil. 

'  ' 

^lontllligll^ 

ii 

Court  emancbc. 

«  1 

Pelletier, 

u 

L'arehevê(iue. 

• 

k  . 

vSauritdle. 

u 

Jiarnabé 

•• 

Commiré. 

;( 

Bétournay. 

. 

.1 

Giroux. 
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Mme  Joiil)ert. 

Mme  Bélair. 

a 

Vincent. 

a 

Desroelie.s. 

^  i 

Gruvcl. 

^         (1 

Dupuis. 

u 

Michaud. 

11 

l^cauolianip. 

u 

Jîoaudoin. 

k( 

Laniontaji;ne. 

kfc 

Drziel. 

u 

Richard. 

k  i 

Jiarolet. 

Mllo 

'J\'treault. 

11 

Monettc. 

u 

TOtreault. 

i  • 

Vigiiouult. 

kl 

I/icliancc. 

.Aille 

Julien,  Vicc-Prcs, 

il 

Payette. 

u 

J)eniers. 

kl 

('aso))ond. 

h  i 

Diii»uis,  Assist.-Sccr. 

kl 

Deslauriers. 

11 

Thihodeau. 

u 

La  marche. 

u 

Picard. 

u 

HcHac. 

1> 

Renaud. 

(1 

8t-.Tean. 

b  1 

('ho<[uetti'. 

u 

Cîiroux. 

1 1 

St-Jean. 

k  k 

Renaud. 

i  1 

Courtois. 

kk 

Déjardins. 

k  b 

Bai'nal)('. 

>> 

Conunirc. 

11 

Ménard. 

kl 

Champagne. 

1. 

Latour. 

u 

Provost. 

11 

David. 

kk 

Perreault. 

1 1 

Robert. 

k  k 

Clément. 

11 

Martin. 

u 

Galarneau. 

kl 

Rrosseau. 

u 

Cartier. 

11 

Loran^'e. 

1 1 

Rarnabé. 

11 

Lorangc. 

u 

Dominique. 

11 

Aroand. 

u 

Gauthier. 

k  k 

Pulisle. 

11 

Reaudoin. 

11 

P.  (îa<i;non. 

«• 

E.^  Whilhelmy. 

kl 

E.  Perreault. 

11 

Jicvcillc. 

k  k 

Dubois. 

u 

D.  Miron. 

kl 

M.  Provost. 

kl 

E.  lîeaudoin,   Suix'.  de 

.1 

K.  \'ali(iuette. 

la    congrégation    de 

1  k 

:\i.  L.  Cyr. 

rTmm.-Conception. 

1  k 

M.  L.  Poirier. 

:\Iesda.me.-*  Martineau,  IVAtVicain,  Chaput,  Poulin  et 
Lincourt  et  .Mcsdemoi^^elles  .Tulien,  Picard,  Dui»uis. 
J)euiors  et  Thibaudoau  composent  le  comité  de  régie. 
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II-LES  PRÉPARATIFS. 
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Bonne  iMitonte. — Invitations. —  Collecte.—  Mt'diiilk'S. —  Tain  hi'nit. 
—  Adresse. — Hancinet. — Fen  d'artifice. —  Illnniination. —  Di'oo- 
rations. 


Comnio  nf)ii'^  l'avons  roinar([U('  daiH  la  ciirculaire  adro?- 
séc  aii.\   ciloyciiH   du   l'aultourg,  les  mossiours  du   comité 
désiraient  faire  une  letc  de  t'aniille.    Pour  cela  il  fallait 
oublier  tout  esprit  d'assuciation,  telles  (|ue  congrégations 
d'iionmics  ou  déjeunes  gens,  de  (i<;nies  ou  de  denioieelles, 
etc.    Tl  fallait  concentrer  tous  les  efforts  dans  un  seul  et 
même  but  ;  en  un  mot  il  ne  devait  y  avoir  (^u'un  ca'ur  et 
(lu'une  âme,  cor  umiw  d  (tni)iHi  una    C'est  ce  (.\iù  est  arrivé, 
et  nous  le  disons  sans  hésiter,  cette  union  des  cœurs  et 
des  esprits  n  grandement  contribué  au  succès  incontes- 
table du  cinciuantenaire.    Plût  à  Dieu  (jue  le  peuple  cana- 
dien !ut  toujours   ainsi  uni  !  Quelle  influence  salutaire  à 
la  religion  et  glorieuse  pour  la  nation  n'excrccrait-il  pas 
dans  notre  pays. 

Les  0))lats  sont  avant  tout  des  missionnaires.  Ici  à  St- 
Picrre,  pas  moins  de  six  Pères  sont  occupés  exclusive- 
ment au  ministère  des  retraites  ou  missions.  Ces  ouvriers 
évangéli(|ues  travaillent  dans  tous  les  diocèses  ;  peu  de 
paroisses  n'ont  pas  entendu  leur  voix  sympathique  et 
chaleureuse.  Il  convenait  donc  d'inviter  NosSeigneurs  les 
évc(iues  et  messieurs  les  curés  à  nos  fêtes  julûl aires. 

Voici  le  texte  de  la  lettre  ([ui  fut  expédié  à  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal  Taschereau: 

A  8on  Eminence  Et-zkar-Alexandiie  Tascheheau, 

('Rrcanal,  prêtre  de  la  sainte  Eglise  romaine. 

EiMlNENCE, 

Vous  avez  déjà  appris,  sans  doute,  par  d'autres  voix, 
que  les  citoyens  de  Montréal-Plst  se  proposent  de  célé- 
brer le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  révé- 
rends Pères  Oblats  au  Canada. 

Nous  nous  demandons  si  ce  n'est  |»as  présomption  de 
notre  part,  que  de  prier  Votre  Endncnce  de  bien  vouloir 
assurer  le  succès  de  notre  fête,  et  de  lui  donner  an  éclat 


'a in  l)t'iiit. 
1.— Di'co- 
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iucomi>ara1)le  par  sa  présence  en  cette  nicmonible  cir- 
constance. 

Eminence,  quel  honneur  et  (quelle  joie  pour  les  citoyens, 
([uel  bonheur  pour  nos  cliers  missionnaires,  (juelle  splen- 
deur pour  notre  jubilé,  si  nous  avions  parmi  nous  un  car- 
dinal (le  la  sainte  Eglise,  si  nous  avions  celui  qui  .i  été 
élevé  au  plus  haut  degré  de  gloire,  (pli  fut  jamais  atteint 
par  un  prélat  canadien  ! 

Eminence,  notre  inviolable  attachement  pour  la  sainte 
Eglise,  notre  sincère  estime  et  notre  profond  respect  pour 
votre  personne  sacrée,  notre  affection  et  notre  reconnais- 
sance pour  nos  Pères,  sont  autant  de  raisons  qui  nous 
engagent  à  vous  formuler  cette  invitation. 

Des  le  début,  nous  avons  invcxjué  le  haut  patronage  de 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Fabre.  (^ui  nous  a  accueillis 
avec  une  extrême  bienveillance;  Sa  Grandeur  ne  nous  a 
pas  même  donné  le  temi»s  de  lui  exprimer  nos  désirs  ; 
elle  s'est  engagée  î\  oHîcier  ))ontiticalement  le  jour  de  notre 
célébration. 

Nous  adressons  à  Votre  Endnence,  par  le  même  courrier, 
un  programme  de  notre  démonstration. 

Daignez  agréer,  Eminence,  les  hommages  les  plus  res- 
pectueux des  membres  du  comité  et  des  citoyens  de 
Montréal  Est. 


Montréal,  ce  28  octobre,  1891 


Fks  Mautixeai', 

Président. 

Joseph  Courtois, 

Secrétaire. 


n  Emi- 


muine. 


voix, 
célé- 
révé- 


ion  de 

ouloir 

éclat 


Des  lettres  furent  également  envoyées  à  Nosseigneurs 
Taché,  Duhamel.  Laflèche,  Moreau,  Langevin,  Bégin, 
Lorrain,  Ra(nne,  Gravel  et  Biais. 

Le  comité  adressa  ensuite  une  lettre  (irculaire  aux 
membres  du  clergé. 

(JINQUANTIÈME     ANNIVERSAIRE     DE     l'aRRIVÉE    DES    RR.    PP. 
OBL.VTS    DE    MARIE    IMMACIM.ÉE    AU   CANADA. 

Monsieur  le  curé, 

Nous,  soussignés,  avons  l'honneur  de  vous  informer  (pie 
les  citoyens  de  Montréal- Est  se  proi)osent  de  célébrer  le 
50«  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats  au 
Canada. 
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VoiiH  Bavez  iiiinsi  bien  que  nous,  n'vt'rend  Monwieur, 
tout  le  bien  que  ces  ])ons  et  zék'.s  missionnaires  ont  lait 
dans  notre  pays  depuis  1841. 

Cin([uaiitc  années  d'un  apostolat  gt'nt'rt'ux  et  inressant  ; 
cinquante  années  toutes  dépensées  au  service  de  Dieu  et 
des  A,ines  :  voilà  bien  un  titre  à  notre  estime  et  à  notre 
reconnaissance. 

Veuillez  nous  permettre  d'insérer  ici  le  programme  de 
notre  fête. 

Le  7  décembre,  à  7  heures  P.  M.,  il  y  aura  réunion  géné- 
rale des  amis  des  Pères  dans  la  vaste  salle  St- Pierre  ;  une 
adresse  sera  lue  et  une  bourbe  sera  offerte  à  la  Commu- 
nauté de  Montréal.  De  plus,  nous  présenterons  pour  les 
missionnaires  du  Nord-Ouest,  des  habits  confectionnés, 
des  picces  de  drap,  de  toile,  de  (M)ton  et  autres  objets 
utiles  aux  missionnaires,  à  leurs  orphelins  et  à  leurs 
pauvres  sauvages. 

L  8  décembre,  à  10  heures,  il  y  aura  messe  pontificale 
par  Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal.  Le  soir, 
à  7  he'jres,  vêpres  et  salut  solennels.  Le  9  déceinl)re,  à 
8  heures  A.  M.,  service  solennel  pour  les  Pères  défunts. 

Révérend  Monsieur,  nous  vous  invitons  bien  cordiale- 
ment à  rehausser  l'éclat  de  notre  fcte  par  votre  i)réHPace. 
Nous  })renons  même  la  li])erté  de  vous  demander  une 
offrande  en  faveur  de  nos  bons  missionnaires. 

Comme  il  est  nécessaire  que  nous  connaissions  d'avance 
le  nombre  de  nos  convives,  nous  vous  prions  vesi)ectueuse- 
ment  de  nous  dire  si  nous  aurons  l'honneur  et  le  i)laisir 
de  /ous  avoir  au  milieu  de  nouj ,  pour  la  cir(;on.stance. 

Daignez  agréer.  Monsieur  le  curé,  les  respectueux  hom- 
mages des  membres  du  comité  et  de  tous  les  citoyens  de 
Montréal-Est. 

(Signé)         F.  Marïineau,  Président. 

J.  Z.  DÉSORMEAU,   (  -.T.        D    '    •  1       * 

T.  Geoffrion,      1  Viee-Prcsidents. 

Jos.  Courtois,  Secrétaire, 

129,  rue  Visitation. 

Alp.  Desjardins,  Asst.-Sec 

Jos.  LoRANGE,   Sec.  Tré?«)rier, 

•27(),  rue  Di>r(*hester. 

■  Montréal,  ce  19  octobre  1891. 
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citation. 


Tous  les  supérieurs  des  Maisons  de  la  provintM!  du 
Canada  s'étaient  rendus  à  Saint-Pierre,  pour  les  exercices 
de  la  rctrai^'^  annuelle.  Monsieur  le  Président,  accompagne 
de  MM.  Geoirrion  et  Gauthier,  alla  pri(!r  ces  révérends 
Pères,  eux  et  les  Pères  de  leur  communauté,  de  bien  vou- 
loir assister  aux  têtes  du  Cinquantenaire.  Tous  promirent 
d'être  présents,  et  t()us  tinrent  pu  rôle.  Nous  les  en  remer- 
cions snicèrcment. 

Les  Pères  Oblats  sont  avaniageus''ment  connus  dans 
toutes  les  parties  de  la  ville.  Les  anciens  citoyens  du 
faubourg  et  les  amis  de  la  Communauté  ne  seront  pas 
oubliés  dans  cette  solennelle  circonstance.  Un  comité 
spécial  se  charge  de  leur  faire  une  visite  après  leur  avoiv 
envoyé  la  lettre  suivante  : 

1M41-1HIU. 

ClNQUANTIJ<^ME     ANNIVERSAIRE     DE    l'aRRIVÉE     DES     RÉVÉ- 
RENDS PÈRES  OBLATS  DE  MARIE  IMMACULÉE. 

Monsieur, 

Vous  avez  entendu  parler  de  la  démonstration  du  8 
décembre.  Il  s'agit  de  célébrer  dignement  le  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RK.  PP.  Oblats  dans  notre 
pays. 

Bon  Eminence  le  cardinal  Taschereau  a  daigné  accep- 
ter l'invitation  de  notre  comité. 

Notre  digne  Archevêque,  Monseigneur  Fabre  officiera 
pontifical  ement. 

Nosseigneurs  les  archevê(}ues  Taché  et  Duhamel,  ainsi 
que  les  évêques  Laflèche,  Racine,  Moreau,  Lorrain  et 
Biais  nous  honoreront  de  leur  présence. 

Grand  nombre  de  prêtres  distingués  et  de  personnages 
éminents  ont  promis  d'assister  à  nos  fêtes. 

Vous  pouvez  facilement  juger  de  Téclat  et  delà  splen- 
deur de  notre  démonstiation. 

Veuillez  trouver  ci-joint  le  programme  des  7,  8  et  9 
décembre. 


liester. 


1^'  JOIR— 7   DÉCEMBRE. 

1*^  A  7  h.  P.  M,  Réunion  des  :imis  des  Pères  dans  la 
vaste  église  St- Pierre. 

2*^  Lecture  d'une  adresse  au  U.  P.  Lofebvre,  G.  M.  L, 
provincial  de  la  province  du  Canada. 
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3"  Offraiulc  (l'une  hoiirMo  j\  lu  ooniniuimuté  de  Montréal. 
4^  Présentation  d'Iuiltit?*  et  ttutres  olyets  i>ouv  la*  missi- 
onnaires du  Nord-Ouest, 
.y  Réponse  du  11.   l*.  Lefehvre. 
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'i'^'^^joru — 8  nKcKMiUîK. 

l''  A  10  11.  A.  M.  M<'sse  pontitieule  jiar  Sa  (irandeiir 
iMonseigncHU'  l'Arehevêciue  de  Montréal. 

2'  A  1  II.  P.  M.  lianciuet  des  citoyens. 

îi^'  Vêpres  solennelles  et  lienédiction  du  T.  S.  Sacre- 
ment. 

;>Pim'  ,(„-,j_()  nKCEMnUK. 

A  8  h.  A.  M.  Service  solennel  pour  les  Pères  défunts. 

Vous  conii)renez.  Monsieur,  (pie  les  pré[taratits  d'une 
fête  de  ce  <ienr(>enc(Uirent  des  dépensas  considérables.  En 
outre  nous  voudrions  otfrir  un  cadeau  à  nos  missionnaires 
(jui  ont  si  l>ien  mérité  de  notre  pays  et  de  notre  sainte 
ieli<fion. 

Les  mend)resdu  conùtéont  donc  pensé  à  vous;  connais- 
sant votre  l)onne  volonté  et  votre  libéralité,  ils  ont  délé- 
gué les  soussignés  i)our  aller  vous  tendre  la  main. 

Dans  le  cas  où  nous  ne  i)ourrions  [)as  vous  rencontrer, 
nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  Taire  })arvenir  votre 
offrande  à  monsieur  Napoléon  (Jiroux,  de  la  maison  Ca- 
dieux  A:  Dérome,  IBO.'Î,  rue  Notre-Dame. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  Tassurance  de  notre  haute 
considération. 

PiEKUK  CrArTUiEU,  Président  du  Com.  Exé. 
Napoléon  Gikoix. 
Joseph  Marois. 
O.SCAK  Tessiek. 

Ces  invitations  exigèrent  un  travail  considérable. 

(îrâce  au  zèle  de  tous  les  membres  des  divers  comités, 
le  tout  fut  accompli  en  quelques  jours. 

Mais  voici  ([u'une  tâche  plus  délicate  et  i)lus  difficile 
s'impose  au  comité.  On  veut  offrir  un  cadeau  î\  la  commu- 
nauté de  Montréal,  Il  s'agit  donc  de  faire  une  collecte 
dans  toute  la  paroisse.  La  reconnaissance  et  le  bon  vou- 
loir peuvent  tout  entreprendre;  cette  œuvre  est  bientôt 
menée  à  lionne  fin.  . 


—  •il  — 

Au  nom  dos  P(M-«;s  Ohlnts  et  ilos  iin'inbrcs  du  ciMiiité, 
nous  Sduiuios  lunircuix  d'ofTrir  les  vcmorcioincnts  les  plus 
sincères  et  aux  fuuiilles  qui  ont  donné  de  I>(»n  e(rur  et  aux 
j»(!rHon!»es  (j^ui  <>nt  aecepté  de  taire  la  eollecît*.'. 

MKHAIM-KS    eOMMKMOUATIVKS. 

Pour  donner  plus  de  solenniti-  si  la  iV-te  et  pour  en 
p(;rpétuer  IcsouvcMiir.  le  eoiiiit»'  tit  frapi)er  une  nia;;nirK[ue 
nu'dailleeneuivre  dore'-.  La  t'ae(>  princii)aiedeeette  niédailii; 
contient  l'écusson  des  Oldats  avec  leur  devise  :  Krangeliznre 
paiiperUnis  mldt  me.  Sur  le  revers  un  beau  ô()  oeeuiJC  le 
centre,  et  sur  le  (tontour  nous  lisons  les  mots:  Souvenir  et 
UR.  Pi'.  Olilats  avec  les  dcMix  dates  devenues  ct.'lèl)re-:  : 
1 841-1 SÎM. 

Cotte  nn'daille  a  lait  l'admiration  de  tous. 

l'AlN    nÉNIT. 

Un  anti(|Ue  usajre  en  Canada  c'est  le  pain  Ix'nit  f^u'on 
distriliuait  aux  lidMes  tous  les  dimanches  à  la  ^rand'messc. 
Cette  pieuse  coutume  semble  réservée  maintenant  à  (piel- 
([ue  rares  démonstrations  relijrieuses.  Le  pain  bénit  ra[>- 
l)elle  de  pieux  souvenirs  et  il  donne  toujours  à  une  t"éte 
j<!  ne  sais  <[Uoi  de  touchant  et  de  solennel. 

Nous  aurons  donc  un  pain  bénit.  <iue  dis-je?  Nous  en 
aurons  dix  niagniti(pie.-;  ;  ces  pains  aux  formes  (;racieuscs 
sont  superi)osés  et  ils  s'él('''\ent  jusipTà  (piinze  pieds  dans 
le  chœur  ;  une  couronne  et  une  croix  dorées  les  surmon- 
tent ;  soixante  drapeaux,  pure  soie,  aux  couleurs  papales, 
cardinalices,  épi'^copales  et  blanches  lleurdelisées,  avec 
diverses  inscriptions,  en  achèvent  les  décors,  le  tout  offrant 
le  plus  nnifrnifi(|ue  coup  d'ceil. 


L  ADUKSSK. 


Les  Pères  (^blats,  [)endant  un  demi -siècle,  se  sont 
dévoués  pour  nous  et  nos  familles.  Ils  nous  aiment,  et 
nous  les  aimons.  Un  parchemin  ordinaire  no  saurait 
satisfaire  notre  désir  de  leur  prouver  toute  notre  rccon- 
naissant'o  et  tout  notrc^  attachement.  Nous  voudrions 
pouvoir  élever  un  monument  (^ui  i)roclamerait  à  ti»ute 
notre  ville  condnen  nous  ai>i)récions  les  services  de  ces 
infatigables  ai»ôtres.  Du  moins  notre  adresse  sera-t-elle 
richement  enluminée  et  prendra-t-ellc  la  forme  d'un  i»eau 
et  grand  album.  Nous  espérons  ([uc  ce  volume  fera  l'orne- 
ment de  la  bil)liothè([ue  des  Pères. 


w 
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I,K  RANt^IIKT. 

Aux  nocos  <ror<lo  vioux  i)ar(Mit^  ohA'is,  .'fux-ci  invitont 
It'iirs  cnt'iiMts  et  lours  [M>tits-eiifiintH  îi  proiulu' phuM!  autour 
(le  la  taldc  paternelle.  Ici  ce  ont  les  (liants  (jui  coi»vient 
leurs  Pères  à  un  festin  somptueux.  Ce  baniiuet  est  dû  au 
/Me,  au  (l('v(Uienicnt  et  à  la  charité  des  hann's  et  dcA 
Demoiselles. 


I.K    IF.l'    I)  AirriKlCK. 

Le  ciniiuantenaire  sera  un  jour  de  juhilation  et  do  ré- 
jouissance jfénérale  ;  le  lionlieur  inondera  tous  l(>s  coMirs. 

Un  Iteau  feu  d'artifice  sera  la  manifestation  de  cette 
joie.  Ces  fusées  (pii  s'élancent  vers  le  ciel  seront  encore  le 
svinhole  des  nomhrt  es  et  ferventes  prières  (^ue  nous 
adresserons  au  Sci<rneiii'  pour  nos  Pères. 


tîtl 


I.  IM.IMINATION. 

Le  feu  d'artilice  est  bien  l»eau,  il  est  hien  gai  ;  mais  il 
ne  jiart  que  d'un  endroit  et,  après  tout,  il  dure  peu.  Il 
faut  '[ue  notre  fête  soit  brillante  du  commencement  à  la 
fin.  jVlors  nous  illuminerons  nos  maisons.;  telles  furent 
les  paroles  de  tous  les  membres  du  comité.  Nous  [»arleron8 
en  son  lieu  de  cette  splcndide  illumination. 

LES    DKCOltATlONS. 

Longtemps  avant  les  fêtes,  on  s'occupa  activement  des 
décors.  Pour  mieux  réusir  et  ternuner  à  temps,  le  travail 
fut  partagé.  Los  décorations  de  l'église  furent  confiées  à 
la  maison  lieuUac  de  la  rue  Notre-Dame.  Les  bonnes 
Sdurs  de  la  Providence  se  chargèrent  de  la  salle  <lu  ban- 
(juct  ;  lc-<  Religieuses  de  Jésus-Marie  illuminèrent  la 
maison  dos  Pères.  Les  Sœurs  de  la  Congrégation,  do  l'Aca- 
démie Visitation  firent  don  des  soixante  magnifiques 
dra])eaux  qui  ornèrent  le  pain  bénit.  Les  armes  du  Pape, 
de  8on  Kminence,  des  Oblats,  et  de  tous  les  évoques  do  la 
Puissance  furent  peintes  sur  toile  par  les  Sœurs  de  la 
^Miséricorde.  Nous  flonnerons  la  description  des  déco- 
rations dans  notre  compte  rendu  des  fêtes  des  7,  8  et  9 
décembre.  Au  nom  de  la  Communauté  des  révérends 
Pères  et  des  membres  du  comité,  nous  offrons  Ti  ces  dé- 
vouées Religieuses  et  à  la  maison  Reullac  nos  sincères  re- 
merciements. 
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III— LE  CLERGÉ. 


Noua  avons  donné  connaissîmce  don  invitations  adres- 
sées à  l'Kpiscopat  et  au  clei'fîo  dos  divers  diocrses.  Tl  nous 
est  Idon  agn'aMc  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
quelques-unes  des  centaines  de  réponses  (|ue  nous  avons 
reçues.  (!es  lettres  nous  donneront  une  idée  de  l'eBlinrie 
générale  dont  jouissent  les  Ohlats  de  Marie. 

Noua  ('oninien(;ons  par  lu  lettre  de  Son  Ennnenee  le 
eardiiuil  Tasehereau. 


Archevêché  de  Quéliec, 

Québec,  le  80  octol)re  1891. 

M.  JOSKPM  C'OIRTOIS. 

129.  rue  Visitation,  Montréal. 

Monsieur. 

C'est  avec  plaisir  que  j'assisterai  à  la  belle  tête  du 
ein(iuantiènie  anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends 
Pères  01)lats  au  Canada. 

Je  m'y  rendrai  le  7  décembre,  pour  assister  à  la  messe 
du  lendenuiin. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

E.  A.  Card.  Tasciiereau,  Areh.  de  Québec. 


St-Boniface,  ce  4  novembre  1891. 
Monsieur  .Joseph  Courtois,  Secrétaire. 

Monsieur, 

Je  suis  très  sensible  h  l'honneur  que  vous  me  faites  en 
me  transmettant  une  ivitation  au  nom  des  citoyens  de 
Montréal-Est.  Cette  généreuse  et  chrétienne  population 
veut  fêter  le  5C'  anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends 
Pères  Cblats  îl  Montréal,  et  on  a  bien  voulu  penser  à  moi. 
Il  est  A  ai  que  je  suis  de  la  famille  et  on  n'est  pas  Oblat 
canadien  sans  se  sentir  lié   étroitement   à  cette  bonne 


»»opnlîiti()n  iiii  milieu  <lc  Ijuiuclle  nos  Pt'rc.s  travaillent 
presque  depuis  leur  arrivée  en  Canada. 

L'(;tat  de  ma  santé  ne  me  permet  pas  de  faire  des  pro- 
jets (j[ue  je  puisse  regarder  comme  certains,  mais  ee 
dont  je  ne  puis  dcniter,  c'est  (jue  j'éprouverai  une  immense 
«consolation  s'il  m'est  possible  de  me  rendre  à  votre  bien- 
veillante invitation. 

Agréez,  mon  cher  Monsieur,  l'assurance  de  ma  respec- 
tueuse reconnaissance, 

Votre  obéissant  serviteur, 

t  Ai.EX.,  Arch.  de  St-l>(»nitace,  O.  ^\.  T. 


iii 


Archevêché  d'Ottawa, 

Ottawa,  le  27  octobre  1891 

M<msieur  .Toskimi  CoruTOis.  Montréal. 

Cher  Monsieur, 

J'api)laudis  à  la  noble  pensée  des  citoyens  de  Montréal- 
Est  qui  se  i)réparent  à  célé1)rer  dignement  le  cin(iuantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends  Pérès  Oblats  de 
Marie  immaculée  au  Canada  ;  je  leur  oifre  mes  [)lus  sin- 
cères félicitations  ;  je  souhaite  au  comité  tpi'ils  ont  choisi 
le  plus  grand  succès,  et  j'accepte  volontiers  l'invitation 
qui  m'est  faite  d'être  présent  à  la  fête  du  7  et  du  8  décem- 
bre prochain. 

Il  me  sera  bien  agréable  d'aller  m'unir  aux  catholitpies 
de  la  grande  ville  canadienne,  pour  fêter  les  missionnaires 
de  l'immaculée  Vierge,  à  roccasit)n  d'un  anniversaire 
dont  le  souvenir  reste  impérissable,  car  les  Pères  d'au- 
jourd'hui sont  dignes  de  leurs  devanciers  et  ceux  qm 
leur  succéderont,  étant  aussi  menil)res  de  la  dévouée  et 
généreuse  Congrégation  des  Oblats,  seront  devrais  ai)ôtres 
de  l'Evangile  et  des  amis  sincères  du  peuble  canadien. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsitnn-  le  Secrétaire,  votre 
reconnaissant  serviteur, 

t  J-  Thomas,  Arch.  d'Ottawa. 


iji 
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Los  Tr.)is-Kivi('*vos.  27  »><'t.  18^1. 
M.  Fus  Martineav,  Prosidcnt. 

Monsieur  le  Présidont, 

J'accepte  avec  plnisir  Tinvitatioii  de  votre  C(.mité  i^mr 
la  fête  inbilaire  qtie  vous  l'tes  à  préparer  en  Thonneur  des 
RR  PP  Oblats.  .T"ai  eu  trop  de  rapports  avec  ces  bons 
reliLneux  ici,  et  surtout  dans  les  missions  du  N.  0..  pour 
ne  pa^  me  rejouir  de  cette  démoustvation,  et  leur  donner 
par  cette  marque  de  svmpatliie  un  témoisnase  du  /cle  a 
toute  ('M)reuve  qu'ils  ont  déployé  dans  la  fondation  le 
soutien  et  le  dévebippement  de  ces  lointaines  et  pHiibles 

missions.  ,  ,      .         v       i  44 

Vous   souhaitant    le    plus    complet    succcs    dans    cette 

démonstration,  je  demeure, 

Votre  tout  dévcuié  serviteur, 

t  L.  F.,  Va-,  des  Trois-Riviîre<. 


St-Hvacintbe,  27  o.t.  1S'»1. 


>[.  Jos.  Courtois. 

M.  le  Secrétaire, 

Eu  réponse  à  la  vôtre  du  24  courant,  veuillez  informer 
MM  les  membres  du  ct>mité  d'organisation  («our  le 
cimiuantenaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oldats  dans  je 
pays,  (pie  je  me  ferai  un  l)onheur  d'assister  à  cette  belle 
fête,  afin  de  paver  mon  tribut  de  reconnaissance,  et  celui 
de  mon  diocèse,  à  ces  vénérables  missionnaires.  <pii  évan- 
gélisent  notre  contrée  depuis  un  demi-siècle  avec  un  zcle 
admirable. 

Avec  mes  vcrnix  les  plus  sincères  pour  1  heureux  suc- 
cès de  cette  jïrande  démonstration  religieuse,  je  demeure 
avec  estime  votre  tout  dévoué  serviteur. 

t  L.  Z.,  Evc(iue  de  St-TTyacinthe. 


l' 
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Evêche  de  Hherl)ro()ke,  27  octobre  1891. 
Joseph  Courtois,  Ecr,  Montréal. 

M.  le  Secrétaire, 

J'ai  reçu  votre  lettre  et  votre  l)ienveillante  invitation 
d'assister  à  la  fête  du  cin([uantit'me  anniversaire  de  l'arri- 
vée des  RR.  PP.  Oblats  au  Canada,  et  je  vous  prie 
d'agréer  mes  sincères  remerciements. 

L'Eglise  du  Canada  doit  être  reconnaissante  envers  la 
Congrégation  dos  RR.  PP.  01)latH  de  Marie  immoculée. 
car  ils  ont  toujours  été  des  auxiliaires  zélés  et  infatigables 
pour  la  propagation  de  la  foi,  des  gardiens  vigilants  et 
éclairés  de  la  doctrine  et  de  la  morale. 

Comme  ces  bons  Pères  ont  souvent  travaillé  dans  mon 
diocèse,  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'apprécier  leur 
zèle  vraiment  apostolique. 

A  moins  d'empêchement  que  je  ne  puis  prévoir,  ce  sera 
pour  moi  un' bonheur  et  un  honneur  d'assister  à  cette  fête 
de  la  reconnaissance,  et  de  remercier  le  Seigneur  de  toutes 
les  bénédictions  (pi'il  a  répandues  sur  notre  pays  par  leur 
saint  ministère. 

Veuillez  agréer,  M.  le  Secrétaire,  l'assurance  de  mon 
sincère  attachement. 

Antoine,  Ev.  de  Sherbrooke. 


Evéché  de  Chicoutimi,  30  octobre  1891. 
Monsieur  Joseph  Courtois. 

Monsieur. 

Je  ne  i>uis  (iu'ap[)laudir  à  l'heureuse  idée  que  vous 
avez  de  célébrer  aussi  solennellement  que  possible  le 
cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats 
au  Canada.  Tl  me  serait  extrêmement  agréal)le  d'assister 
aux  fêtes  brillantes  qui  auront  lieu  à  cette  occasion  ;  mais 
la  distance  qui  me  sépare  de  Montréal,  le  manq  le  de 
chemin  de  fer  pour  un  parcours  de  soixante-dix  milles, 
le  mauvais  état  des  routes  à  cette  saison  m'empêcheront 
de  m'y  rendre.    J'y  serai  cependant  d'esprit  et  de  cœur  et 
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j)rendrai  une  large  part  à  l'ail <''gresse  l)ieii  h'gitiiue  du 
clergé  et  des  fidèles. 

Plus  que  beaucoup  d'autres  j'aurais  des  raisons  d'ctro 
présent  à  cette  solennité.  En  effet,  les  RR.  PP.  Oblats 
n'ont  cessé,  depuis  leur  arrivée  dans  notre  l)ays,  de  tra- 
vailler dans  mon  diocèse  à  évangeliser  les  Canadiens  et 
surtout  les  pauvres  sauvagos  Montagnais.  Dieu  seul  sait 
tous  les  sacrifices  qu'ils  se  sont  iin{)osés,  les  privations  de 
toute  espèce  (pi'ils  ont  endurées  avec  un  courage  héroïque, 
les  t'atiqucs  pres(iue  incroyables  auxc^uelles  ils  se  sont 
résignés  de  l)on  cœur  pour  le  salut  des  âmes.  Les  plus 
beaux,  les  [)lus  consolants  succès  ont  récompensé  leurs 
efforts  ;  ces  vérital»les  hommes  de  Dieu  ont,  comme  le 
divin  Sauveur,  passé  en  faisant  le  bien  partout.  Quelle 
profonde  reconnaissance  le  Canada,  et  Chicoutimi  en 
particulier,  ne  leur  doit-il  pas?  Aussi  ne  manqnerai-je 
pas  de  remercier  le  bon  Dieu  de  nous  avoir  envoyé  ces 
fervents  missionnaires,  ces  apôtres  intrépides,  toujours 
prêts  à  courir  aux  ])ostes  les  plus  difficiles  et  les  jdus 
périlleux,  et  je  lui  demanderai  de  continuer  A,  répandre 
ses  phis  aliondantes  l)énédictions  sur  cette  excellente 
famille  .cligieuse  des  Oldats  de  Marie  immaculée  qui  a 
si  bien  mérité  de  la  société  en  général  et  de  l'Eglise  du 
Canada  en  particulier. 

Merci  du  fond  du  cœur  au  nom  du  clergé  et  du 
peuple  de  Chicoutimi. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  mes  meilleurs  remerciements 
pour  votre  gracieuse  invitation  et  l'expression  de  mes 
sentiments  les  plus  dévoués  en  N.  S. 

t  L.  N.,  Ev.  de  Chicoutimi. 


Peml)roke,  29  octobre  1891. 
Monsieur  Jos.  Corirrois,  Sec.  C.  ('.  M.  E. 

Mon  dier  Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  récci)tion  do  votre  lette  du  24 
courant,  m'invitant  gracieusement  aux  grandes  fêtes  que 
vous  pré[)arez  à  Montréal,  à  l'occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  01)lats  de  INI.  T.  au 
Canada. 

Je  félicite  les  catholiques  de  la  [>;irtie  P]st  de  Montréal, 
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,  ( 


(le  riicurousc  i<l('c  qu'ils  ont  eue,  et  si  la  Providence  ne 
met  pas  d'ob-tai^le  dans  mon  chemin,  je  serai  au  milieu  de 
vous  le  8  décembre  prochain,  pour  offrir  l'hommage  du 
respect  et  de  la  reconnaissance,  à  la  communautc  des 
RR.  PP.  Oblats,  qui  a  si  bien  mérité  de  la  religion  et 
du  pays,  depuis  son  arrivée  au  Canada  il  y  a  50  ans. 

Vous  saluant   res})ecti'cusement,  j'ai   l'honneur  d'être 
votre  tout  dévoué  serviteur  en  J.  C, 

t  N.  Z.  Lorrain,  V.  A.  P. 


Rimouski,  le  l*'""  novembre  18iK). 

A  Monsieur  Joseph  Courtois. 

12t),  Visitation,  Montréal. 

Mon  cher  Monsieur, 

J"ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  en  son  temps  la  Itienveil- 
lante  et  aimable  invitation  que  vous  me  faites  au  nom  du 
comité  des  citoyens,  d'assister  à  la  fête  (pu;  Ton  pré[)are  à 
Montréal,  en  vue  du  cin([uanti("''m(^  anniversaire  de  l'arri- 
vée des  R.R.  P.P.  Oblats  de  Marie  immaculée  en  Canada. 

Je  vou-î  en  remercie  très  cordialement;  et  veuillez  bien 
compter  que  si  rien  ne  m'empc'che,  j'aur:d  Thonneur  et  le 
bonheur  d'Ctre  au  milieu  de  vous  le-;  7,  Sot  Dde  (b'cembre 
prochain. 

Tout  n(^tre  pays  a  été  témoin  du /.(Me  i»lein  d  ardeur  et 
du  dévouement  plein  (Pabnégation  (pic  ces  i)ieux  mission- 
naires ont  d('i)lo3'és  au  service  de  la  religion  depuis  un 
demi-siècle.  Ijcur  nom  restera  en  éternelle  bénédictiou 
dans  tous  les  c«eurs,  et  les  oeuvres  de  leur  bel  et  i)rospcre 
Institut  seront  inscrites  en  caractères  d'or  dans  les  anna- 
les de  notre  histoire  ecclésiastique. 

Je  ne  saurais  donc  trop  vous  féliciter  de  rexcellente 
pensée  ([ue  vous  avez  (nie  de  convier  tous  les  Kvê(pies  île 
la  Puissance  du  Canada  à  célébrer  avec  ces  fervents  reli- 
gieux, au  berceau  de  leur  fondation  en  c  otiys,  cet  anni- 
versaire joyeux  et  glorieux  pour  eux  et  \n  jr  notr(>  Eglise 

Pour  ma  part,  je  sais  parfaitement  tout  ce  que  ces  l)ons 
Pères  ont  fait  au  diocèse  de  Rimouski.  Et  à  cette  occasion 
je  serai  particulièrement  heureux  de  leur  témoigner  de 
nouveau  toute  ma  haute  satisfaction  et  ma  vive  reconnais- 
sance. 
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T)iin8  cos  (lisi)ositi(>iis.  je  vous  prie  (ra<!:ri'or  luaiiite- 
jiatit,  iiKtii  cher  Monsieur,  l'a^^Hurauee  de  mou  partait 
dt- vouement  en  N.  S. 

1  Anduk  Ai.HEitT.  K\ .  de  Saint-(ieriuain  de  Kimouski. 


A  MM.  le.s  Meml)res  du  ('omité  de  Montréal-Est  pour  le 
einciuantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP. 
Oblats  au  Canada. 


Messieurs. 

Je  vous  félicite  bien  sineèrement  de  Texeellente  pensée 
<iue  vous  avez  eue  de  eélél)rer  le  ein(iuantième  anniversaire 
(le  l'arrivée  des  RR.  PP.  01)lats  de  M.  T.  au  Canada,  et  je 
vous  remercie  de  l'invitation  «pie  vous  me  faites  de  me 
rendre  à  vos  fêtes. 

Je  serais  vraiment  heureux  de  m'associer  Ti  mes  frères 
en  religion  et  à  vous,  Messieurs,  à  toutes  vos  familles,  vos 
voisins  et  à  tous  les  amis  de  notre  (.lonjirégation  en  Canada, 
l»our  remercier  le  bon  Dieu  du  l)ien  qu'il  a  fait  par  cette 
jeune  famille,  ijimlluii  grc-v,  arrivée  depuis  cincpiante  ans 
[lanni  vous.  J'y  vois  même,  pour  moi,  une  certaine  obli- 
iration  de  convenance  et  de  reconnaissance. 

De  convenance,  car  étant  Oblat  moi-même,  je  ne  puis 
moins  faire  (pie  de  m'associer  aux  joies  de  mes  frères  de 
la  province  de  Québec  ([ui  seront  assurément  partagées 
par  toute  la  famille.  Mais  c'est  surtout  la  reconnaissance 
envers  Dieu,  car  je  n'en  doute  pas,  dans  toutes  les  démar- 
ches (jui  furent  faites  entre  deux  saints  et  vénérés  Evê<iues, 
Mgr  Bourget  et  le  fondateur  des  Oblats,  pour  stipuler  les 
conditions  de  cette  fondation,  la  divine  Pi'ovidence  (jui 
dirige  tout  avec  nombre,  poids  et  mesure,  avait  des  vues 
de  miséricorde  en  faveur  des  pauvres  habitants  du  N.  O. 
C'est  donc,  Monsieur,  un  véritable  sacrifice  pour  moi  de 
me  voir  dans  l'impossibilité  physique  de  me  rendre  à 
votre  aimable  invitation.  J'esi)ère  que  le  révérend  M.  J.  B. 
Morin  pourra  y  rej)résenter  notre  po})ulation  catholiciue 
et  je  tâcherai  que  le  R.  P.  Laconibe  aille  me  représenter 
moi-même.  S'il  ne  le  i)Ouvait,  je  ferais  l'impossible  [»oui- 
vous  en  envoyer  un  autre. 

Je  suis  avec  respect  et  affection,  Monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur  en  J.  C-,  et  M.  T. 

t  Vital  J..  Ev.  de  St-Alberc. 

0.  M.  T. 
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Nicîolet  22  sept.  185)1. 


Monsieur  le  Secrétaire, 


J'ai  l'honneur  d'accuser  léceiition  de  la  gracieuse  invi- 
tation du  comité  d'assister  aux  belles  fêtes  ({ue  vous 
organisez  pour  célébrer  dignement  le  cintjuantième  anni- 
versaire de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats  dans  notre  pays, 
et  de  vous  dire  en  réponse,  que  je  me  ferai  un  devoir  et 
un  bonheur  de  me  joindre  !iux  noml)reux  amis  de  lu  Com- 
munauté qui  ne  mancpieront  pas  de  s'y  rendre. 

Et  veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire,  l'expression 
de  mes  sentiments  très  distingués. 

L.  V.  TnFP.\rr)iER,  Ptre,  V.  G., 

Administrateur. 


Kl   I' 


Archevêché  de  Montréal. 

M.  Jos.  CouKTois,  Secrétaire  du  comité  d'organisation  des 
fêtes  du  cin(iuantiême  anniversaire  de  l'arrivée  des 
RR.  PP.  Oblats  de  M.  I.  au  Canada. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

C'est  avec  plaisir  que  j'accepte  votre  gracieuse  invita- 
tion. Je  serai  heureux  de  prendre  part  à  vos  fêtes,  et  de 
payer  ma  quote-part  dans  le  tribut  (le  reconnaissam-e  due 
à  une  communauté  qui  a  grandement  mérité  et  de  IKgli^e 
et  de  la  patrie. 

Veuillez  agréei'  mes  sincères  remerciements  et  me  rroive, 
votre  liumble  serviteur, 

L.  1).  A.  Markciial,  V.  G. 
4  nov.  18t>l. 


Séminaire  de  Québec,  27  novembre  ISOl. 
Monsieur  JosEi'H  Courtois,  ^I(»ntréal. 

M.  le  Secrétaire, 

Une  absen'^e  assez  prolongée  ne  m'a  pa-<  permis  4e 
répondre  plus  tôt  à  la  gracieuse  invitation  <iue  m'a  adr*^'^- 
sée  voti'e  honorable  comité. 
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C'est  avec  In  plus  grand  plaisir  «[ue  j'assisterais  aux 
fêtes  qui  auront  lieu,  dans  votre  ville,  les  7,  8  et  ^(K'ceinbre, 
pour  célébrer  le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée 
IIR.  PP.  Oblats  au  Cana<lM. 

Mais,  à  mon  extrême  regret,  il  me  sera  impossible  de 
me  rendre  î\  Montréal  pour  la  date  de  vos  fêtes.  Elles 
coïncident  avec  la  fête  patronale  de  notre  Université, 
rimmaculée  Cf)nccption,  et  (M>mme  Recteur  je  dois  me 
trouver  à  Québec  [)Our  sa  célébration. 

Je  félicite  les  citoyens  de  Montréal-Est  d'avoir  pensé  à 
célébrer  cet  anniversaire.  Quand  on  snit  tout  ce  que  c^es 
excellents  religieux  ont  fait  dans  le  Canada,  tout  le  zèle 
et  le  dévouement  d'apôtres  qu'ils  ont  déployés  et  (lu'ils 
déploient  tous  les  jours  sur  les  différents  points  de  notre 
vaste  pays;  quand  on  connaît  leur  désintéressement,  leur 
esprit  de  sacrifice,  l'humilité  et  la  modestie  avec  lesquelles 
ils  font  le  bien,  on  comi)ren(l  facilement  que  les  fêtes  que 
vous  préparez  l'encontreront  les  sympathies  et  l'approba- 
tion de  tous  les  cdurs  canadiens.  Les  prêtres  surtout 
doivent  se  réjouir  et  vous  remercier. 

C'est  i)our(iuoi,  en  ma  qualité  de  i)rêtre,  de  Supérieur 
du  Séminaire  de  Québec  et  de  Recteur  de  l'Université 
Laval,  je  vous  offre  mes  plus  vives  félicitations,  tant  en 
mon  nom  qu"au  nom  des  institutions  que  je  rei)résente, 
institutions  aux([uelles  les  RR.  PP.  Oblats  ont  rendu  de 
signalés  servi(;es  dans  un  grand  nombre  de  circonstances. 

Je  serai  avec  vous  d'esprit  et  de  cœur  pendant  vos  fêtes, 
et  je  souhaite  qu'elles  soient  aussi  brillantes  (jue  possible. 

J'ai  rhonncur  d'êtie,  MoU'^ieur  le  secrétaire, 
Votre  très  humljle  et  très  di'voué  serviteur, 


ï  crone, 


V.  U. 


l>i:.\j.  Pac^uet,  Prot.  Apost.. 
Sup.  S.  (i.  (ît  Recteur  de  l'Univ.  liaval. 


ISOl. 


Archevêché  de  Québec,  lî)  novembre  18'.)1. 

Jos.  Courtois,  Krr,  Secrétaire  du  comité  de  Montrt'al-Kst, 
pour  célél)er  le  cin(|uantième  anniversaire  de 
l'arrivée  des  RR.  PP.  01)liits  au  Cauiida. 


mis   de 
adres- 


Monsieur  le  Secrétaire, 

Son  Eminence  le  Cardinal-Archevêque  de  Québec,   .-e 
l)foposant  d'assister  aux  niaguificiues  fêtes  que  vous  orga- 


I 


I 
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iiisoz  iK>iir  <H'l('ln(!r  le  ciiKiiuintième  annivorsaire  de 
rurrivte  des  RH.  !*P.  01)lats  auC-anjulii,  je  ne  pourrai  avoir 
le  [)rivilrgo  d'y  assister.  J'y  serai  cependant  d'esprit  et 
decd'ur,  pour  iii'unir  aux  ténioififiuigcs  do  i-econnaissance 
et  d'attacluînient  rendus  à  la  vertu,  au  zèle  et  au  dévoue- 
ment des  Rll.  PP.  Ohlats  (pu  dei>uis  ciiuiuante  ans  ont 
iuultii>lié  sur  la  terre  chérit!  du  Canada  leurs  o'uvres  apos- 
tolic^ues  !  C'est  hien  d'eux  (juc  l'on  peut  dire  ([u'ils 
possèdent  la  charité  parfaite,  puiscju'ils  se  dévouent  corps 
ot  âmes  pour  le  salut  d(;  leurs  frères  ;  leur  parole  s'est 
fait  entendre  dans  toute  l'étendue  du  pays,  et  leur  voix  a 
pénétré  jusqu'aux  extrémités  les  plus  reculées  de  nos 
régions  !  Tls  ont  annoncé  partout  les  onivres  de  Dieu  et 
voilà  i)ourquoi  ils  ont  vu  leur  héritage  s'agrandir  et  leurs 
missions  se  déveloi)[)er  !  Ils  ont  bu  au  calit'edu  Seigneur, 
ils  (Hit  partagé  ses  épreuves,  ils  ont  vaillamment  porté  sa 
(•••  )ix  et  ils  sont  ainsi  devenus  les  amis  i)rivilégiés  de 
Pieu  :  ('alicein  Dotaini  hihrrKnt  et  (iiiiirl  Deljactl  .■^anf. 

Va\  cette  l)ellc  fête  du  ciiu[uantième  anniversaire  de  leur 
arrivée  en  ce  pays,  et  à  la  vue  de  tout  ce  (^ue  ces  bons 
Pères  Ohlats  ont  fait  dans  leur  zèle  d'apôtre  pour  le  bien 
et  riionneur  de  notre  sainte  religion,  disons-leur  le  plus 
cordial  merci  et  faisons  des  v<eux  pour  que  les  ouvriers 
de  leur  valeur  se  multiplient  de  jour  en  jour  au  sein  de 
leur  famille  religieuse  pour  le  bien  de  la  religion  et  la  con- 
solation de  l'Eglise!  Entourons-les  aussi  du  respect,  de  la 
vénération  et  de  l'attachement  que  méritent  leur  saint 
ministère  et  le  zèle  avei^  lecpiel  ils  le  remplissent. 

Ce  sera  un  bien  fail)le  tribut  de  la  reconnaissance  que 
nous  leur  devons  ! 

Avec  mes  souhaits  {)Our  le  succès  de  votre  fête,  veuillez 
agréer,  Monsieur  le  Secrétaire,  l'hommage  de  mon  respec- 
tueux dévouement, 

C.  A.  Mauois.  V.  G. 


i 


Séminaire  de  Québec,  24  novembre  1891. 

Très  Révérend  Père  Lefebvre,  0.  M.I.,  Provincial,  Mont- 
réal . 

Mon  Révérend  Père, 

Je  viens  vous  exprimer  ma  vive  reconnaissance  pour  la 
gracieuse  invitation  que  vous  m'avez  faite  d'assister  aux 
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-33- 


•orsaire    do 
•uri-iii  uvoir 
<rcH|)rit  et 
)niiuis8îince 
au  (lévouo- 
ito  ans  ont 
livres  apoH- 
(lire    (lu'ils 
>ucnt  corps 
)iirole  s'ent 
leur  voix  a 
«'es    (le  nos 
le    Dieu  et 
lir  et  leurs 
u  Seijrneur, 
ut  porté  sa 
vilégiés  (le 

aire  de  leur 
e  ces  bons 
)ur  le  bien 
ur  le  i)lus 
îs  ouvriers 
au  sein  de 
1  et  la  con- 
•^pcct,  de  la 
leur  saint 
it. 
ssanee  que 

te,  veuillez 
on  respec- 

is.  V.  G. 


•ve  1891. 
ial,  Mont- 


ce  pour  la 
îister  aux 


fétca  de  votre  cinquantenaire  au  Canada.  Je  ne  pourrai 
malbeureusenicnt  que  m'asso(;ier  de  loin  à  vos  légitimes 
réjouissances,  car,  le  jour  de  rinunaculée  Conception 
(icte  patronale  de  TUniversilé),  il  me  sera  impossible  de 
m'abscnter.  Les  ctonfessions  de  nos  entants,  la  réunion 
de  no.s  })rol"es8eurs  forment  un  double  obstacle  <iui  me 
retient  forcément  à  la  maison. 

Je  n'en  serai  pas  moins  de  co'ur  avec  vous,  mon  révé- 
rend Père,  pour  remercier  le  bon  Dieu  des  l)énédictions 
(pi'il  a  répandues  sur  le  pays  par  le  saint  et  /,élé  ministère 
de  votre  Communauté,  et  pour  api»eler  sur  celle-ci  la 
continuation  des  bienfaits  du  ciel,  ainsi  (jue  sur  cbacun 
de  ses  membres. 

Agréez,  mon  révérend  Père,  riiommage  du  profond 
respect  avec  le(piel  j'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très  humble 
et  tout  dévoué  serviteur  en  N.  S., 

Tiios  8.  Hamel,  Ptre. 
As8.  ►Sup.  S.  Q. 


Archevêché  d'Ottawa,  29  oct.  1891. 


M.  Jos.  Louange. 


Monsieur  le  Trésorier, 

Je  m'empresse  de  réi)ondreà  la  circulaire  r(M;uchier,  par 
laquelle  vous  annonce/,  ([ue  vous  ave/,  dé"idé  de  fêter 
avec  pompe  le  cin<|uantième  anniversaire  de  l'arrivée  des 
RR.  PP.  Oblats  au  Canada.  Je  félicite  de  tout  c(eur  ceux 
(pli  ont  eu  l'excellente  idée  de  préparer  cette  démonstra- 
tion, et  je  suis  persuadé  (pfeile  recevra  un  plein  encoura- 
gement et  (qu'elle  sera  digne  des  RR.  PP.  et  digne  des 
citoyens  du  faubourg  Quél)ec. 

La  communauté  des  RR.  PP.  Oblats  a  accompli  dans 
notre  pays  une  œuvre  pleine  de  sacrifices  et  de  dévoue- 
ment; elle  a  oi)éré  un  bien  considérable  qu'il  est  tivs  juste 
de  reconnaître:  elle  mérite  notre  reconnaisan('e  la  [)lus 
vive. 

Je  m'unirai  de  tout  ca'ur  A  cette  belle  fête  (pie  vous 
allez  célébrer  le  7,  8  et  9  déc.  Il  ne  me  sera  pas  possible; 
d'y  assister  Ti  cause  de  mes  occupations.    Mais  je  ne  inan- 
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qucraî  pas' (le  prier  Mûrie  înnunouh'c  do  ln'nir  cotto  l)cllc 
(!()inniuimut6  et  de  la  rendre  de  pluH  en  plus  proHix're. 

J'ai  l'honneur  d'être,  MoiiHieur, 

Votre  serviteur  dévoué, 

L.  N.  Campeau,  Ptrc. 


(Jrand  Sûniiiaire  de  (iuébec,  20  iiov.  18U1. 

Monsieur  le  Seerétaire, 

Je  regrette  heaucoui)  ([ue  mes  o('cui»ationH  ne  nie  per- 
mettent pas  (rac('ei)t('r  votre  gracieuse  invitation.  l*er- 
niettez-nioi  de  vous  féliciter  chaleureusement  vous  et 
tous  les  membres  de  votre  comité  pour  le  zèle  ([ue  vous 
mettez  à  préjtarer  une  fête  en  l'honneur  des  bons  Pères 
Ohlats,  t'éte  (pli  sera  l'expression  de  la  reconnaissance 
pul»li(|ue  pour  les  services  innomhral»U;s  rendus  à  Mont- 
réal et  au  Canada  tout  entier  [)ar  cet  Ordre  distingué. 

Veuillez  de  nouveau  acce[)tor  mes  remerciements  les 
plus  sincères  et  me  croire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  H., 


M.  T.  LAnuKcuri:,  Ptre. 


M.  Jos.  Courtois, 

Seerétaiie  du  Comité. 


L'Assomption  lU  novembre  18U1. 

Mon  cher  Monsieur, 

Veuillez  agréer  mes  meilleurs  remerciements,  pour  votre 
gracieuse  invitation  d'assister  à  la  grande  tête  qui  doit 
avoir  lieu  ])rociiainement,  à,  l'oc(  asion  du  cinciuantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RU.  PP.  Oblats  on  Canada. 
C'est  un  devoir  pour  moi  de  présenter  mes  iiommagos 
à  ces  excellents  religieux,  (jui  ont  tant  t'ait  pour  ]c 
pays,  et  même  pour  ma  paroisse,  etaux([uels  notre  collège 
est  uni  par  des  liens  bien  étroits.    Comme  il  est  probable 


que  je  ne  pourrai  ])aa  assister  en  personne  à  cette  grandu 
Holcnnité,  j'y  serai  i)ar  la  pensi'o,  et  doux  do  mes  con- 
IVrros  (lu  Collège  y  seront  [)()ur  me  représenter  moi-mômo, 
ainsi  que  notre  Institution. 

Agréez  les  saluts  respectueux  do  votre  tout  dévoué, 

Fkrkol  Dorval, 
Curé  de  L'Assomption  et  Supérieur  du  Collège. 


ïii 


Séminaire  de  St-Hyacinthc, 

19  novend)re  1801. 

Monsieur, 

J'ai  le  plaisir  de  répimdre  à  votre  invitation  du  19 
octobre,  au  sujet  du  cinquantième  anniversaire  des  Pères 
Oblats,  que  le  Séminaire  se  fera  un  devoir  d'être  repré- 
senté 51  ces  fêtes,  au  moins  pour  une  partie  du  temps.  En 
vous  félicitant  de  l'heureuse  idée  que  vous  avez  eue  d'ho- 
norer ainsi  nos  bien-aimés  missionnaires,  je  prie  votre 
comité  d'accepter  notre  humble  petite  contribution,  dont 
vous  voudrez  bien  accuser  réception,  et  de  me  croire 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  R  OuELLETTE,  Ptre, 
Supérieur  du  Sém.  de  St-Hyacinthe. 


Séminaire  de  Ste-Thérèse  de  Blainville, 

4  novembre  1801. 

Monsieur,  • 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  griJcieuse 
invitation  et  de  vous  informer  que  je  serai  heureux  de 
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prendre  part  à,  lu  fête  (lue  vous  préparez  en  l'honneur  do 
ces  bonw  Pères  Oblats. 

Je  demeure  respectueux 3inunt, 

Votre  très  humble  serviteur, 


A.  Nantkl,  rtre,  Supérieur. 


Monsieur  J.  Louange, 

27(),  rue  Dorchester, 
Montréal. 


Louiseville,  ce  28  octobre  18D1. 

A  MM.  les  membres    du    comité  du   cinciuantième  des 
RR.  PP.  Oblats. 


Messieurs, 

J'a('cei)tc  avec  autant  de  plaisir  que  d'honneur  la  cor- 
diale invitation  de  contril»ucr  et  d'assister  à  la  grande 
démonstration  religieuse  du  cinquantième  anniversaire 
de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats  au  Canada. 

Pas  un  h  nime  n'apprécie  plus  les  mérites  et  les  services 
de  ces  bons  Pères  0])lats  que  moi,  l'octogénaire  doyen 
du  clergé  du  diocèse  des  Trois-Rivières.  J'ai  encore  tout 
fvais  et  tout  vivant  dans  ma  mémoire  le  souvenir  de  leurs 

f)remières  missions  chez  moi,  à  St-David.  J'ai  bien  connu 
es  RR.  PP.  Lagicr  et  Léonard,  (rimmortelle  mémoire. 
Ces  zélés  missionnaires  se  sont  élevé  un  monument  plus 
durable  que  l'airain.  Encore  aujourd'hui,  on  parle  d  eux 
en  termes  émus. 

Je  trouve  bien  dignes  d'estime  ceux  qui  ont  conçu  le 
projet  de  célébrer  ce  ('in([uantenaire.  Faites-en  donc  une 
fête  magnifîciue,  dont  le  souvenir  puisse  rester  longtemps 
gravé  dans  le  cœur  du  peuple  canadien. 

Epuisé  que  je  suis  par  de  nombreux  sacrifices  pécuni- 
aires, je  vous  envoie  mon  obole  avec  le  désir  bien  sincère 
de  faire  cent  fois  })lus,  si  je  le  pouvais. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  haute 
estime, 

J.  Boucher,  Chanoine  hon. 
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'  Il 


M.  Jo8.  CouKTois,  Socrotiiiie. 

Monsieur, 

J'ui  revu  votre  invitation  do  prendre  part  il  vus  belles 
fC'toH  du  8  d6(;eml)re,  à  St-Picrre;  ù  moins  d'îiceddents 
imprévus,  je  me  t'ertii  un  plaisir  et  un  devoir  do  nie 
joindre  à  vous  pour  t'iiter,  de  tout  cceur,  les  bons  PI*.  Ohlats 
([ui  ont  si  bien  mérité  ces  honneurs  ;  je  vous  t'élieite  de 
votre  bon  esprit. 

Tout  à  vous  en  J.-C, 

Monsieur, 


5  nov.  1891. 


L.  Gkofkuion,  Ptre,  C.S.C.,  Sup. 


CoUT'ge  de  Lévis,  21  novembre  1891. 
A  Monsieur  F.  M.\u.iNEAr,  Présider  v  du  Comité. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  l'invitation  gra- 
cieuse que  votre  comité  a  l)ien  voulu  me  faire  d'assister 
aux  fêtes  du  cinquantenaire  de  l'arrivée  en  notre  pays 
des  RR.  PP.  Oblats.  Je  vous  fais  mes  sincères  remercie- 
ments. Cette  vertueuse  ('ommunauté  mérite  bien  l'estime 
des  Canadiens.  Toutes  les  classes  de  notre  société,  jus- 
qu'aux coins  les  plus  reculés  du  Canada  ont  pu  être 
témoins  des  actes  de  zclc  accomplis  par  ces  dévoués  Pères 
missionnaires.  Les  villes,  les  campagnes,  les  forets  même 
ont  vu  les  Itons  Pères  à  l'teuvre  et  ont  été  l'objet  de  leur 
charité.  Je  me  joindrai  de  pensée  aux  bons  sentiments 
qui  animent  votre  comité  (lans  l'organisation  de  votre 
fête,  et  bien  qu'il  me  soit  impossible  d'y  assister,  je  ne 
vous  souhaite  pas  moins  cordialement  un  entier  succès. 

Je  demeure  avec  considération.  Monsieur, 

Votre  humble  et  respectueux  serviteur, 

* 

F.  N.  FouTtiiu,  Ptre. 


i! 
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J.  M.  J. 


1, 


! 


Mile-End,  près  Montréal,  4  nov.  1891. 
A  Monsieur  Jos.  Courtois,  Secrétaire  du  Comité,  Montréal. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Merci  beaucoup  de  la  gracieuse  invitation  que  votre 
comité  veut  bien  me  faire,  à  l'occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends  Pères  Oblats,  au 
Canada. 

C'est  avec  plaisir  que  j'accepte  l'honneur  qui  m'est  fait 
de  participer  à  cette  belle  fctc  de  la  reconnaissance,  afin 
de  prouver  })ar  là.  aux  Révérends  Pères  Oblats,  mon  atta- 
chement et  mon  dévoûment  à  leur  belle  communauté. 

Veuillez  me  croire, 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Votre  tout  dévoué  on  N.  S., 

J.  B,  Manseau,  C.S.V.,  Directeur. 


L'Epiphanie,  2  déc.  1891. 

Révd   Père  J.   Jodoin,  0.   M.  I.,  Sup.  de  la   maison  de 
Montréal. 

Mon  bien  cher  Père, 

Pardon  si  je  ne  vous  ai  pas  dit  i)lu8  tôt  que  je  pourrais 
assister  à  votre  grande  fôte.  J'ai  bien  re(;u  en  son  temps 
la  lettre  d'invitation  du  comité  d'organisation,  mais  j'étais 
alors  au  beau  milieu  de  ma  grande  retraite  prêchée  par 
vos  bons  Pères  Lecompte  et  Prétôt,  puis  sont  venues  mes 
(iuarante-Heures  et  une  foule  d'autres  occu^)ations,  qui 
m'ont  fait  négliger  ce  détail  pourtant  si  impérieux. 

Mon  cher  Père,  ma  présence  à  la  grande  démonstration 
qui  va  être  faile  en  l'honneur  de  votre  Maison  religieuse, 
n'ajoutera  pas  grand  lustre  à  son  éclat  ;  mais  je  tiens  à 
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vous  (.liro  que  j'uime  votre  Congréjijation,  que  j'y  suis  attu- 
cliu  de  tout  c(i!ur,  que  j'admire  son  zèle  et  sou  dévoue- 
ment vraiment  apostolique  ;  que  je  ne  regrette  pas,  lorsque 
j'étais  en  mesure  de  le  faire,  d'avoir  dirigé  de  mes  élèves 
vers  votre  Maison  où  ils  font,  conjointement  avec  leurs 
frères,  l'ornement  et  la  gU)ire  de  l'Eglise. 

J'assisterai  donc,  à  votre  fête  comme  un  vieux  maître 
d'école  qui  s'imagine  avoir  montré  à  ses  élèves  tout  ce 
(ju'ils  savent,  lors  même  ((u'ils  sont  devenus  supérieurs, 
et  j'applaudirai  à  toutes  les  félicitations  et  ovations  qui 
seront  faites  à  votre  Congrégation  qui  compte  dans  son 
sein  un  bon  nom])re  de  mes  anciens  élèves  dont  je  suis 
glorieux. 

En  attendant,  veuillez  agréer  mes  salutations  affec- 
tueuses, et  me  croire,  comme  autrefois. 

Votre  tout  dévoué, 
J.  T.  Gaudet,  Ptro. 


Ste-Cunégonde,  5  novembre  1891. 
Monsieur  Jos.  Courtois,  Montréal. 

Monsieur, 

En  réponse  à  votre  aimable  invitation,  j'ai  à  vous  dire 
qi  e  j'assisterai  à  vos  fêtes  de  décembre  prochain,  voulant 
l)ar  là  donner  une  marque  de  reconnaissance  et  d'estime 
en  faveur  de  ceux  qui  en  sont  l'objet. 

Je  demeure  avec  reconnaissance.  Monsieur,  votre  très 
humble  serviteur, 

A.  Seguin,  Ptre. 


St-Roch  de  l'Achigan,  le  80  novembre  1891. 

Monsieur,     ' 

Je  me  fais  un  plaisir  de  vous  envoyer  ci-inclus  040.00 
pour  fortitinr  un  peu  la  bourse  que  vous  devez  présenter 
aux  HR.    PP.  Oblats,   le  8  de  décembre,    qui  doit    être 
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])our  ces  bons  roligieux  un  grand  jour  de  fête,  et  îiussi 
pour  tout  l'Archidiocr'se  de  Montréal  et  en  particulier 
pour  la  partie  Est  de  Montréal. 

Je  serais  très  licureux  de  prendre  j)art  à  cette  belle 
démonstration  de  reconnaissance  i)Our  tous  les  bons  ser- 
vices rendus  ti  l'Archidiocèse  de  Montréal  par  ces  zélés 
et  dévoués  missionnaires  ;  mes  nombreuses  occupations 
vont  me  priver  de  ce  bonbcur. 

Je  vous  soubaite  une  ])elle  fête. 

J>i  l'honneur  d'être 

Votre  très  humble  serviteur, 

T.  Dagenais,  Ptre,  Curé. 


Maison  de  l'Imm.  Conc,  28  nov.  1891. 
M.  le  Secrétaire  du  comité  des  citoyens  de  Montréal-Est, 

Monsieur. 

Votre  honorable  comité  adressait,  il  y  a  quelques  jours, 
une  gracieuse  invitation  au  R.  P.  Bcaudevin,  pour  la  belle 
solennité  qui  se  prépare  en  l'honneur  des  RR.  PP. 
Oblats.  Successeur  du  regretté  destinataire,  dans  le  gouver- 
nement de  cette  maison  naissante,  je  me  fais  un  devoir  de 
répondre  à  sa  place.  Nonobstant  la  fête  de  ma  commu- 
nauté, toml)ant  aussi  le  8  décembre,  je  m'efforcerai  de 
prendre  part  en  i)orsonne  à  une  démonstration  suggérée 
par  de  si  justes  sentiments  d'admiration  et  de  gratitude. 
Que  si  cela  mo  [)nraissait  plus  tard  impossible,  je  prierais 
au  moins  quelqu'un  de  nos  Pères  de  vouloir  bien  m'y 
représenter. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur  le  Secrétaire,  l'assurance  de 
mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Votre  serviteur  en  N.  S., 

E.   H.   DUROCHER,   S.   J. 


'^i^ 
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Coll^ge  Ste-Marie,  rue  Bleury, 

Montréal,  le  27  nov.  1891. 
Moiipieur  lo  Tri'sorier, 

JT'tais  en  course  apo-tolique  quand  votre  invitation 
m'est  arrivc'e  ;  vous  avez  là  la  raison  du  retard  apporte 
à  vous  réi)ondre. 

Je  serai  de  la  fête  :  des  souvenirs  bien  doux  m'en  font 
un  devoir.  J'ai  été  l'élève  des  Révérends  Pères  :  je  répon- 
dais: présent,  à  l'inauguration  de  la  Maîtrise.  J'ai  toujours 
admiré  et  j'admire  encore  plus  que  jamais  le  zèle  de  ces 
apôtres.  Mon  plus  grand  désir  est  de  voir  croître  tous  les 
jours  le  nombre  des  ouvriei's  qui  leur  ressemblent. 

Puissent  ces  jours  de  fête,  où  la  reconnaissance  publi- 
que éclatera,  leur  adoucir  la  rigueur  des  travaux  do 
l'apostolat  et  les  consoler  des  épreuves  que  l'ennemi  du 
bien  sème  sur  les  pas  de  ceux  (jui  travaillent  avec  fruit  à 
la  vigne  du  maître. 

Agréez,  Monsieur  le  Trésorier,  l'hommage  de  ma  consi- 
dération et  les  vœux  que  je  fais  ])our  le  succès — dont  je 
suis  assuré — de  cette  grande  manifestation  des  canu's. 

E.  Desjardins,  8.  J. 


St-Luc,  17  novembre  1891, 

Comté  de  St-Jenn. 

Mo:->siour  Joseph  Lorange,  Sec.-Trésorier. 

Enfant  'lu  faubourg  Québec,  il  m'est  imposible  de  ne 
pas  vous  féliciter  sur  l'heureuse  idée  de  commémorer  le 
cin(iuantenaire  de  l'arrivée  des  bons  Pères  Oblats  au  pays. 

Je  m'associe  de  tout  cœur  à  ces  sentiments  de  recon- 
naissance Je  voudrais  que  ma  l)oursefût  bien  garnie  pour 
envoyer  à  ces  bons  Pères  une  somme  respectable  ;  du 
moins  veuillez  accepter  l'obole  d'un  petit  curé,  c'est  de 
grand  ccnur. 

Quant  à  assister  à  cette  belle  démonstration,  la  chose 
ne  me  sera  pas  facile,  étant  seul  dans  ma  paroisse. 

En  vous  souhaitant  du  succès,  une  collecte  abondante, 
et  une  belle  fête,  je  demeure,  Monsieur, 

Votre  humble  serviteur, 


J.  Chs  Coallier,  Pire,  Curé. 


!  i 
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St-Franyois  du  Luc, 

18  novembre  181)1. 

Jos  LoRANGE,  Sec-Trésorier, 

Mon  cher  Monsieur, 

Pardonnez- moi  le  retard  que  j'ai  apuorté  à  répondre  à 
la  gracieuse  invitation  de  votre  (comité,  de  prendre  i)art 
aux  iV'tos  de  la  reconnaissance,  que  vous  devez  offrir  aux 
excellents  Père  Oblats,  ({ue  j'estime  beaucoup.  Assurément, 
jiersonne  ne  voudra  penser  à  vous  jeter  la  [)ierre,  en  vous 
voyant  pratiquer  d'une  nianicre  si  distinguée,  la  vertu  de 
gratitude,  devenue  si  rare  de  nos  jours.  Permettez-moi  de 
vous  en  féliciter  de  tout  mon  cœur.  Ma  modeste  offrande, 
sous  ce  i)li,  ne  vous  dira  pas  tout  ce  que  je  désirerais  i)OU- 
voir  faire,  sous  des  circonstances  plus  heureuses.  Je  n'au- 
rai ]>as  le  droit  de  m'enorgueillir  de  ma  mise  ou  de  ma 
contribution.  .le  ne  i)ourrai  voir  que  quelques  grains  de 
sable  au  |)ied  de  ce  monument  que  vos  mains  reconnais- 
santes vont  élever  bien  haut,  à  la  gloire  de  vos  dévoués 
Religieux,  et  je  dois  ajouter,  à,  votre  proi)re  gloire. 

Mes  devoirs  me  retiendront  plus  c[ue  probablement  ici, 
pendant  vos  jours  de  fêtes.  Cependant,  si  quelque  vent 
favoral)le  me  poussait  vers  Montréal,  je  serais  trop  heu- 
reux de  les  partager  avec  vous. 

Que  le  comité  d'organisation  veuille  bien  agréer  les 
sentiments  respectueux  et  reconnaissants  de 

Votre  dévoué 

A.  H.  B.  Lassiseuaye,  Ptre. 


Montréal,  6  novembre  1801. 


Mon  cher  Monsieur, 


Votre  lettre  d'invitation  aux  grandes  fêtes  que  vous 
vous  proposez  de  donner  aux  RR.  PP.  Oblats  de  Marie 
immaculée,  à  l'occasion  de  la  cinquantième  année  de  l'ar- 
rivée de  ces  bons  Pères  à  Montréal,  me  dit  tout  d'abord 
combien  les  citoyens  de  Montr<nU-P]8t  savent  at)précier  le 
don  que  la  divine  Providence  a  bien  voulu  leur  faire  en 
possédant  au  milieu  d'eux  ces  excellents  et  si  dévoués  mis- 
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sionnaires,  et  nie  montre  en  môme  temps  la  recoiinais- 
sanr^e  de  ces  mêmes  citoyens  en  i>ré))arant  les  grandes  fêtes 
du  7,  8  et  9  décembre.  Je  ne  saurais  donc,  cher  Monsieur, 
trop  vous  remercier,  d'avoir  bien  voulu  })enser  à  moi.  et  à. 
m'invitera  assister  du  moins  à  (juelques  unes  de  ces  fêtes  ; 
je  me  ferai  un  devoir,  et  ('C  sera  pour  moi  un  trcs  grand  ))lai- 
sir  si  les  cir(H)nstances  peuvent  me  le  faire,  d'accepter 
votre  gracieuse  invitation. 

Vous  souhaitant  tout  le  succès  possible,  je  demeure  bien 
sincèrement,  de  vous  tous, 

Le  tout  dévoué  en  J.-C, 

A,  L.  Valois,  Ptro. 


Lachine,  IG  novendjre  1891, 


M.  Jos.  LoRANGE,  8ec. -Trésorier  de  la  fête  du  cincjuantième 
anniversaire  de  l'arrivée  dos  O.M.I.  à  Montréal. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  suis  très  heureux  de  vous  envoyer  ma  })art  d'argent 
pour  vous  aider  à  célébrer  dignement  les  noces  d'or  de 
l'arrivée  des  RR.  PP.  Oldats  en  Canada.  C'est  bien  i)eu, 
mon  cœur  voudrait  donner  beaucouj)  plus,  mais  les 
moyens  manquent.  J'admire  le  zèle  des  citoyens  du  fau- 
l)ourg  Québec,  qui  veulent  faire  une  belle  et  grande  fête  à 
cette  occasion.  Vous  faites  bien,  car  vous  ne  pourrez 
jamais  en  faire  trop  pour  remercier  ces  bons  et  dévoués 
Pères  Oblats,  ([ui  ont  tant  fait  pour  votre  quartier.  Je 
m'unis  de  tout  cœur  à  votre  belle  fête  et  j'irai  (certaine- 
ment à  Montréal  l'un  des  trois  jours.  Je  vous  souhaite 
plein  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  le  Trésorier, 

Votre  liumble  et  obéissant  serviteur, 

N.  PicHÉ,  l'tre,  Curé. 


'   ,. 
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Prortl)yt("*^rc  de  Sîiint-Viiicont  <le  Paul, 

A  Montréul,  7iK),  nie  Ste-Cîutherino, 

Montn'al,  S  novoinbro  1891. 
Monsieur  le  Hecrétuire, 

En  réi)t)nse  à  votre  honon'io  du  .six  novembre,  je  nie  fais 
un  devoir  de  vous  dire  ([ue  je  leriii  tout  en  mon  pouvoir 
(IT'tre  présent  à  la  démonstration  ((uo  vous  êtes  à  organiser, 
à  l'oi-casion  (lu  einiiuantiéme  anniversaire  de  l'arrivée  dis 
un.  PP.  Ohlats  au  Cana<la.  Je  fais  des  vœux  pour  (^ue  la 
f!;ran(le  idée  d'une  semblable  démonstration,  (|ui  n'a  pu 
orifîiner  ailleurs  ([ue  dans  des  conirs  re(M)nnaissants,  soient 
(îouronnées  d'un  plein  suecès.  Merci,  Messieurs,  pour  votre 
délicate  attention  à  mon  adresse. 

Avec  considération, 

Votre  tout  dévoué  in  Christo, 

L.  S.  M.  Lavam-ée,  Ptre. 


143  Dorch ester, 

Bte-Brigide,  5  novembre  1891. 

M.  Jos,  Courtois,  Secrétaire. 

Monsieur, 

Avec  beaucoup  de  ]»laisir,  j'ai  re(;u  votre  invitation  au 
cin(iuantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats 
au  ('anada.  Je  vous  remercie,  Monsieur,  de  cette  cour- 
toise bienveillance,  à  laquelle  je  suis  sensible.  Ce  sera  cer- 
tainement un  l)<)nbeur  pour  moi  d'assister  à  cet.e  lete, 
dont  les  intelligents  efforts,  déployés  avec  tant  d'activité 
pour  en  organiser  la  solennité,  font  justement  augurer  le 
l»lus  brillant  succès.  .Te  fais  des  vo'ux  pour  que  tout  abou- 
tisse au  gré  de  votre  zélé  comité,  et,  par  avance,  j'applau- 
dis de  tout  coHir  à  cette  légitime  et  toute  sympatliiciue 
démonstration  de  décembre  prochain. 

Je  demeure.  Monsieur, 

Avec  estime  et  considération, 
Votre  dévoué, 

Fbèrp  Andi^é;, 
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IV-LES  OBLATS. 


LcH  OblatH  sont  tous  frères;  ils  s'îiiiuent  coniiuo  des 
frères;  la  charité  fraternelle  est  une  des  niarciucs  distinc- 
tives  de  leur  illustre  Congréj^'ation. 

Les  Oblats  <les  autres  maisons  vont  donc  synijtatliiser 
avec  leurs  frères  de  Montréal.  Cent  que  nous  allons  voir. 
Outre  les  deux  lettres  de  Monseigneur  Tadié  et  de  Mon- 
seigneur Grandin,  c^ue  nous  avons  déjà  vues,  voici  la 
réponse  du  T.  R.  Père  Général  à  notre  reciuéte  du  mois  de 
septembre. 


]..  j.  c.  et  M.  I. 
Paris,  le  5  octobre  1891. 
Au  R.  P.  Lkfebvre,  Prov. 

Mon  bien  cher  Père. 

J'ai  reçu  de  Montréal  une  bien  bonne  lettre  que  je  vous 
envoie.  Je  n'ai  pas  la  consolation  de  connaître  les  signa- 
taires, mais  par  ce  qu'ils  m'écrivent,  je  i)ui8  comprendre 
({ue  ce  sont  des  amis  bien  bons  et  l>ien  dévoués.   Vous  les 
connaissez.  Soyez  assez  bon  pour  leur  dire  toute  ma  recon- 
naissance.    Je  suis  heureux  de  voir  ([u'ils  se  disposent  à 
célébrer    le    cinquantième    de    l'arrivée   des    01)lats    en 
Canada.     Dites-leur  bien  (^ue  cette  penst'e  me  touche  pro- 
fondément. Je  suis  heureux  de  voir  (qu'ils  savent  apprécier 
le  zèle  que  nos  Pères  ont  montré  pendant  ces  cinquante 
ans.    Nos  Pères  ont  tâché  de  faire  le  bien,  mais  ils  n'au- 
raient  pas  pu  faire  ce  (qu'ils  ont  fait,  s'ils  n'avaient  pas 
trouvé    dans  la  population  ce  dévouement  (pii  ne  leur  a 
jamais  fait  défaut  toutes  les  fois  qu'on  a  fait   appel  au 
concours  et  à  la  générosité  des  citoyens,  pour  créer  une 
o'uvre,   et    pour   la   construction  et  l'endjellissement   de 
l'église.    Que    ces    chers  amis  soient  mille  et  mille  fois 
remerciés.    Je  demande  au  bon  Dieu  de  les  l)énir  de  plus 
en  plus,  eux  et  toutes  leurs  familles. 

On  me  demande  d'envoyer  le  R.  P.  Antoine,  pour  «{uMl 
assiste  à  cette  belle  fête.  Ce  bon  Père  (pii  aime  tant  le 
Canada,  Montréal  et  les  fidèles  de  Ht-Pierre,  serait  bien 
heureux  de  se  rendre  à  cette  l)()nne  invitation;  et  moi, 
je   serais   bien   content  de   l'envoyer;   mais  il  y  a  en  ce 
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hiomoni,  ot  depuis  r\u(\  mois,  un  do  mos  assistants;  il  ne 
m'est  pMS  possilth;  d'cMi  cnvoycM*  uji  second,  ("est  pmir 
moi  lit  ciuise  d'un  véritahh!  regr«;t.  Miiis  si  le  K.  l'.  An- 
toine ne  nout  pua  f'tre  prt'scMit  de  corps,  [)jir  l'esprit  et  [)jir 
lo  cteur  il  prendra  une  larjïe  piirt  A  cett(^  1»  ilo  tVte. 

Triez   pour  moi,  mon  bien  cher    Père,  et  croyez  à  tout 
mon  (K'vouement  en  N.  S.  et  M.  T. 


1; 


Fa  ma;,  O.  M.  I.,  S.  G. 


I 


>.    I 
■  I  i 


Trince-All.crI.  !•' dA"eiid)re  ISDl. 

Mon  Kc'vérend  et  bien  cher  l'cre, 

Les  feuilltis  puhliipies  nous  ont  iipi>ris  ((u'on  se  disposait 
à  (u'ichrer  h;  ciiuiuantiènu!  îinniversaire  de  TuiTivce  dos 
UR.  L"*.  Oldats  en  Canada.  Son  Kminenec  le  Cardinal  do 
(.iué])ee  ;  Fleurs  (îriuideurs  les  Archevc(iues  et  Kvêqucs  do 
divers  dioeèecs  de  la  Puissance  vont  venir  partager  les 
joies  de  la  t'iimille  et  rehauss(U'  vos  splemlides  tctos  de 
leur  présence  et  de  leurs  sympathies. 

Vos  petits  frères,  les  Olthits  du  Viejiriiit  de  la  Saskat- 
cliewnn  rcunis  à  Prince-Alhert  autom*  d(>  leur  jeune  et 
nouvel  Kvc([ne,  i»our  la.  r(^trai'.e  annuelle,  no  veulent  pas 
rester  «'trîin<i;ers  à  cet  immense  eitncert  de  ]_)rières,  de  joies 
et  de  louanges. 

Tls  sont  heureux  do  vous  l'aire  connaître  la  largo  i»art 
qu'ils  prennent  à  ce  triduum  d'action  do  grâces.  Des  rives 
lointaines  de  la  Kaskateliewan  ils  sont  tiers  de  pouvoir 
vous  l'aire  entendre  la  uoiv.  joyeiise  do  leur  voix  émue  et 
de  leur  cceur  recomiaissant  ! 

0  anniversaire  mille  l'ois  béni  !  tu  seras  une  date  célèbre 
dans  les  annales  de  la  sm-iété  !  En  eo  jour  glorieux,  en- 
tonne le  Te  Driim^  ô  famille  des  Oblats  de  iNîarie  imma- 
culée !  Tressaillez  d'allégresse,  rives  du  St-Laurent  !  Ré- 
jouis-toi, ville  de  Afario  !  Réjouis-toi  église  St-Pierre,  toi 
([ui  fus  le  l)orceau  do  ces  huml)los  missionnaires  !  Clumtoz 
le  ca.nti(iuo  d'action  de  grâces,  chers  habitants  du  faubourg 
(iuébee,  et  vous  tout  entier  [)ouple  eanadion  ;  car  le  bon 
Dieu  et  notre  vénéré  Fondateur  en  te  contiant  lo  grain  de 
sénevé  a.  fait  croître  et  grandir  l'arbre  gigantesciuo  qui 
étend  SCS  rameaux  vigoureux  sur  tout  ton  pays  vaste 
comme  un  montle  ! 

Et  vous,  Pères  chéris  dont  le  souvenir  fait  couler  les 
larmes,  vous  «[ue  la  mort  a  ravis  trop  tôt  à  notre  affection, 
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tious  prioroUM  sur  votre  tonilio  ;  iiiaÎM  du  liaut  «lu  cîrl, 
s«'r(v,-v»)us  inscusiltlcs  A  nos  joies  (|ui  s<»nt  les  vôtres?  He- 
(•ev(^z  n()tr(^  re(!ouMjussiine(!  et  ohteuo/.-uoUH  do  Dieu  de 
suivre  digucment  vos  traces. 

Amour,  honneur,  louanjïo  au  Di(Mi  tout-i)uissant  pour 
les  liénrdiciions  iilxtndantcs  (juMl  a.  daif:;né  r<''|)an(lr(!  sur 
riiunihle  l'annlle  des  Olilats  durant  ces  (•in([uante  ans! 
Amour,  honn<;ur  et  gloire;  A,  la  Vierge  ijnmaeuh'o  [K)ur  la 
protection  aufjjuste  ([u'elle  a  nccord^'i;  à  ses  enfants!  (Jloire, 
honneur  (>t  rc<'onnaissance  à  notre  [)renn'er  I*ère  en  Canada 
le  saint  pontife  Hour<j;et  !  (Iloire,  amour  et  reconnaissanc  e 
aux  vém'raldcs  Arclievc<[ues,  Kvéfjiies,  et  au  digne  (!lergé 
canadien  qui  furent  toujours  si  hienvcillanls  et  si  vSympa- 
thi(iucs  aux  Ohlals  !  (îloire  et  reeonnais^ance  au  bon  peu- 
ple canadien  ([ui  i)ar  sa  foi,  son  dévouement  et  sa  fidélité 
mérita  de  trouvcu-  et  de  [losséder  des  l'ères  et  des  amis 
dévoués  !  Kcrions-nous  tous  <l'une  t^eule  voix  :  ad  miilfos 
anvos  !  !  Kt  ([uc  ce  cri  traversant  les  i>Iaines  du  Manitoha 
et  des  Saskatchewan,  aille  se;  ré[  ercuter  au  sommet  d(>H 
monts  Rocheux  [)our  se  redire  sur  les  rives  «le  l'Atliahas- 
ka-McKenx,ie  et  «le  là  s'inscrir(î  «lans  les  cieux!  Amen. 

Vos   frère.^  respectueux,   les  Ohlats  du  Vicariat  de  la 
Saskatchewan. 

t  Aliîkht,  0.  M.  T.,  Vie.  Ap.  de  la  Hask. 

P.   OOMMKAU,  0.  M.  T. 

M.  J.  Hi.Ais,  0.  M.  T. 

E.  Lkcoq,  O.  m.  t. 

^r.  J.  P.  Paqiettk,  O.  m.  t. 

Julien  Moulin,  O.  INf.  T. 

A.  H.  HiGONESSE,  O.  M.  I. 

V.  Pineau,  0.  M.  T. 

ir.  Vachon,  o.  ^^.  t. 


L.  J.  C.  KT  M.   I. 


Ottawa  Kast,  Sc«)lasticat, 

St-Joseph,  le  11  nov.  181)1. 
Messieurs, 

Je  vous  remercie  <le  tout  ce  <|ue  v«)us  faites  et  vous  pro- 
posez de  faire  [xiur  célébrer  le  cinquantième  aniiiversaiie 
de  l'arrivée  des  Oblats  en  Canada. 
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Je  nie  ferai  un  honneur  de  répondre  A,  votre  aîmahlG 
invitntion. 

Veuillez  ugréer,  Messieurs,  rhonimiifïc  du  profond  res- 
pect et  de  lu  vive  reconnaissance  jivec  Icsciuels  j'ai  l'hon- 
neur d'être  votre  hunihle  et  dévoué  serviteur, 

Martinet, 

0.  M.  I. 


Nous  éprouvons  ini  véritable  i)liiisir  à  re[»roduire  ici  la 
lettre  du  bon  Père  Augier  et  celle  de  son  conseil  provincial 
au  Rév.  P.  Lefebvre. 


Aix,  19nov.  1891. 


; 


Mon  Rév.  et  bien  cher  Père, 


Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  transmettre  la  pièce  ci- 
incluse.  Sur  nuv  proposition,  les  membres  du  conseil  de  ma 
province  se  sont  empressés  de  s'associer  à  votre  joie  et  de 
vous  témoigner  leur  fraternelle  sympathie.  La  province 
du  midi  et  celle  du  Canada  ont  une  parenté  d'origine  (jui 
leur  fait  une  douce  ol)ligation  de  s'entraider  au  moins  par 
leurs  prières.  Nous  ne  manquerons  ])a3  à  ce  devoir  le  8 
décembre  prochain.  Personnellement  je  prends  une  part 
plus  grande  (jue  tous  les  autres  à  votre  juste  allégresse. 
La  province  du  Canada  est  bien  un  |^)eu  la  mienne  depuis 
que  j'ai  eu  l'avantage  de  vivre,  de  i)rier,  de  travailler  et  de 
souffrir  avec  vous  et  dans  vos  rangs. 

Veuillez  croire,  mon  bien  cher  Père,  à  mon  affection  en 
Notre-Seigneur. 

Ckl.  Augikr,  0.  M.  T. 

Prov. 


Au  R.  P.  PuoviNciAi,,  aux   Pères  et  aux   FRi:REs  do  la 
Province  du  Canatia  et  de  PAmériciue. 

Nos  Révérends  et  bien  chers  Pères  et  Frères, 

A  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée 
de  nos  Pères  en  Américjue,  les  membres  du  conseil  jn'o- 
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vincial  de  lu  pivniirro  jtrovince  de  Franco  rriiiiirt  ù  Aix, 
dans  la  maison  (lui  lut  lo  berceau  do  la  Congréj^ation  et 
dauH  l'appartement  môm(!,  occupé,  jadis,  par  notre  «aint 
ctv«'m'ré  fondateur.  Mgr  d(ï  Mazeiiod,  ont  résolu  d'envoyer, 
au  nom  de  la  province  toute  entière,  à  leur.s  frères  du  Ca- 
nada et  <le  rAméri([ue,  l'expression  de  leur  joie  et  de  leur 
vive  et  fraternelle  sympatliK;. 

Ils  ne  peuvent  pas  ouhlier  (pie  l(^s  ])roiTiiors  ai)ôtres 
()l)lat3(iui,  ré[)ondant  à  ra[)pelde  Mgr  Hourget,  ont(piitté 
la  France,  traversé  l'océan  et  dressé  leurs  tontes  aux  l)orda 
du  Saint-Laurent,  étaient  tous  enfants  tlo  la  Provence. 
Les  Honorât,  les  Allard.  les  Tolniont,  les  iiagicr,  les  Gui- 
gues,  les  liermond,  les  Ricard  sont  nés  et  ont  gnmdi  sur 
notre  sol. 

Le  rejeton  de  la  famille  naissante  (pi'ils  ont  planté  de 
leurs  mains  et  arrosé  de  leurs  smmrs  a  j)iis  des  racines 
profondes  dans  la  terre  catholitiueet  fran(;aise  du  Canada. 
Il  est  devenu  un  grand  arbre;  ses  branches  vont  d'un 
océan  à  \\n  autre  océan  et  elles  courent  de  la  zone  torride 
à  la  zone  glaciale.  Que  Dieu  soit  loué,  (pic  l'auguste 
Vierge,  Marie  immaculée,  notre  mère,  soit  bénie  pour 
tous  les  trésors  de  grâces  versés  sur  l'anivrc  de  nos  frères 
dans  le  Nouveau  Monde. 

Avec  notre  vénéré  fondateur,  nous  vous  convions  tous 
à  la  joie  et  à  la  reconnaissant-c,  en  redisant  ai)rès  lui: 
Congaudcte  nohhcum  d  congratalamim,  dilectissimi,  ([uia 
inagnijicnvit  Dominos  fncerc  vnhincum . 

Fait  à  Aix,  le  18  novembre  18'.>1. 


L.  Diîi.PKrcn. 

O.M.I. 
P.  Garmek, 

O.xM.I. 


A.  Lavillardièke, 
O.M.I. 

V.  Ji0UUT)E, 

O.M.I. 

CEI,.   Al'GIER,   O.M.I., 

Provincial. 


Eglise  de  l'Immaculée-Conception, 

Lowell,  ^lass.,  11  novembre  181)1. 

Bien  chers  Messieurs  du  comité, 

Muni  des  permissions  voulues,jc  m'empresse  de  répondre 
à  votre  gracieuse  invitation  par  un  oui  très  accentué.  Oui, 
avec  bonheur,  j'en  suis  du  jubilé,  s'il  plaît  au  bon  Dieu. 

4 


•ill 
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Six  années  bénies  de  missionnaire  Oblut  passées  avec 
tous  vous  autres  sont  dans  ma  pauvre  vie  une  époque 
inoubliable  de  jouissances  et  de  joies  intimes.  Vous  dai- 
gnez m'oflfrir  la  bonne  fortune  d'avoir  un  regain  de  ces 
joies,  veuillez  en  agréer  d'avance  mon  cordial  merci. 

Avec  mes  meilleurs  souhaits  de  fôte  en  attendant  le 
face  à  face,  je  suis  toujours, 

Bien  chers  Messieurs, 

Votre  tout  affectionné  et  tout  dévoué  en  N.  S.  et  M, I., 

J.  Ad.  Tortel,  O.M.I. 

A  M.  Fr8  Martineau,  Président  et  îl  tous  les  messieurs 
membres  du  comité. 

Quartier  Est,  jadis  faubourg  Québec, 

Montréal,  P.Q. 


Saint-Charles,  Manitoba,  12  novembre  1891. 

Cher  Monsieur, 

J'accepte  avec  reconnaissance  et  plaisir  votre  gracieuse 
invitation  de  célébrer  avec  les  citoyens  de  Montréal-Est 
le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP. 
Oblats  en  Canada,  d'autant  plus  que  je  suis  le  j)remier 
prêtre  canadien  Oblat.  Tl  y  aura  cinquante  ans  le  2  dé- 
cembre prochain  que  j'appartiens  à  la  société  des  RR.  PP. 
Oblats.  Les  quatre  i)remiers  Pcrcs  de  France  sont  morts, 
Honorât,  Telmon,  Baudrand,  Lagier.  Je  reste  seul  des 
fondateurs. 

J'ai  l'honneur  de  me  souscrire,  Monsieur  le  Secrétaire, 
ave'î  haute  considération, 

jtre  très  humble  serviteur, 

D.  Dandurand,  O.M.T.,  Curé,  Missionnaire, 

St-Charlcs,  i.i'an. 


i 


*Ll-., 


—  61 


Monsieur, 


PlattHldirg,  N.Y.,  6  novembre  1891. 


C'est  avec  une  joie  bien  Hin(;ôre  que  je  me  trouverai  au 
milieu  des  citoyena  de  Montri'al-Est  pour  c.OU'hrcr  le  grand 
anniversaire.  Le  souvenir  du  peuple  de  l'église  St-rierro 
est  toujours  vivace  en  mon  cœur,  et  17  ans  d'absence  n'ont 
nullement  affaibli  en  moi  les  sentiments  d'affection  qui 
m'unissent  ^  vous  tous.  J'e=)i)ère  donc  de  me  trouver  au 
milieu  de  vous  le  8  décembre  prochain. 

Je  demeure  de  tout  cœur,  M.  le  Secrétaire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  H., 

I.  A.  FouRNiER,  Ptre,  O.M.I. 


;.r:i 


L.  J.  c.  et  M.  I. 


R.  P.  Lefebvre,  O.M.T.,  Provincial. 

Paris,  24  novembre  1891. 

Mon  Révérend  et  bien  cher  Père, 

Ce  n'est  pas  l'assistant  général,  c'est  le  P.  Augier  Cassien 
tout  court,  le  frère  et  l'ami  que  vous  avez  connu  à  Rome  qui 
vient  vous  dire  humblement,  mais  de  tout  cœur:  Bonno 
et  sainte  fête,  en  ce  doux  et  glorieux  anniversaire  de  l'ar- 
rivée de  nos  premiers  Pères  en  Canada.  Tl  sera  avec  vou^ 
pour  remercier  le  bon  Dieu  des  nombreuses  bénédictions 
qu'il  a  daigné  répandre  sur  notre  famille  religieuse  dans 
cette  seconde  patrie  (^ui  s'appelle  le  Canada.  Quel  chemin 
parcouru!  quelles  grandes  et  belles  œuvres  accomplies! 
que  d'âmes  sauvées  pendant  ces  cinquante  ans,  sur  cette 
terre  où  ils  arrivaient  quatre  et  où  nous  sommes  près  de 
quatre  cents.  Le  grain  de  sénevé  est  devenu  un  grand 
arbre.  La  semence  a  fructifié  au  centuple.  Oui,  que  Dieu 
soit  mille  fois  béni  et  glorifié,  et  que  notre  divine  mère 
du  ciel,  la  Vierge  immaculée,  continue  de  couvrir  de  sa 
protection  cette  chère  province  du  Canada  qui  forme  le 
plus  beau  joyau  de  notre  mère  de  la  terre,  la  Congrégation. 

On  nous  dit  que  votre  fête  s'annonce  comme  devant  être 
magnifique,  qu'elle  sera  la  fête  du  Canada  autant  que 
celle  de  notre  famille  religieuse,  que  vous  aurez  Mgr  Taché 
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et  uv(>c'.  lui  |>lurtic!urH  uiitroji  ('(VùqucH.  Si  vous  Hiivioz  coni- 
l)i»>n  tout  cela  «no  réjouit!  (iuo  u'îii-je  des  uilea  ! 

Notre  très  révéreud  Père  «fèiu'ral  uuru  \ui  (lifi;no  repré- 
st^ntiint  (liiUH  hi  nersouim  du  hoii  l'ère  Martinet  (|ui  vient 
(le  vous  donner  tles  preuves  si  nombreuses  de  son  dévoue- 
in(int  et  de  son  alTection  [xuir  toute.-j  vos  u'uvres.  Ainsi 
don(^  la  lêtt!  sera  e()nii>lèle.  Rien  n'y  nnin([uera  de  ce  (jui 
|)eut  réjouir  et  Cortilier  le  co'ur  de  l'Oblat. 

11  no  nie  reste  plus  ([ue  la  place  de  me  dire  votre  bien 
afTcctionnè  et  dévoué  frère  en  N.  S.  et  M.  1. 


(1.  AuoiKii. 


I      i 


!..  .1.  ('.  et  M.  I, 


Konic,  le  '.)  décembre  IHDI. 


!ii^ 


1  !• 


Moi\  révérend  et  bien  cb(>r  l'ère. 

Je  vous  envoie,  pour  Mtuisicur  Martineau,  le  texte  de 
la  supplitiuc  »|ue  j'ai  présentée  au  Saint-I*èr(!  au  nom  du 
connté.  avec  le  rescrit  de  Sa  Sainteté  (\nc  le  télé^raitlu;  a 
dû  vous  transmettre  dinninche  dernier.  Vous  trouverez 
sous  ce  pli  copie  de  l'xuu;  et  dv.  l'autre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  la  joie  (\\\e  nous  cause 
la  célébration  de  ce  jubilé  et  ces  témoigna^iîs  si  l»ien  nn';- 
rités  lie  Hymj)atlne  et  de  reconnaissance  <iu(^  nos  Pères 
reçoivent  du  peu[»le  canadien.  Nos  supérieurs  en  seront 
ccrtaiîiemenl  très  prolondémcnt  touchés,  et  la  Congréga- 
tion touti!  entière  jjartagera  leurs  sentiments  de  reconnais- 
sance envers  Dieu  pour  b^  bien  opéré  en  Canada,  et  envers 
le  peuple  canadien  pour  ralTcction  (pril  témoigne  à  n(\s 
l'èr(>s. 

Au  nom  de  tous  les  Oblats  de  Rome  je  vcnis  olTre  les 
]tlus  cordiales  Iclicitations  et  je  vous  prie  d'agréer,  mon 
révérend  et  bien  cher  l'ère,  l'exiiression  de  mon  res[)ec- 
tueux  et  entier  dévouement  en  N.  S.  et  M.  I. 

C.  T.\TiN,  O.M.T. 


r    H 
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V-LES  COMMUNAUTES  RELIGIEUSES. 


fiOH  OMats  Mont  souvont  appolc's  à  doniior  dos  rntrailc^s 
(liUiH  IcH  (;()iiiiuuiiiiutrs  rt'li}fi(Uis(!H.  Lu  coimiik!  aill(!UrH(  os 
homiuos  (le  Dion  font  lo  hioii,  leur  parole  est  {foût^'C,  leur 
zMe  ('olain'  est  a[)pr('('io,  leur  saint  ininistore  porte  tou- 
jourH  (les  fruits  abondants  de  salut. 

Aussi  les  différontOH  ooiumunautos  de  reli{^ieus(\s  do 
Montroal,  d'Ottawa  ot  de  St-llyaciullu!  ont- elles  témoigné 
leur  gratitude!  aux  l'éres  Ohlats  en  teriu(îs  émus  ot  [)ar  de 
magnilitiuos  cadeaux.  L(!S  bonnes  Su'ui'S  de  la  l'rovidenci; 
et  les  dévoués  Ucdigiouses  des  SS.  Noms  de  Jésus-Marie 
méritent  uniî  mcnlion  spéciale.  Nous  ne  savon^-^  pas  t<uit 
ce  ([u'olles  ont  lait  en  cotte  (»(;casion,  mais  nous  avons 
réussi  à  nous  procurer  les  [lieuses  et  belles  adresses  qu'el- 
les ont  envoyées  au:;  Pores  Oblats.  Nous  insérons  égale- 
mont  les  bonnes  lettres  des  autres  communautés. 


Au  Révérend  Pore  Lkkkrvkk  0.  M.  T., 

Sui)ériour  Provincial. 

Mon  Révérend  Pore, 

Fios  Sioui's  do  la  l*rovidonco  ne  sauraiiMit  rc^-^tor  indiffé- 
rentes aux  grand(!S  et  joyeuses  lotos  ([ui  se  célèbrent  ou  ce 
momimt. 

Si  le  cin([uantirMno  annivfirsairo  do  l'arrivée  do  vos 
Pores  on  Canada  soulève  d(î  toutes  [lart  i  un  concert  do 
gratitude  pour  le  bien  immense  qu'ils  ono  opéré  [lendant 
oc  domi-siccle.  condiion  |)lus  les  communarités  i'oligious(>s 
doivent-olle-!  se  réjouir  dans  le  Seigneur  ot  lui  rendre 
grilces  ! 

ICn  elfct,  bommes  de  Dieu  ot  a[)ôtrcs  de  Jésus-Cliiist, 
les  Oblats  do  Alario  immaculée  n'ont  pas  été  seulenuMit 
des  missionnaires  généreux,  des  prédicateurs  zélés,  de 
bons  sanniritaiiiH  pi)ur  les  pauvres  et  les  mallicuroux, 
mais  eneore  dos  guid<'s  sages  et  éclairés  pour  les  Vierges 
consacrées  à  Dieu,  (iue  d'Ames  leur  doivent  la  lumière  et 
la  paix,  l'afrermissemont  dans  leur  sainte  voeation,  l'avan- 
cement sur  les  voies  diiricilort  de  la  [lertection  religieuse  ! 

Quant  à  nous,  liuînblos  filles  de  cbarité,  nous  avons 
été  d'une  manière  toute  spéciale  l'objet  de  votre  dévoue- 
ment et  de  votre  sollicitude. 
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Dieu  seul  connaît  et  seul  il  peut  dignement  récompen- 
ser tout  ce  que  vous  avez  fait  de  bien  à  notre  Institut  soit 
comme  directeurs  de  nos  œuvres,  soit  comme  prédica- 
teuis  de  nos  retraites. 

Ayant  donc  largement  bénéficié  de  vos  travaux  aposto- 
liques, c'est  pour  nous  un  agréable  devoir  d'unir  nos  voix 
à  celles  qui  s'élèvent  nombreuses  de  tous  les  rangs  de  la 
société,  et  de  profiter  de  cette  solennelle  circonstance  pour 
vous  offrir  l'hommage  de  notre  vive  et  profonde  gratitude, 
ainsi  que  celui  de  notre  l)onne  volonté  à  toujours  seconder, 
dans  la  mesure  de  nos  forces,  votre  zèle  partout  où  notre 
ministère  [)ourra  vous  être  de  quelque  utilité. 

Veuillez  aussi,  révérend  Père,  agréer  les  vœux  ardents 
(lue  nous  formons  en  faveur  de  votre  pieuse  Congrégation; 
l)énie  de  Dieu  et  des  hommes,  (ju'elle  puisse  dans  l'aven 
voir  ses  labeurs  et  ses  sacrifices  couronnés  de  suce.  ;, 
comme  ils  l'ont  été  dans  le  passé,  et  que  la  divine  Provi- 
dence lui  ménii<ïe  une  existence  de  plusieurs  siècles  de 
dévouement  n  Eglise,  dont  elle  étend  le  règne  sur  les 
âmes,  et  à  la  société  dont  elle  protège  les  intérêts  les  plus 
chers. 

Avec  la  plus  haute  considération,  je  demeure. 

Très  révérend  Père, 
Votre  très  humble, 

Sr  M.  GoDEFROY,  Supérieure  générale. 

Providence,  Maison- Mère, 

Montréal,  5  décembre  181)  1. 


Révérend  Père  J.  Lkfebvre,  Provincial 

(les  Oblats  de  Marie  immaculée. 

Vénéré  Père, 

Les  liens  de  parenté  spirituelle  qui  existent  entre  votre 
digne  Communauté  et  la  nôtre,  nous  prescrivent  le  doux 
devoir  de  venir  vous  offrir  nos  félicitations  et  nos  vœhix, 
et  nous  autorisent  aussi,  nous  le  croyons,  à  réclamer  notre 
part  des  joies  saintes  que  vous  apportera,  cette  année,  la 
belle  fête  du  8  décembre.  Quel  bonheur  ce  doit  être  pour 
vous,  Oblats  de  Marie  immaculée,  de  célébrer  le  cinquante- 
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naire  de  votre  arrivée  au  Canada,  sous  les  auspices  de 
notre  commune  mi've  et  patronne  !  En  ce  beau  jour,  noua 
en  avons  le  doux  espoir,  vous  ressentirez  d'une  manière 
spéciale  les  effets  de  son  amour  et  de  sa  puissance  :  c'est 
là  notre  premier  souhait. 

Il  y  a  un  demi-siècle,  nous  disent  nos  propres  annales, 
les  fils  courageux  de  Monseigneur  Mazenod,  les  Oblats  de 
Marie,  dressaient,  sur  les  l)ords  du  Richelieu,  dans 
l'humble  village  de  St-Hilaire,  P.  Q.,  leur  première  tente 
au  pays.  C'était  là  le  grain  de  sénevé  que  le  divin  semeur 
daignait  jeter  dans  cette  terre  privilégiée  du  Canada  ;  la 
rosée  du  ciel  Ta,  depuis,  admirablement  fécondé,  et 
voyez  donc  quel  arbre  majestueux  il  a  produit,  et  coml)ien 
de  fruits  de  salut  portent  ses  rameaux  bénis  ! 

Par  une  coïncidence  toute  providentielle,  mademoisielle 
Durocher,  notre  première  mère  à  nous,  religieuses  des 
8S.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  voyait  à  disposer  conve- 
na])lement  l'humble  demeure  que  vous  deviez  habiter.  Et 
trois  années  plus  tard,  sous  la  haute  autorisation  de  Mon- 
seigneur Bourget,  de  sainte  mémoire,  vous  donniez  l'exis- 
tence à  notre  Institut,  vous  implantiez  dans  le  cœur  de  nos 
])remières  mères  ces  solides  vertus  auxquelles  nous  nous 
inspirons  encore  nous-mêmes,  et  qui  formeront  certaine- 
ment quelques  rayons  de  votre  gloire  là-haut.  Entre- 
prendre d'énumérer  vos  bienfaits  à  notre  égard  serait 
vouloir  faire  l'histoire  entière  de  notre  Communauté;  qu'il 
nous  suffise  de  rappeler  ici  qu'elle  a  toujours  été  consi- 
dérée par  vous,  comme  une  fille  bien-aimée,  dont  la 
faiblesse  même  réclame  lumière  et  protection,  et  qu'en 
tout  temps  vous  les  lui  avez  prodiguées.  Oui,  nous  sommes 
fières  de  le  dire,  les  Oblats  sont  nos  maîtres  et  nos  pères  : 
nous  leur  devons  ce  que  nous  sommes. 

Toutefois,  si  grand  (^u'il  est,  le  bien  que  vous  nous  avez 
fait  est  relativement  petit,  si  nous  le  comparons  à  celui 
que  vous  avez  opéré  dans  notr<,  cité  de  Montréal,  et  dans 
toute  l'Amérique  depuis  cinquante  ans  ! 

Qu'elle  doit  être  belle  et  imposante  la  magnifique  réu- 
nion de  vos  Pères  convoqués  pour  cette  grande  fête  reli- 
gieuse !  et  quel  regard  de  complaisance  doivent  jeter  sur 
elle  ceux  de  vos  bien-aimés  Pères  et  Frères  qui  vous  ont 
précédés  dans  la  patrie  !  Par  leur  intercession,  nous  prie- 
rons Dieu  de  répandre  sur  vous  ses  faveurs  les  plus  in- 
signes ;  du  sein  de  la  gloire  ne  sont-ils  i)as  encore  nos 
amis  et  nos  avocats  ? 

En  vous  souhaitant  une  fête  remplie  de  consolation  et 
d'allégresse,  notre  Communauté  entière,  suivant  l'impul- 
sion de  ses  sentiments  tout  filials,  se  prosterne,  en  ce  mo- 
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ment,  à  vos  pieds,  et  sollicite  votre  paternelle  bénédic- 
tion. 

Veuillez  me  croire  avec  un  respectueux  attachement 
Mon  Révérend  Père, 
Votre  très  humble  et  très  reconnaissante, 

Sr  M.  Olivier,  Ass.  Générale. 

Communauté  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie, 
Hochelaga,  5  décembre  18i>l. 


t  J.  M.  J.  de  l'Hôtel-Dieu  de  St-Joseph. 

Montréal,  5  décembre  1801. 

Au  révérend  Père  J.  Jodoix,  0.  ^l.  T.,  Supérieur. 
Révérend  Père, 

C'est  le  souvenir  mêlé  d'estime,  de  respect  et  de  recon- 
naissance (jui  amène  auprès  de  vous  aujourd'hui  les 
religieuse^  hospitalières  de  St-Joseph,  pour  vous  offrir 
l'humble  tribut  de  leurs  vœux,  à  l'occasion  de  la  fête 
solennelle  (pie  vous  célébrerez  le  8  du  courant. 

Sans  doute,  à  travers  les  flots  de  souhaits  et  les  nom- 
breuses félicitations  qui  vous  arrivent  de  toutes  parts  pour 
fêter  le  demi-siècle  d'or  de  la  fondation  de  votre  pieuse 
Société  à  Montréal,  nos  accents  seront  une  bien  faible 
symphonie  dans  ce  concert  si  grand  et  si  harmonieux  ; 
cependant,  Révérend  Père,  nous  espérons  que  vous  les 
aurez  pour  agréables. 

D'ailleurs  [xnirrions-nous  rester  muettes  devant  tant 
de  bien  opéré  dans  cette  ville  depuis  que  la  très  sainte 
Vierge  y  a  introduit  les  fils  de  son  cœur  immaculé? 
N'avons-nous  pas,  au  contraire,  des  vœux  bien  particu- 
liers à  offrir  au  Seigneur  pour  ces  o';vriers  infatigables 
dont  notre  communauté,  en  de  si  nombreuses  circons- 
tances, a  reçu  des  preuves  remartiuables  de  charité  et  de 
dévouement  ?  A  nous  donc  aussi  de  redire  des  cantiques 
d'actions  de  grâces  pour  tant  de  bienfaits  reçus.  Pénétrées 
de  cette  pensée,  nous  mêlerons  nos  prières  il  l'encens  qui 
s'élèvera  du  saint  autel,  au  beau  jour  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  notre  divine  mère,  pour  lui  demander  déverser 
avec  une  plus  grande  abondance  ses  grâces  et  ses  béné- 
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dictions  sur  votre  Congrégation.  Que  sous  le  souffle  de  sa 
puissante  et  féconde  impulsion,  on  voit  ces  missions  se 
décupler,  ses  œuvres  se  déveloi^pcr,  les  âmes  se  rappro- 
cher de  leur  Créateur,  afin  (pie  ce  progrès  en  faisant  la 
gloire  de  Dieu  et  l'honneur  de  votre  saint  Institut,  prépare 
au  ciel  les  immortelles  couronnes  des  travailleurs. 

Daignez  agréer,  révérend  Père,  ce  faible  tribut  de  notre 
profonde  vénération  pour  votre  pieuse  Congrégation,  et 
vous  souvenir  dau'^  les  ardentes  prières  que  vous  adresse- 
rez à  Marie  immaculée,  le  8  du  courant,  des  intérêts 
spirituels  et  temporels  de  notre  Communaut '•,  et  bien  spé- 
cialement de  celle  ([ui  a  l'honneur  d'être,  avec  le  plus 
profond  respect,  révérend  Père, 

Votre  très  humble  servante, 

Sr  BoNXEAU,  yup. 


POESIE. 


Noyau  béni  de  l'unticiue  Provence, 

Arbre  fécond  !  fruits  partout  abondants  ! 

Sur  notre  sol  la  douce  Providence 

Vous  fit  surgir  aujourd'luii  CINQUANTE  ANS. 

De  Montréal  le  Pontife  si  digne 

Voyait  ses  voîux  les  plus  chers  exauces 

Et  Mazexod,  à  son  (inivre  sublime 

Ouvrait  un  champ  aux  rivages  glacés. 

Le  Canada  jubilait  d'allcgresse 

Sur  ses  hauts  monts,  comme  dans  ses  cités  : 

Des  saints  Oblats  on  aimait  la  sagesse, 

L'apostolat  des  grandes  vérités. 

Reparaissez,  premiers  Missionnaires 
Pèkk  Honorât,  Tklmont,  Lagiku,  BEArDRAXD  ; 
Oui,  gloire  à  vous,  dans  ces  jours  jubilaires, 
A  vous  bonheur,  bon  Père  Dandiraxo. 
Nouveaux  Xaviers  sur  notre  jeune  plage, 
La  croix  en  main  vous  ouvriez  les  coMirs  ; 
Dans  nos  cités  comme  en  l'humble  village 
Tous  accouraient,  vous  deveniez  vainqueurs. 
Vos  saints  travaux  ont  porté  la  semence 
Sous  nos  climats  où  la  Foi  règne  encor; 
Quelle  moisson  !  Oblats  de  la  Provence, 
Vous  récoltez  dans  ce  QUANTIÈME  D'OR. 
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Mais  los  (U''.st>r(s  A  nos  yiMix  H'cinlu'llisHOnt 
Do  Itnirs  t()n''trt  sortont  les  nations; 
l'o  ISIa/jiinod  les  desseins  s'Heconiplissent, 
Le  Ciel  n'piind  ses  Ix'nédictinns. 
Ai'mciiT,  TAcm-:,  tont  remplis  de  conriijïo, 
îSnr  les  grands  lacs  airrontent  le  danger; 
Au  nom  du  Christ  ils  ahordtMtt  la  pla^o 
J''-t  vont  s'olFrir  au  pieux   l'uoVKNt'iiKii. 
Vur  ee  jjraud  pas  commence  la  carrière 
l>e  nos  Olilats  au  pays  de  Uim'kut; 
Apostolat,  ohlation  entière, 
yachant  cai"lu>r  ce  (ju'ils  auront  soulFert. 

Do  ISl  \yiicNoi),  nnelli»  est  eettt>  i-ouronno 

De  vos  cliers  tds,  rontifes  comme  vous? 

Nom'ore  si  j^'rand,  que  i-Iiacuu  s'en  (''tonno, 

Si  glorieux  et  vencrés  (U>  tous. 

A  NOSSKKINKUHS,  ollVous  notn^  luunblo  hommajïo, 

Leurs  noms  l)énis  redits  avec  an\our 

De  nos  respects  seront,  le  tt''moi>îua,ii'e. 

I.i's  doux   parfums  do  c»>  hieulieureux  jour. 

Dicliiious-nous,  c'est  la  l'ami  lie  l'utièro 

(.Jue  iu)us  louons,  proclamant  lo  bienfait, 

Toi's  i.i:s  OiiiATs,  comme  A  l'heurt»  première, 

Sont  at'clamés  d'un  peuple  satisfait. 

Lks  SiKUKs  i>K  i/UùmT.M,  Gknkral, 

MiiistMi  ^^^vo,  Montroul. 


Maison  More  dos  Sœurs  (vriftes  ilo  la  Croix. 

Ottawa,  4  déoembro  18M. 

Très  Rôvéreiul  Père  Lefebvke,  O.M.I., 

Provincial, 
Kglise  Saint- Pierre,  Montréal. 

Très  Révi'rei\(l  Pèro, 

L'anniversaire  si  brilhuit  et  si  glorieux  qui  est  î\  la 
veille  lie  luire  pour  nos  bien  vénérés  Pères  Oblats,  fait 
naître  de  bien  douces  ciuotions  au  sein  de  notre  Commu- 
nauté si  intimement  unie  à  la  vO^tre.  Aussi,  pirmi  tant  de 
voix  qui  s'élèvent  pour  proclamer  le  zèle  uifatigable,  le 
dévouement  sans  bi>rnes  des  bien-aimés  Pères  Oblats,  de- 
puis leur  arrivée  dans  ce  pays,  veuillez  entendre  la  nôtre, 
une  des  plus  autorisées. 

Qui  dira  les  fruits  de  grtiees  et  de  bénédictions  recueillis 
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]>(Mi(liint  cv  (lonn-Hi(!clo  de  triiviiux  iiicosHunts  dans  lo  mi- 
nistCTO  (les  iliues,  trésors  «|iii  sont  montés  vers  le  trôniî 
(l'un  Pieu  dont  les  récompenses  sont  aussi  map;nili({ues 
qu'assurées.  Mais  parmi  le  {^rand  nombre  d'Ames  (pii 
entonnent  l'hvmne  de  lii  reconniiissacoe  pour  les  l)ienlaits 
re(,'us  par  votre  entremise,  en  est-il  dont  les  accents  d 
vont  vibrer  plus  haut  (pic  les  n(*)tres?  Aussi,  daifj;nez  lo 
croire,  mon  (r('''s  révérend  Vcro,  c'est  ave(^  le  plus  joyeux 
empressement  et  un  indicible  bonheur  (pie  nous  venons 
en  cette  circonstance  si  propice  vous  otTrir  riiommage  de 
nos  telicitiitions  les  plus  sinc(^'rcs  et  les  plus  tiliales  et  en 
votre  ])ers(»nne,  num  tr^'s  révér(>nd  lV>re,  à  tous  les  mem- 
bres (1(>  votre  estimable  (\m}jjré}i;ation. 

Kn  ce  jour  d'allégresse  ])our  V(»tre  tamille  r(di}ri*^use, 
nous  (hunandons  instamnuMit  au  C'(eur  diviii  d(>  Jésus  et 
à  la  Vicr}^(^  immaculée  dont  vous  êtes  les  lils  si  dévoués, 
de  vous  continuer,  en  les  centuplant,  les  bénédictions  (|iii 
ont  martiué  ce  premier  demi-sir'cdo  de  labeurs  au  Canada, 
d'accroître  le  nombre  de  vos  zélés  mi  donnaires,  atin  (iu(^ 
votre  di^ne  et  estimable  (\)ni!;ré^ati(  misse  en  gajfnant 
un  plu  i^'rand  nombre  d'âmes  encore,  tendre  de  i>lus  en 
])lus  o-i  -0  à  Dieu  et  briller  devant  les  hommes  d'un  éclat 
d(>  )»lus  en  plus  vit'. 

lels  si»nt  les  souhaits  que  dans  l'effusion  de  nos  cœurs, 
nous  fornu)ns  en  cet  anniversaire  béni. 

Nous  accompa<z;nons  nos  joyeuses  félicitations  d'un 
lunnble  cadeau  de  circonstance  ;  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  raecei)ter  et  d'avoir  pour  a|>:réable  l'assurance  déjà 
tant  de  t'ois  réitérée  et  toujours  avec  un  bonheur  nouveau, 
de  nos  sentiments  respectueux  et  reconnaissants. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Tr('^s  révérend  et  vénéré  Père. 

Votre  très  hundde  en  N.  S., 

Sr  Demeus.  8up. 


Au  Ré'V.  Prre  D.  Guillet,  0.  M.  T.,  Montréal. 
Mon  Révérend  Père, 

Avec  nos  joyeuses  félicitations  pour  la  fête  méni~>rable 
(pie  la  reconnaissance  et  l'affection  de  vos  amis  et  '  le  vos 
paroissiens  vous  préparent,  n(tus  joignons   une  "lodesto 
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(tffrîuulo  i{\n  trouvera  peut-i'tre  pliice  diins  la  bourse  pro- 
Hentée  à  votre  comnunauté  en  cette  circonstance. 

l^ien  minime  est  la  somme,  nous  le  rejj;rettons  :  il  nous 
faut  rci)on(lre  à  tant  d'autres  bonnes  (cuvres  ([ue  cela  ne 
nous  permet  pas  d'approcher,  môme  de  loin,  à  ce  ([uo 
rccliiment  nos  conu's  et  notre  admiration  [)our  votre 
hcroï(j[ue  tlévouemcnt. 

Non?  y  supplierons  par  une  prière  fervente  à  Marie 
immaculée  pour  -prelle  fcconde  de  i)lus  en  i)lus  vos 
couvres  tout  a[)Ostoliques  et  cprelle  leur  donne  un  cachet 
d'immortalitc. 

Daignez  à  l'autel  vous  souvenir  de  notre  Congrégation 
et  agréer  le  profond  respect  avec  le(|uel  j'ai  l'honneur 
d'ctre, 

Révérend  Père, 

Votre  très  humble  servante  en  N  -S. 


Su  M.  du  Hon-Pasteur,  Sup. 


Présentatimi  de  Marie, 
Ht-Hyacinthe,  30  novembre  1891. 


Révérend  Père  Guillet,  0.  M.  I. 
Très  Révérend  Père, 

Je  suis  heureuse  do  pouvoir  contribuer  à  la  grande  et 
joyeuse  fcte  de  nos  bons  et  vénérés  Père  Oblats.  Mais  ! 
la  pauvre  et  modeste  offrande  des  incendices  de  la  Provi- 
dence St-Victor,  est  bien  véritablement  le  denier  de  la 
pauvre  veuve. 

Quoique  bien  petite,  cette  offrande  n'eu  est  pas  moins 
d'un  bon  cœur 

J'espère  (]ue  nos  bons  et  vénérés  Pères  daigneront  l'ac- 
cepter et  me  croire  avec  un  profond  respect  et  sincèrement 
dévouée  en  N.  S. 


Sœur  M.  Léandre,  Supre. 


Maison  de  la  Prov. 

Belœil,  27  nov.  181)1. 
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(iOLDEN  1S41-1S1)1— JUHTLKE. 
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HOMAdK  TO  ont  VENKRATEI)  FATHEllS  TIIK  OBLATK.s  oF 
THE  0<)N(;UEGATI()N  oK  MAKY  IM  MACUI-ATE. 


ri! 


IIow  nijiny  inillions  of  soûls  will  to  diiy.  ackiiowlcdgo 
thcir  indehtcdiicss  t'nr  tlie  inostiiuiiMo  l)l('.ssinf2;  ofl'aitli  to 
you,  o  noble  dovotiMl  heraltls  ot'  the  ('ross,  wlio  leavin<i; 
numo,  kindred  and  gontlo  associations,  hâve  Joiirncycd 
from  Fran(;e,  Freland  and  otliev  nations  of  Km'ope,  to  this 
l'ar  ofT  Land,  t()  i)rea(di  the  word,  to  i»hint  the  cross,  and 
to  iini)art  to  sonls  a  title  with  you  to  an  inheritancc  in 
tlie  king(h)ni  of  Hcaven  ! 

Your  zeal  knows  no  liounds,  no  hi1»or  or  danger  ai)i)alls 
you,  you  livc  only  for  thosi'  you  seek  to  helVit'nd.  Sonie 
of  the  saintly  hand  liavc  with  the  heroic  faith  and  love 
with  the  earlier  martyrs,  suflcred  unto  death  as  Avitnesses 
l'or  the  Divine  Master. 

Somc  havc  passed  away  as  the  niists  of  the  morning. 
l)ut  their  golden  deeds  and  holy  lives  reniain  as  heacons 
of  light,  pointing  to  the  goal  of  our  désires,  thus  enoou- 
raging  the  présent  as  \\c\]  as  the  future  générations,  to 
walk  hravely  in  the  path  that  leads  to  life. 

Gladly  and  reverently  do  wc  niingle  our  voices  to  the 
joyous  acclamations  of  the  enthusiastic  i>eo[)lc  of  Canada, 
praising  and  congratulating  tho  saintly  niissionarics  of 
Mary  Immaciilatc  on  this  golden  festival,  and  deign 
helicve,  rnost  Ilonored  Fathers,  that  every  Avish  and 
fecling  to  which  their  hcarts  givc  utterance  iinds  a  hun- 
dred  echoes  in  the  humble  community  of  the  Good 
Shepherd  of  Ottawa. 

Rut  no  language  can  express  in  fltting  ternis  the  émo- 
tion, the  gratitude  this  jubilee  calls  forth.  Ah  !  no,  nor 
can  we  venture  words  of  culogy  on  names  and  deeds  that 
through  the  broad  oxtent  of  our  fair  Dominion,  arc  cn- 
circlccl  by  the  halo  of  a  nation's  dcc})est  vénération. 

Suffice  it  to  say  that  we  heartily  hless  and  thank  our 
Tmmaculate  Mother,  who  is  styled  emphatically  the 
Qucen  of  Apostlci^,  the  Qneen  of  Mariyra,  for  ail  she  lias 
enabled  you  to  do  for  the  good  of  sonls  during  the  half 
century,  "svhich  has  lapsed  by.  and  we  pray  our  glorious 
Patroness.  to  ])rotect  yet  more,  her  devotcd  missionaries, 
in  order  that  the  adniirable  création  of  the  Vénérable 


. 
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Foiinder,  Mgr  De  Mazenod,  may  remain  from  âge  to  âge, 
from  century  to  century,  the  honor  and  joy  of  the  Church. 

Your  most  humble  and 

unworthy  daughters  and  servants, 

The  Sisters  of  Our  Lady  of  Charity 

(Good  Shepherd). 
Ottawa. 

December,  7,  1891. 


Les  citations  qui  précèdent  sont  peut-être  longues  ; 
mais  ces  témoignages  émanant  des  plus  hauts  dignataires 
ecclésiastiques  et  des  maisons  religieuses,  ne  lorment-Us 
pas,  à  eux  seuls,  un  des  plus  beaux  monuments  de  notre 
cinquantenaire.  Ils  devaient  donc  trouver  place  dans  ce 
livre. 


:     4 
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VI— L'ETAT. 


a. 
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Des  membres  du  comité  sont  allés  voir,  à  leur  résidence, 
la  plupart  des  citoyens  éminonts  qui  ont  assisté  aux  fêtes 
jubilaires.  Partout  ils  ont  reçu  l'accueil  le  plus  courtois  ; 
partout  ils  ont  recueilli  les  paroles  les  plus  flatteuses 
envers  la  communauté  des  Oblats. 

Plusieurs  cependant  se  sont  empressés  de  répondre  par 
lettres.  On  nous  saura  gré  de  consigner  ici  quelques-unes 
de  ces  réponses. 

Cabinet  du  Premier  Ministre,  Province  de  Québec. 

Québec,  4  novembre  1891. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  l'invitation  d'as- 
sister aux  fôtes  du  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée 
des  RR.  PP.  Oblats  au  Canada,  et  en  réponse,  de  vous 
dire  que  je  serai  heureux  d'être  présent  en  cette  occasion, 
comme  marque  d'estime  pour  une  si  illustre  Maison,  si 
des  circonstances  incontrôlables  et  indépendantes  ne  m'en 
empêchent  pas. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 


Honoré  Mercier. 


Monsieur  Frs  Martineau, 
Montréal. 


Montréal,  7  novembre  1891. 

Monsieur  Jos.  Courtois, 

Secrétaire  du  comité  des  citoyens,  Montréal. 

Monsieur  Beaubien  accei)te  avec  plaisir  votre  gracieuse 
invitation  pour  assister  aux  fêtes  commémorant  le  cin- 
quantième anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats 
au  Canada. 
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(Ihainhrc  du  Juge  dos  Ses-sions,  Palais  de  Justice. 

Montrt'al,  6  novombrc  1891. 

M.  .Tos.  CouiiToirt,  Socrt'tuirc  <lo  la  (lulchration  du  ciniiuan- 
tonaire  don  IIU.  I»P.  Ol.lat.s. 

M.  le  Socn'tairo, 

,Tc  me  ferai  un  plaisir  comme  un  agréable  devoir  d'aa- 
fiister  aux  tV-tes  du  cinciuantonaire  des  RR.  PP.  Ohiats  au 
Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  serviteur  respectueux, 

M.  C.  Dkhnoyers. 


Montréal,  10  novembre  1891. 
.TosEPii  Courtois,  Ecr,  Secrétaire. 
Monsieur, 

J'accuse  avec  remerciement  récei)tion  de  votre  aimable 
invitation,  et  vous  i>rie  de  croire  que  je  me  ferai  un  devoir 
et  un  honneur  d'assister  aux  fêtes  qu'organisent  les 
citoyens  de  Montréal-Est,  pour  célébrer  le  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats  au  Canada.. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  profonde  considé- 
ration, 

A.  T.  LÉPINE. 


Cabinet  du  Procureur-Général,  Province  de  Québec. 

Québec,  3  décembre  1891. 

Monsieur  Frs  Martineau,  Montréal. 

Monsieur, 

J'ai   eu  l'honneur  de  recevoir  l'in.itation  du   comité, 
dont  vous  êtes  le  président,  Ti  la  célébration  du  cinquan- 
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ti(*^ino  annîvorsiiiro  de  rarrivéc  des  UnvorendH  P^tos  OMiits 
au  Canada. 

Je  me  ferai  un  devoir  et  un  plaisir  de  prendre  part  j\  la 
célébration  de  cet  anniversaire  et  de  témoif^ner  ainsi  toute 
l'estinie  <iue  j'cntreticsns  [loiir  Tillustre  Maison  des  Hévé- 
rends  Pcrcs  Oblats. 

Afçréez,  Monsieur,  les  assurances  de  ma  haute  con- 
sidération. 

J.  E.  KoiwDorx. 


St-Joseph  de  la  Uivière-des-l*rairies,  7  nov.  18t>l. 

Monsieur  Armand  se  fera  un  ijlaisir,  un  dc'voir,  et  un 
honneur  de  se  ren<lr(!à  la  jijracieuse,  et  bienveillante  invi- 
tation, des  Mend)res  du  (îoniité,  et  des  citoyens  <le  Mont- 
réal-Est, A  l'occasion  de  la  célébration  du  cin(|uantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends  Pères  Oblats  au 
Canada. 


Votre  dévoué  .serviteur, 


J.  F.  AliMANI). 
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Muntréal,  6  novembre  18Î>1. 


Monsieur, 


J'accepte  avec  bonheur  l'invitation  des  membres  du 
comité  et  des  citoyens  de  Montréal-P^st,  à  assister  à  la 
célébration  du  cin<|uantième  anniversaire  de  l'arrivée  des 
RR.  PP.  Oblats  au  Canada. 

Les  citoyens  de  Montréal-Est  ont  eu  une  heureuse  idée 
quand  ils  ont  résolu  de  commémorer  cet  événement  ; 
aucun  };roupc  de  population  n'a  ))rolité  plus  <pr(nix  du 
zèle  relij.îieux  des  RR.  PP.  Oblats. 

Agréez  les  honnnages  respectueux  de 

Votre  tout  dévoué. 


L.  0.  Taii.i.on. 


M.  ,Tos.  Courtois, 
îSec.,  Cité. 
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Montrrnl  4  n()Voiul)ro  18')1, 


A  Monsiour  Jtw.  Courtois,  Secrétaire, 

Cher  Monsieur, 

Je  me  ferai  un  devoir  oi  un  plaisir  d'assister  aux 
démonstrations  (pu;  l'on  pr(''i)are  en  Thonueur  de  RR.  PI*. 
Ohlats,  au  moins  à  la  messe  ot  au  l)an<iiu>t.  J'achèterai 
un  hillet  pour  le  1  )a ni [uet  quand  je  saurai  où  m'en  {)rocurer. 

Comme  eatholiciue  et  canadien  l'ranyais,  îious  ne  pouvons 
trop  faire  i)our  témoi}rner  notre  rcconiiaissiince  à  xum 
Congri''j!;ation  «pii  a  fait  tant  de  hien  parmi  nous,  ^^'il  faut 
sousi'rire  je  souscrirai,  atnvant  uick  moi/enx. 


B 


UMi  a  vous, 


L.  0.  David. 


Montréal,   1  novend)re  18iH, 


M.  Jos.  Conrrois,  Sec.  C.  C.  de  Montrcal-Kst. 


Monsieur, 

Merci  tout  d'abord  pour  l'honneur  <iue  vous  me  faites 
en  m'invitant  à  ccléhrer  avec  vous  le  (■in([uanticmc  anid- 
verp.  ire  <lc  l'arrivée  des  RR.  V\\  Ohlats  au  Canada. 

Veuille/  croire  ([ue  ce  sera  un  <ïrand  honheur  pour  moi 
d'assister  à  ces  fêtes,  (|ui  doivent  (Mre  si  chères  non  seule- 
ment aux  cit<»vens  de  Montréal-Kst,  mais  à  tous  les 
citoyens  de  la  ville  et  au  ])ays  tout  entier. 

.l'ai  riionneur  d'être  votre  très  (h'voué  serviteur, 

L   K.  Dks.i.muh.ns,  M.D. 
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Montn'al,  30  novembre  lSt)l. 

Au  Pn'sidentot  aux  nicniltre.s  du  comité  du  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivce  des  RU.  pp.  Ohluts  au 
Canada. 

^[es^lieurs, 

J'ai  rhonncur  (l'accuser  n'ccption  de  votre  aimaMe 
invitation,  de  cclchrcr  avec  vous  lo  cin(iuanticme  anni- 
v(!rsaire  des  lUv.  l'P.  Oldats  au  Canada,. 

J'a('C(^l»te  avec  [tlaisir  l'honneur  dV-tre  présent  avec  mes 
concitoyens  i)our  rendre  mes  respectueux  hommages  aux 
bons  Pcres  pour  tout  le  bien  (qu'ils  ont  accompli  depuis 
(qu'ils  sont  })armi  nous. 

Ci-joint  ma  laiblc  contribution  à  l'offrande  à  faire  aux 

Xvl.v»   X  X  • 

J'ai  l'honneur  d'ctre  avec  considération, 

Votre  serviteur  très  hundde, 

Joseph      kland. 


m 


>[ontréal,  5  décembre  18î)l 


M.  Frs  M.MiTiNKAr,  Cité. 
Cher  Monsieur, 


Le  i>résidcnt  delà  Chambre  de  commerce  du  district  de 
Montréal  a  le  [daisir  l'accuser  récei>tion  de  votre  aimable 
invitation,  d'assister  aux  Ictcs  (pie  vous  ferez  pour  céhî- 
brer  le  cin(iuantièmc  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP. 
Oblats  au  Canada,  et  se  fera  un  honneur  Qi  un  devoir  d'y 
assister. 

De  plus,  comme  ancien  citoyen  de  Montréal-Est,  per- 
mette/.-nn)i  de  vous  inclure  nui  souscription.  Espérant  (lue 
vous^  voudrez  bien  l'accei)ter  et  (pie  cette  fête  aura,  un 
succM'S  grandiose,  veuillez  me  croire,  avec  considération 

Votre  bien  dévoué, 

n.  Pahizkaij, 
Président  Chambre  de  commerce  du  distri(.i(t  de  Montréal. 
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VII -LA  PRESSE. 


On  ne  nous  pardonnerait  pan,  si  nous  passions  sous 
silence  les  services  éniinents(|uc  nous  ont  rendus  les  jour 
nnux  do  Montrc'al.  (Jrâoe  à  ces  feuilles,  nous  avons  soun 
la  main  des  pic"es  (^ui  font  autant  d'honneur  à  ceux  qui 
les  ont  écrites  ([u'à  ceux  à  qui  ils  s'adressent,  (rrâce  à  la 
presse,  tout  le  Canada  a  pu  s'associer  à  nous  dans  cette 
manifestation  de  la  reconnaissance.  Nos  (lclil>érations. 
nos  annonces,  notre  programme  ont  reçu  la  plus  cordiale 
hospitalité  dans  les  colonnes  des  principaux  journaux.  TjC 
succès  de  nos  fctes  a  été  proclamé  hien  haut  par  eux.  A 
tous  nous  disons  de  tout  cœur  :  merci. 

Nous  donnons  en  entier  un  article  l)ien  pensé  et  bien 
dit  d'un  correspondant  du  journal  le  Monde. 


LES  OBI.ATS  EN  CANADA. 


Monsieur  le  Rédacteur  du  Monde. 


%  :  ^ 


m  i 


Monsieur, 

Permettricz-vous  à  un  ancien  citoyen  du  faubourg 
Québec,  de  venir  esquisser  à  grands  traits  l'histoire  des 
cinquante  ans  de  zèle  et  de  sacrifices  (jue  nous  nous  jn'opo- 
sons  de  célébrer  le  7,  le  8  et  le  0  décembre  prochain? 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  suivre  de  près  les 
œuvres  immenses  des  RR.  PP.  01)lats  de  Marie  imma- 
culée en  Canada  et  je  ne  doute  ])oint  que  vos  lecteurs  en 
liront  avec  intérêt  Tanalyse  ra]»ide  «pie  je  vous  envoie. 

(e  fut  tout  un  événement  dans  le  pays  (jue  l'arrivée  des 
(piatre  premiers  Oblats  à  Montréal  !  Ils  étaient  les  premiers 
religieux  que  l'on  voyait  depuis  la  contiuéte,  et  i)uis,  ils 
venaient  de  France  sous  le  patronage  d'un  prélat  ([ue 
l'Eglise  de  Montréal  avait  déjà  ap])ris  à  estimer,  à  aimer  ! 
Aussi.  Mgr  lîourget,  (pii  les  avait  tout  d'abord  installés  à 
St-Hilaire  et  à  Longueuil,  songea-t-il  bientôt  à  leur  ou- 
vrir, dans  sa  ville  épiscopale.  un  chami)  jikis  vaste  et  plus 
ada])té  au  but  avoué  de  leur  Institut. 

Le  faubourg  de  Quélicc  n'était  \k\<  alors  ce  que  nous 
sommes  tous  tiers  de  le  voir  aujourd'hui,  ('"était  le  refuge 
préféré  des  j)auvres  de  Montréal  et  des  campagnes  envi- 
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ronnantos  ot,  comme  toujours  en  pareil  cas,  c'était  aussi 
le  reii(lez-vt)us  de  toutes  les  misères  mornhis  ([ui  ont  la 
pauvr(!té  pour  cause.  En  les  appelant  à  ce  poste  de 
dévouement,  Mgr  lîourget  savait  ([ue  le  conir  des  mis- 
sionnaires saluait  s'élever  à  la  hauteur  de  leur  tâche  et 
s'ouvrir,  par  un  zMe  aussi  discret  ([ue  constant  et  actif,  le 
chemin  des  âmes  qui  leur  étaient  contiées.  Son  espérance 
fut  plus  (pie  réalisée,  et,  avant  de  mourir,  le  saint  évêipie 
put  voir  plusieurs  églises  s'élever  autour  de  Saint-Pierre, 
des  paroisses  florissantes  se  former  et,  ce  ([ui  est  mieux 
encore,  ce  quartier  de  sa  ville  épiscopale  devenir  l'un  des 
plus  renuirqua))les  }>ar  la  piété  et  la  moralité  de  ses 
habitants. 

Tout  en  faisant  cette  œuvre,  les  Oblats  étaient  loin 
d'oublier  celle  ])lus  imi)ortante  encore  des  missions.  Ap- 
pelés partout,  ils  allaient  de  village  en  village,  de  ville 
en  ville,  semaient  i)artout  la  vérité  évangélique  et  entraî- 
naient nos  [)oi)ulations  entières  par  leur  parole  ardente  et 
vive  ;  (pielle  église  n'a  pas  entendu  la  voix  de  ces  apôtres? 
Dans  ([uelle  i>aroisse  leur  zèle  n'n-t-il  pas  produit  des  fruits 
abondants  de  vertus  chrétiennes?  C'ombien  d'âmes  sont 
au  ciel  (pii  leur  sont  redevables  du  salut  ! 

Mais  le  zèle  est  un  feu  <pii  ne  s'arrête  que  faute  d'ali- 
ment. L'aliment  ne  manc^uait  pas  alors  en  Canada.  Il  y 
avait,  sur  les  confins  de  la  foret,  une  ])artie  du  vaste  dio- 
cèse de  Montréal,  toute  une  région  aussi  déshéritée  des 
secours  religieux  que  dé])oiirvue  des  biens  de  la  terre: 
IJytown  en  était  le  centre.  Les  Oblats  y  coururent.  Depuis 
l'Orignal  juscpi'à  Mattawan,  le  long  de  la  (Jrande  Rivière 
et  le  long  de  la  (ratineau,  depuis  Ottawa  juscprà  l'embou- 
chure de  la  rivière  Désert,  ils  bâtirent  des  chapelles  de 
mission,  donnèrent  aux  rares  catholiques  les  soins  «pi'ils 
attendaient  et  i)réparèrent  l'avènement  d'un  état  de  choses 
\)\nti  satisfaisant. 

Quand  le  moment  fut  venu,  l'un  d'eux  devint  le  pre- 
mier évê(pie  d'Ottawa,  les  autres  poussèrent  plus  loin 
leur  onivre  d'abnégation  et  laissèrent  au  clergé  séculier 
les  paroisses  (pi'ils  avaient  établies. 

Les  Oblats  i)euvent  aujourd'hui,  des  ])ostes  qu'ils  occu- 
])ent  sur  les  deux  rives  de  l'OttaAva,  contempler  avec  un 
légitime  orgueil  les  deux  diocèses  (pii  leur  doivent  en 
partie  l'existence. 

Ce  fut  en  poussant  leur  reconnaissance  vers  l'Ottawa, 
que  la  petite  armée  de  missionnaires  rencontra  deux  clas- 
ses d'hommes  pour  lescpielles  ils  eurent  et  ont  encore  à 
se  dévouer  :  les  hommes  de  chantiers  et  les  sauvages.  On 
les  vit  des  loj-s  s'enfoncer  dans  la  foret  et  courir  le  long 
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dos  rivières  à  la  recherche  des  hrebis  égarées.  Albany  et 
iMoose  Factory  sont  écrits  en  lettres  d'or  sur  leur  bannière 
immaculée  et  rappellent,  avec  des  victoires,  de  riches 
sacrifices  d'hommes  et  d'argent. 

Il  m'eût  été  agréable  de  suivre  nos  valeureux  mission- 
naires sur  cet  immense  champ  de  bataille  et  de  les  mon- 
trer aux  prises  avec  toutes  sortes  d'obstacles  et  de  souf- 
frances. Mais  pendant  qu'une  aile  de  l'armée  s'en  allait 
ainsi  à  la  conquête  d'âmes  abandonnées,  une  autre  plantait 
sa  tente  sous  les  murs  de  Québec  et  bientôt  envahissait 
l'un  de  ses  faubourgs.  C'était  le  plus  délaissé  et  le  plus 
pauvre,  qu'en  ont-ils  fait  ?  l'un  des  meilleurs. 

Il  y  a  quelques  années, nous  lisions  que,  de  janvier  enjan- 
vier,  non  moins  de  cent-dix  mille  personnes  avaient  fait  la 
sainte  Communion  dans  l'église  de  St-Sauveur.  De  Québec 
aussi  comme  d'Ottawa,  l'armée  déborda  plus  loin;  il  y 
avait  des  sauvages,  ils  allèrent  plus  loin  et  pénétrèrent  le 
long  du  golfe  jusi^u'aux  terres  de  chasse  des  Micmacs, 
des  Montagnais  et  de  Naskaiiits. 

Ma  correspondance  s'allonge,  et  cependant  je  n'ai  rien 
dit  encore  de  ce  qui  a  fait  l'œuvre  principale  des  Oblats 
en  Canada  et  de  ce  qui  restera  en  histoire  leur  gloire 
exclusive,  les  missions  de  l'Extrême  Nord,  (-ombien  de 
fois  nous  avons  vu,  les  larmes  aux  yeux,  de  ces  caravanes 
d'apôtres,  arriver  d'Europe,  comjjéter  leurs  cadres  au 
Canada  et  partir  gaiement  ])our  ce  qui  forme  aujourd'hui 
les  immenses  diocèses  de  St-Boniface,  St-Albert,  Prince- 
Albert,  du  Mackenzie  et  de  New- Westminster.  Allez  d'un 
bout  à  l'autre  du  Nord-Ouest,  sous  la  tente  du  Cri  ou  du 
Montagnais,  sous  la  hutte  de  glace  de  l'Esquimaux,  au 
milieu  de  la  prairie,  dans  les  mines  de  la  Colombie  Bri- 
nique,  sur  les  pics  des  montagnes  Rochevises,  partout  vous 
rencontrez  l'Oblat. 

Il  j  a  un  an,  ])our  la  première  fois,  la  province  ecclé- 
siastique de  St-Boniface  tenait  un  concile  sous  la  prési- 
dence de  son  vénérable  archevêque:  tous  les  évêcpies 
étaient  Oblats  et  grand  nombre  des  j)rêtres  présents  étaient 
fiers  d'être  de  la  même  famille.  Mais  là,  comme  à  Ottawa, 
aussitôt  que  la  civilisation  arrive,  ils  laissent  la  place  au 
clergé  séculier  et  s'en  vont  plus  loin,  défricher  une  terre 
plus  aride  et  plus  abandonnée. 

Montréal  peut  donc  avec  raison  s'enorgueillir  d'avoir 
été  choisi  comme  le  centre  d'où  ont  rayonné  tous  ces 
dévouements  sur  notre  cher  pays.  Je  serais  injuste  si  je 
ne  mentionnais  aussi  que  c'est  de  Montréal  <pie  i)artirent 
les  i)remiers  Oblats  qui  évangélisèrent  les  Etats-Unis. 
Aujourd'hui,  leur  noinbre  a  tellement  augmenté  et  leurs 
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«puvres  ont  pris  de  si  trrim<los  ])ro])(>rtit'ns,  qu'ils  forment 
une  pvovint'c  S('i)îir»'o. 

Ils  sont  dans  la  Nouvolle-Anjrleterrc,  ils  sont  dans  l'Etat 
de  New- York,  ils  sont  au  Texas,  ils  évangélisent  les  Cana- 
dieus,  les  Irlandais,  les  nègres;  ils  vont  dans  les  villes, 
dans  le-i  villages,  dans  les  centres  manufacturiers  et  les 
quartiers  riches  ;  partout  ils  sont  bien  reçus,  parce  i^ue 
partout  ils  sont  les  hommes  de  Dieu  et  les  honimes  des 
pauvres.  Veuille  la  divine  Providence  bénir  de  plus  en 
plus  leur  (euvre  de  salut  et  de  paix  î 

J'ai  esquisse  rapidement  une  grande  et  belle  page  de 
notre  histoire.  Je  m'en  voudrais  si,  avant  de  finir,  je  ne 
disais  aussi  que  dans  Toducation  du  [)ays,  les  Oblats  ont 
fait  leur  mar<iue  ;  (piicoufiue  visite  Ottawa  et  voit  l'Uni- 
versité catholique  qu'ils  y  ont  bâtie  et  qu'ils  y  font  pro- 
gresser rapidement,  ne  peut  manquer  d'admirer  l'énergie 
avec  laquelle  ces  hommes  de  Dieu  savent  se  faire  tout  à 
tous  avant  «le  tout  gagner  à  Jésus-Christ. 

Certes,  tous  les  citoyens  du  faubourg  Québec  s'honorent 
grandement  en  voulant  célébrer  le  cinquantième  anniver- 
saire de  l'arrivée  des  Oblats  en  Canada.  Mais  pourquoi  ne 
le  dirai-je  pas  puisque  je  le  pense?  Le  pays  entier  aurait 
le  droit,  i)eut-être  même  le  devoir  de  s'associer  à  leur  fête. 
Les  Oblats  ont  travaillé  partout  pour  le  bien  de  notre 
peuple. 

Un  ancien  citoyen 


du  faubourg  Québec. 


Le  Mm)  (h,  14  nov.  1891, 


La  Miiicrir  du  2  décembre  parlait  ainsi  dans  un  premier 
IS[»»ntréal. 


LES  OBLATS. 


Mgr  de  Mazenod,  en  fondant  l'or<lre  des  Oblats,  a  eu  en 
vue  l'évangélisation  des  nations,  inspiré  qu'il  était  du 
précepte  du  divin  Maître.  Ses  disciples  animés  de  la 
même  inspiration  d'en  haut  ont  suivi  le  chemin  que  leur 
a  tracé  leur  illustre  fondateur  et  ont  fait  leur  marque 
dans  le  monde  catholique.  Dire  leurs  travaux  parmi  nous, 
serait  en  larges  traits,  décrire  le  mouvement  catholique, 
en  Canada,  depuis  un  demi-siècle,  mouvement  auquel  les 
bons  Pères  ont  pris  une  si  grande  part. 


Il      > 
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La  coinnuinautt'  dos  01)latH  senihlo  avoir  ot»'  (lostin<''0  nt 
parleur  foiidatour  ot  i)ar  la  diviiio  Provi'donco  A,  la  iiiis- 
(^ion  spt'eiale  do  vivre  et  mourir  ]»()iu  ce  Canada,  où  la 
Sîciuence  du  zèle  et  de  la  charité  ixtrtc  toujours  ses  fruits. 

Ceux  (jui  connais -ent  ce  qu'ont  fait  ces  intatijjjables  reli- 
*j;ieux  sur  1(^  haut  de  l'Ottawa  et  à  ^Montréal,  i-euvent  leur 
rendre  un  ttMnoi(j;naire  noi\  ('■(iuivo(iuo  et  aflirnu3r  que  leur 
(euvre  a  été  bienfaisante  et  fructueuse.  Que  l'on  voie  leur 
niajrnifique  université  dans  la  capitale  de  la  Puissance, 
leurs  établissements  du  Désert  sur  la  Gatineau  ;  que  l'on 
])arle  d'eux  à  ces  rudes  "voyageurs"  des  chantiers, 
hommes  à  dure  écorce,  nuiis  qui  savent  reconnaître  ce 
qu'on  leur  fait  de  bien,  que  l'on  s'adresse  à  notre  société 
canadieniu^  de  toutes  conditions,  il  s'élèvera  un  concert  de 
louanges 

Ciniimiute  années  d'un  apostolat  généreux  et  incessant; 
cinquante  années,  toutes  dépensées  au  service  de  Dieu  et 
des  âmes,  voilà,  dans  notre  pays,  un  vrai  titre  à  l'estime 
et  à  la  considération  de  tous  nos  concitoyens. 

De  fait,  i)ersonne  n'ignore  le  bien  que  les  01)lats  ont 
fait  dans  nos  villes,  nos  cami)agnes  et  dans  le  grand  Nord- 
Ouest.  Nos  anciens  nous  pai-lent  encore  avec  émotion  des 
grandes  missions  (pi'ils  ont  remplies,  missions  qui  ont 
l)orté  tant  de  bénédiction  et  de  salut  à  notre  peu))le. 

Dans  notre  cité,  aujourd'hui  si  llorissante  et  si  embellie, 
les  Oblats  ont  eu  l'occasion,  à  une  é))0(iue  où  les  condi- 
tions étaient  toutes  différentes,  de  signaler  leur  zMe.  Ce  fut 
dans  le  faubourg  Québec  de  Montréal,  ([u'ils  inaugurèrent 
leur  (ruvre  de  bienfaisance... 

Kt  cette  communauté,  jeune  encore  dans  les  annales  du 
catholicisme,  a  eu  ses  héroïques  martyrs.  Les  Pères  Fafard 
et  Marchand  sont  toml)és,  jwur  l'amour  du  Christ,  sous 
les  balles  des  8auvages. 

Nos  volontaires  du  rir)»-  régiment  se  rappellent  toujours 
ce  gai.  infatigable  et  brave  compagnon,  (pri  les  a  accom- 
pagnés dans  leur  marche  de  Calgary  à  Fort  Pitt  et  à  la 
Butte  aux  Français.  Le  Père  Provost  a  été  pour  eux  l'au- 
mônier légendaire  des  armées  françaises. 

Aussi  les  plus  brillantes  personnalités  sont  sorties  do 
cette  communauté.  Mgr  Taché,  Mgr  Gronard,  le  R.  P. 
Tabaret,  le  P.  Dandurand,  ont  porté  jusi^u'aux  confins 
du  Nord-Ouest  et  de  la  région  de  l'Ottawa,  la  parole 
de  Dieu.  Qui  ne  c(mnaît  les  noms  vénérés  des  Honorât, 
des  Léonard,  des  Allard,  des  Brunet,  des  Beaudrand,  des 
Lagier,  des  Telmont  et  de  tant  d'-'utres  ?  Et  tous  ces 
apôtres  ont  été  fidèles  à  leur  grande  u  ;vise:  "  Evangéliser 
les  pauvres  et  les  âwes  les  plus  abandonnées," 
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Ln  fait  do  vouloir  ('rl<''l»ror  lo  cinquantir'nio  nnnivorsniro 
(le  riirriv<''(^  des  UH.  IM'.  Ohhits  ou  Ciiiifuhi,  fait  lioiuicur 
à  nos  coïK'itoyGnH  (jui  ont  pris  l'initiative  do  cette  belle 
déiuonstration.  Nous  ne  doutons  i)as  que  toute  la  popula- 
tion eanadienncfranoaise  de  cette  ville,  nous  dirons  nicine 
de  la  province,  saura  seconder  les  efforts  de  nos  zélés  con- 
citoyens. 

C'est  le  7  décembre  ])rochain.  que  comuionccra  la  célé- 
l)ration,  et  tout  pronu't  (qu'elle  sera  dif^no  do  ceux  (jue 
Ton  veut  honorer. 


Le  5  Décembre,  le  Petit  Figaro,  également,  dans  un 
article  de  la  rédaction,  rendait  le  témoignat^o  suivant  aux 
Pères  Oblats  : 

LES  OBLATS  A  MONTUKAL. 

La  semaine  prochaine  sera  nuirquée  A,  Montréal,  pin- 
plusieurs  événements  (jui  intéressent  la  population  catho- 
liijue  de  cette  ville. 

C'est  d'abord  la  fôto  de  l'Tmmaculée-Conception  deve- 
nue depuis  la  proclamation  du  do<>;mo  en  1854  une  des 
grandes  fêtes  de  l'Eglise  catholique.  Elle  sera  fcléo  avec 
solennité  à  Montréal  où  de  nond)rcuses  retraites  prépa- 
rent maintenant  les  fidèles  à  sa  célél)ration. 

C'est  aussi  le  cinquantenaire  de  l'arrivée  des  Pères 
Oblats  au  Canada.  En  réalité,  les  quatre  premiers  Pères 
envoyés  par  Mgr  de  Ma':enod,  les  PP.  Honorât,  Lagier, 
Beaudrand  et  Telmont  descendaient  il  l'évêehé  de  ]\Iont- 
réal,  le  2  décembre  1841,  mais  on  a  avec  raison,  reporté  A, 
la  fête  de  la  Vierge  immaculée,  protectrice  de  leur  célèbre 
Congrégation,  la  célébration  du  cincpuintenaire. 

Nous  avans  déjTi  publié  le  progratume  de  ces  fêtes  cpii 
doivent  commencer  le  lundi  7  et  prendre  fin  le  mercredi 
9.  Il  y  aura,  comme  on  sait,  le  7  i)résentation  d'une 
adresse  au  Rvd  Père  Lefebvre,  provincial  des  Oblats  au 
Canada,  offrande  d'une  bourse  à  la  communauté,  et 
offrande  de  vêtements  et  de  secours  })our  les  missions  du 
NinxlOucst,  Le  8  grande  messe  pontificale  célébrée  par 
Mgr  l'archevêque  do  Montréal  ;  banquet  des  citoyens  à  1 
heure  de  l'après-midi  ;  Salut  solennel  le  soir;  enfin  le  ser- 
vice pour  tous  les  Oblats  morts  au  Canada. 

Mgr  Taché,  archevêque  de  Saint-Boniface  dont  la  santé, 
81  précieuse  pour  la  grande  œuvre  des  missions  du  Nord- 
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Ouost,  est  îiujourcrhui  assez  rnfferniie  pour  lui  ponnottro 
(l'assister  à.  ces  fôtcs,  est  arrivé  à  Montréal  avec   le   Père 
Dandurand,  qui  fut  le  iircnner  prêtre  canadien  entré   au 
noviciat  de  î?t-IIilaire  dans  le  comté  de  Rouville  au  coni 
niencement  de  1842. 

La  présence  de  ces  deux  témoins  des  débuts  de  la  con- 
ij;régation  au  Canada  ra}»j)elle  le  succès  des  missionnaires 
Ohiats  dans  les  froides  régions  qu'au  prix  de  souffrances 
toujours  acceptées  avec  joie,  de  périls  affrontés  avec  une 
ardeur  toujours  nouvelle,  de  diflicultés  malgré  tout  sur- 
montées, ils  ont  évangélisé  depuis  4G  ans. 

Ils  ont  été  les  vaillants  continuateurs  des  Réc(dlets  et 
des  Jésuites  du  17  siècle.  Aussi  ont-ils  été  récom[)ensés 
de  leurs  fatigues  et  de  leurs  travaux  i>ar  le  résultat  le  plus 
consolant  au  point  de  vue  non  seulement  religieux,  mais 
aussi  civilisateur. 

Ils  ont  apporté  à  des  tribus  sauvages  ignorantes  de 
toute  idée  de  Dieu,  comme  les  Es([uimaux,  la  parole  de 
vérité  et  d'amour  ([ui  réveille  ces  intelligences  engourdies. 

Ils  ont  créé  dans  (U's  missions  lointaines  à  Fort  Provi- 
dence, à  (Jood  H ipe  des  orphelinats  où  aidés  des  coura- 
geuses so'urs  de  la  Providence,  ils  recueillent  les  enfants 
des  sauvages,  les  nourrissent,  les  instruisent,  les  huma- 
nisent en  ([uelque  sorte,  leur  donnant  à  la  fois  la  vie  ma- 
térielle et  spirituelle  ;  o'uvre  de  dévoument  dont  on  ne 
saurait  tro[)  admirer  les  pieux  ouvriers. 

En  mênie  temi)s  les  Pères  Oblats  qui  malgré  leur  petit 
nombre  au  début  ne  reculent  devant  aucune  mission,  fon- 
dent des  résidences  dans  le  Saguenay,  dans  le  Labrador, 
dans  la  ('olond)ie;  ils  vont  avec  les  bûcherons  passer 
l'hiver  dans  le  t^aguenay,  dans  les  bois,  afin  de  leur  faci- 
liter l'accomi)lisscment  de  leurs  devoirs  religieux  et  de 
les  assister  dans  les  fatigues  de  cette  dure  existence  des 
forêts. 

Les  Pères  Oblats  ont  étaltli  leur  maison  principale  à 
Montréal  en  1848  et  pris  la  desserte  de  l'cglise  Saint- 
Pierre,  dans  le  faubourg  de  Québec.  Ils  y  avaient  d'abord 
leur  noviciat,  mais  le  nombre  croissant  des  membres  de 
la  Congrégation  les  a  contraints  de  s'établir  à  Lachine. 

On  sait  tout  le  bien  qu'ils  ont  fait  dans  cette  ville  ;  on 
sait  combien  sont  florissantes  et  zélées  lei*  Congrégations 
de  Saint-Pierre.  Ils  ont  également  à  Québec,  accepté  la 
desserte  de  l'église  Saint-Sauveur  et  transformé  ce  quar- 
tier populeux. 

Evangelizare  pnupcribus,  misit  me.  Le  Seigneur  m'a  en- 
voyé  évangéliser   les    pauvres  :     telle   est   la  devise  des 
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OItlats.  IIh  s'y  sont  ('onforini's  jivcc  une  îiltn<'(«;ation  ot  un 
(h'vouenicnt  vraiment  admirables. 

Aussi,  la  i)()i)uhition  catholitiue  tout  entière  à  Montréal, 
s'est  empressée  de  saisir  cette  occasion  du  cinquantenaire 
de  leur  arrivce  en  cette  ville,  pour  leur  tcmoigner  sa  vive 
reconnaissance  de  tant  d'efforts  i)ieux  et  de  services 
rendus. 


Jj  Electeur  du  1)  vlécenibre  eonsa(^rait  t'uite  une  page  à  la 
louange  des  Oblats  ;  nous  en  extrayons  (^uehiues  passages. 


LES  OBLATS  AU  CANADA. 


LEUR   (.'INQl'ANTENAinK. 


1841-1801, — voilà  deux  dates  retentissantes  dans  l'iiis- 
tojre  de  la  congrégation  des  Pères  Oblats.  La  prennère 
marque  l'cpoque  de  leur  arrivée  en  ec  ])ays  ;  la  seconde, 
la  cin<iuantcnaire  de  cet  établissement. 

(!et  institut  occupe  une  place  tropconsidéia'Dle  dans  les 
annales  de  la  civilisation  canadienne  pour  que  nous  lais- 
sions passer  inai)er(;ue  la  célébration  de  cet  événement. 

La  congrégation  des  Oblats  de  Marie  immaculée,  fondée 
en  1815  par  l'abbé  de  Mazenod,  depuis  évêciue  de  Marseille, 
n'avait  encore  signalé  son  zèle  aixistoliijue  (pi'autour  de 
son  ])erceau  proven(;al,  lorsque  les  nnssions  du  Canada  lui 
furent  ouvertes.  De  cette  éjxxiue  date  le  prodigieux  déve- 
loppement de  cet  ordre. 

A  l'iieure  (ju'il  est,  les  Oblats  occupent  les  anciennes 
missions  des  Jésuites.  Le  grand  Nord  et  Xafar  ired  se  trou- 
vent sous  leur  contrôle  religieux. 

Louis  Veuillot  a  fait  (lueupie  part  en  ses  MHange^,  en 
style  réaliste,  la  peinture  de  ces  inconcevables  misères. 
Mgr  (îrandin,  si  bien  connu  ici  depuis  l'insurrection  de 
1885,  était  de  passage  à  Paris  en  186U  et  le  grand  polémiste 
le  présentait  au  i)u])lic  fran(;ais  sous  le  titre  de  Un  (vê- 
que  fiouilleux.  ! 

Plusieurs  autres  noms  sont  familiers  aux  catholiques 
de  Québec  comme  collaborateurs  à  l'<cuvre  d'évangélisation 
(le  Monseigneur  Taché  :  Mgr  Faraud,  Mgr  Clut,  Mgr  Pas- 
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oiil,  iMfjr  (Irounrd,  Mj^r  Duriou,  Mtrr  (rilorhoino/,,  lo  Pr-rn 
I/U'(»mlt(',  de. 

Comiiio  tous  les  orilr«vs  ilhislros,  rin>^titut  coniptci  s(!S 
iriiirtyrs.  Kn  18(Sô,  les  1*1'.  Fatard  et  Marclian<l  tonibaiiint 
sous  les  l)allos  (les  sauvages,  vietiiues  de  leur  courage  et 
(le  leur  di'voiieinont  ! 

D'après  hnirs  constitutions,  les  Ohlats,  ou  dehors  dos 
iiiissious,  s'oceupcut  du  luinistcrc  pai'oissial. 

\^^ye/-  le  l'auhoui'g  (^uclicc  à  Montréal  (ju'ils  ont  trans- 
l'ornic  ! 

IMus   près  do  ^  regardez  leur  (ouvre  à  St-Sauveur. 

(iuand  ils  ont  [  argc  do  ce  t"aul)ourg,  il  y  a  une  tren- 

taine (Tannéi^s,  f  i-Sauveur  avait  la  r('[»utation  d'C'tre  un 
trou  l)ou(Uix,  crasseux,  où  les  gens  craignaient  de  s'avon- 
tur(!r  la  nuit.  Il  n'y  a  i)as  aujou  (l'hui  de  {»ar(»isso  plus 
fervente.  Pour  les  (ouvres  de  cliarit(',  les  confn'ries,  les 
pieuses  associations,  elle  est  sans  rivale.  Le  rolovenient 
uiati'riel  a  niarclu'!  Ao  \)i\\r  avec  la  renaissance  religieuse, 
A  tel  point  (pio  St-Sauveur  est  (lov(;nu  l'un  (\vi<  centres 
prospères,  intelligents  et  patrioti{|ues  de  notre  pays. 

Tel  à  Qu('l)oc,  ([ue  d'aunu'')n(^<,  de  (consolations  no  ver- 
sent-ils pas  !  Nous  avons  vu,  une  ajirès-niidi,  leur  i)arloir 
eneoinliri'"  d'une  foule  dc'gué'nilKe,  des  visages  hâves,  des 
traits  tires  r('vc'lant  la  misère  et  (piehiucfois  lo  viee.  Les 
bons  Pères  ('talent  là  distribuant  à  chacun  une  bonne 
parole,  un  encouragement,  un  conseil,  des  secours  mat('- 
ri(îls. 

En  vérit(',  leur  œuvre  est  ])elle! 

Si,  à  ees  titres,  nous  ajoutons  leurs  ollorts  pour  vulga- 
ris(n"  l'instruction  publi(pie,  comme  r(''rection  de  riJniver- 
sit('  d'Ottawa  et  du  collège  de  Saiut-Boniface,  il  faut 
reconnaître  ((u'ils  ont  ct(',  pendant  ee  demi-siècle,  des 
bienfait(!urs  de  notre  pays. 

Notre  journal  les  remercàe  et  souhaite  à  cet  Ordre  illus- 
tre courage,  pers('v('rance  et  succès  ! 


I    \ 


Le8  journaux  anglais,  entre  autres  le  Star,  ont  aussi 
beaucou[)  |>arl('  des  Ohlats  et  du  ein(iuantonaire. 

Entin  la  Semaine  rcluiicHue  de  Monti(ja)  a  publi('',  en 
termes  choisis,  l'historique  le  plus  complet  et  le  plus 
pn'cis.  Nous  attachons  une  telle  valeur  à  ce  doeument 
(jue  nous  le  citons  eu  entier  ; 
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LES  OHLATS  DIO    MAKIK  LMMACrLKK. 

La  congrc'^atiou,  juijoiird'lnii  si  ('l'IMiro  dos  PtTCS 
01)lats,  cMt  ccpoiidniii  de  date  vrconto,  piiis(ju'cllo  remonte 
Hculenient  conime  on  le  suit.  îi  ISKi. 

Fondée  par  l'al)l)é  Charlos-Josepli-Eujîr'ne  de  Ma/en(»d, 
de[)uis  ('viMine  di^  Marseille,  (jui  au  di'l»ut  limitait  il  sa 
jtroA'ince  l'action  de  ses  eollidiorateurH  ;  cette  eon^n'fration 
était  ]>rimitivement  désignée  sous  le  nom  d'OMats  de 
Saint-rharlcs  ou  de  missionnaires  de  Provence,  ('e  titre 
indicjue  bien  la  penst'c  de  son  auteur.  Mais  Dieu  lui 
réservait  une  destinée  plus  grande. 

A])prouvéc  par  le  Pape  Léon  XÎI.  le  17  février  1821, 
elle  re(;ut  en  même  temps  la  glorieuse  api)ellation  de 
OMats  de  Marie  immaculée,  MifibiinKtrli  Ohlafi  l)<'(ttl><slvi!r 
Mnriœ  Vin/m  is  xine  Inhc  cniirejitii'. 

Les  constitutions  et  les  règles  de  l'Listitut  rédigées  pur 
l'illustre  fondateur  des  Oldats  avec  son  co-ur  emhrasé  du 
feu  saci'é  de  la  charité,  avec  son  cieur  "  grand  comme  le 
monde  ",  selon  l'expression  de  Fabbé  (!ond>alot,  sont 
animées  d'un  tel  esprit  de  foi,  d'un  si  pur  amour  pour 
Jésus  et  Marie,  (pi'cUes  devaient  attirer  de  bonne  heure 
les  Ames  généreuses,  prêtes  à  tous  les  dévouements. 

En  peu  de  temps  la  petite  eonnnunauté  établie  à  Aix. 
dans  les  restes  d'un  ancien  monastère  des  (Carmélites  vit 
grossir  ses  rangs,  et  quand,  en  1830,  le  noviciat  fut  trans- 
féré en  Buisse — non  loin  de  son  lieu  d'origine — il  formait 
déijà  une  famille  relativement  nond)rcuse.  En  1834  nn 
autre  noviciat  se  créait  dans  l'Isère  à  Notre-Dame  île 
l'Osier,  puis  en  1886  la  ('orse  voyait  s'élever  la  nuiison 
d'Ajaccio,  et  le  couvent  de  Yico,  tandis  (jue  l'année  sui- 
vante s'ouvrait  i)rès  de  (îoult  (Vaucluse)  la  nuiison  de 
Notre-Dame  des  Lumières. 

Jusipie  là  les  Oblats  avaient  concentré  leurs  efforts,  sous 
lii  direction  de  leur  vénéré  fondateur,  à  la,  prédication 
dans  les  retraites  paroissiales,  aux  missions  données  s\n- 
tout  dans  le  midi  de  la  Fr  i-e.  Ce  fut  du  Canada  <iue 
vint  le  premier  a[)[>el  au  '/.vu-  apostolicjuc  des  disci])les  de 
!Mgr  de  Mazenod,  ap[)el  qui  devait  avoir  sur  l(>s  destinées 
de  la  nouvelle  Congrégation  une  si  grande  intiuence. 

Mgr  l^ourget,  évêque  de  .Montréal,  s'était  rendu  en 
Europe  dans  l'année  1S41  pour  demander  le  concours  de 
prêtres  français.  A  Marseille.il  vit  sa  deî\iande  agréée  par 
Mgr  de  Mazenod. 

"  Il  semble,  lisons-nous  dans  une  ]u>tice  ])ubliéo  en 
1887,  que  le  Seigneur  attendait  ce  grand  acte  de  dévoue- 
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nu;nt  pour  n'-pundro  sur  lu  Congrégation  su?»  o('n»'Mli(!tions 
les  plusa'nondantcH.  (irand  nonihn'doH  dioct'scs  do  Franco 
et  niônio  do  ITtrangiM-  onvoyoront  dos  sujets  i\  une  société 
(jui,  ius(iucdi\,  leur  ctait  A  peine  connue,  et  les  étaldisse- 
nionts  f'o  multiplièrent  avec  une  rapidité  niorvoillouso." 

MISSIONS    in;    CANADA. 

f î'est  le  2  décondtro  1841  <iuo  les  1*1'.  irunoiat,  Lagier, 
rxiaudriint  et  Tclniont,  (Mivo\^h  do  Franco  par  \[gr  do 
Mazcnod,  arriveront  à  Montréal.  Ils  s'étal)lircnt  provisoi- 
rt'niont  (ral)ord  à  St-Hilair(!  dans  le  comté  dc!  Ivouvillo, 
où  les  rejoignirent  en  1842,  lo  R.  l*.  Léonard  et  lo  Pore 
Dandurand  (pii  fut  le  premier  OUlat  d'origine  canadienne, 
>[ais,  des  cotte  même  année,  ils  se  fixeront  à  Fiongueuil 
et  prirent  possession  d'une  maison  (pii  leur  tut  donnée 
par  la  siour  do  M.  Olivier  JJorthelot.  C'est  là  (pi'ils  fondè- 
rent leur  noviciat,  l'anid  les  [»remiers  occupants  de  cotte 
maisoïi,  cit»»ns  U^  \i.  V.  IJourassa,  et  lo  Frère  Taché,  celui 
([ui  devait  on  peu  do  tom[)s  devenir  ra[)ôtrc  du  Nord- 
Ouest  et  conquérir  à  Pieu  ces  vastes  régions  à  peine  explo- 
rées du  Canada,  puis  le  P.  (ruigues,  qui  fut  le  premier 
provincial  des  0))lats  du  Canada  et  le  premier  évoque 
d'Ottawa.  Aux  01)lats  de  cette  épocpie  se  rattache  le  sou- 
venir de  la  fondîition  do  la  communauté  des  S<eurs  des 
SS.  W.  de  Jésus  et  de  Marie  à  Longuouil. 

Le  noviciat  était  il  peine  installé,  ([ue  les  Pores  OMats, 
malgré  leur  petit  nond^ro,  commençaient  à  établir  des 
mission!^  ([ui  (levaient  être  autant  do  jalons  pour  atteindre 
ce  Nord-Ouest,  vers  loipiol  ils  étaient  attirés  par  une  force 
surnaturelle,  (''est  ainsi  ipi'ils  créèrent  la  mission  de 
liytown  en  1844,  [>uis  réjjondant  à  rap[)el  de  Mgr  Pro- 
vencher,  le  vaillant  évangélisateur  Avt^  torr«>s  du  Manitoha, 
aujourd'hui  on  i»loino  voie;  de  (colonisation,  mais  alors 
incultes  et  occu[)ées  pres((ue  cx(dusivement  ]tar  les  sauva- 
ges et  les  métis,  (piMIs  se  dirigèrent  vers  St-P)oniface. 

Le  P.  Auhert,  aceomi)agné  du  Frère  Taché,  alors  âgé 
de  vingt  ans,  partent  de  Longuouil  le  24  juin  1845  pour 
ce  long  vo3'age  (jid  à  cette  é[)0(pie  se  faisait  uni<iucment 
pa"'  eau  et  en  cannot  ;  les  deux  Ohlats  mirent  deux  mois 
et  un  jour  pour  franchir  la  distance  de  Montréal  à 
St-I>onif'ace.  trajet  t[ui  demand(^  auj(»urd'hni  soixante 
heures.  Il  faut  lire  tlans  Touvrage  de  Mgr  Taché,  1'//*^/ 
(iiiiucs  (le  «iid'.s/((H,  le  récit  dos  dt'liuts  de  cette  ndssiun,  la 
joie  de  Mgr  Provencher,  en  recevant  les  deux  premiers 
Oltlatsde  Mario  imnuiculéo  dont  il  attendait  anxieuse- 
ment l'arrivée. 
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Lc  N<irt-Ouest  ost  on  ofTot  le  fli<''Atro  où  va  s'iiccompllr, 
avec  \v  |)luH  (l'i'flat,  cctti!  lutte  héri>ï(iiu'  des  )>ii'U.\  uiis- 
rtionnaireH,  non  seulement  <'(»ntre  les  éli'nients,  le  froid 
meurtrier,  les  tourhillons  de  neij^e,  les  rivirre.s  couputs 
de  rapides  danj^ereux,  les  marais  int'rancliissahles,  les 
privatio'  !  de  toute  nature,  la  faim,  la  soif,  mais  aussi 
contre  1  préventions  et  l'indifTérence  des  sauvages,  leur 
passion  p(mr  les  li((ueurs  fortes,  leurs  divisions,  contre 
les  dillicultcs  (rai)[)rendro  i\o>*  lanjj;u(  s  très  diflVrenti's  et 
oui  n'avaient  point  (encore  (\v  grammaire  connue:  Icin*  foi 
(levait  triompher  de  tous  les  ohstacles;  Tamour  de  i)ic\i, 
le  désir  de  sauv(!r  les  âmes  de  ces  infortunés,  donneront 
au  missionnaire  une  force  (pii  lui  fait  surmont«!r  tous  les 
l>éril8. 


•  > 


Ta'  noviciat  n(!  devait  pas  rester  longtem[is  à  FionguiMiil. 
Il  fut  en  1<S4(S  transféré  à  Montréal,  centre  des  étal)lissi'- 
ments  religieux  du  Canada,  et  qui  offrait  naturellement 
do  plus  grandes  ressources  pour  le  développement  de  la 
Congrégation.  Ce  fut  io  S  décembre  1S48  <pio  les  l'èrcs 
OMats  vinrent  en  cette  ville.  Tls  avaient  choisi  de  préfé- 
rence le  fauhourg  <le  Québec,  tîdMe  à  la  belle  devise  de 
leur  ordre  :  Kvtiwjclizare  yaiiyerlhux.  Ticur  i)remière  cha- 
pelle bénite  par  INfgr  Hourget  était  bien  modeste  ;  mais,  de  s 
1851,  la  Congrégation  posait  solennellement  la  première 
l>ierre  de  leur  église  actuelle  en  présence  de  Mgr  Laroe<[ue, 
eoadjuteur  de  révêipie  do  Montréal.  Plus  tard,  grâce  à  la 
charité  des  iidèles,  aux  ressources  de  la  congrégation,  on 
construisit  successivement  la  maison  des  Pères,  lu  maî- 
trise et  l'école  ((ui  forment  un  onsend)le  imposant  de 
bâtiments.  On  croyait  aloi's  (pic  ces  dépendances  étai(>nt 
assez.  vast(^>,  mais  l'extension  de  la  Congrégation  des 
Oblats  a  été  si  ra[)ido  au  Canada  <pie  les  prévisions  ont 
été  dépassées.  Le  noviciat  do  Montréal  o>t  (Icvonu  biontc^t 
insullisant  et  il  a  fallu  établir  à  Lachino  la  belle  maison 
(pie  l'on  connaît.  lia  création  de  ce  noviciat  s'imposait 
pour  réi)ondreaux  besoins  touj(Uirs  croissants  des  missions 
dans  le  Canada,  et  aussi  sur  le  territoire  dos  Etats-Unis. 

11  ne  nous  est  i)oint  possible,  et  nous  le  regrettons,  de 
donner  dans  les  limites  restreintes  de  cotte  notice,  le  détail 
des  maisons  fondées  [)ar  les  Oblats  pour  évangéliser  les 
sauvages,  à  la  (conversion  des([uo1s,  continuant  les  tradi- 
tions des  Père-J  Jésuites,  ils  s"api>li(juèrent  dès  leur 
arrivée  eu  ce  pay.-  :  encore  moins  pouvnM.~-nous  redire, 
comme  il  le  conviendrait,  tout  le  bien  spirituel  que  ilans 
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leurs  prodiciitions,  leurs  rctrnitc'S  ctlciirH  niiMsioiiH  [niroÎH- 
Hiahîs  ils  ont  fjiit  juH((irici  (;t  no  ccHScnt  <1(!  fiiiri!  chîuiuo 
jour  sur  une  plus  ffruudc!  ('(diclU;. 

Mais  nous  tenons  (('pcudiiiit  à  résumer  i<i  brièvement 
leurs  travaux  uijostoliqucs  tant  dans  les  luissionH  exté- 
rieures que  dans  celles  intérieures. 


il 


îl  ne  l'audrait  pus  cri tirc( pie  1<^  Nord-( )n<tsl  du  Dominion 
a  été  la  seule  con»[Ucte  (\('<.  i'i  res  Oldats  ù  la,  loi  ;  le;  j^rand 
éidat  jeté  sur  c(;tt(.'  niissicu  si  lécondi!  en  résultats,  si 
pleine  de  l'atifjjues  et  <lc  périls,  |)ar  Mjrr  Taché  (;t  ses  difxnes 
collaborateurs,  M'^v  l'^araud,  .M^^r  (Irandin,  M^^v  ('lut,  .Mj^r 
(rilerhoniez,  Miiv  Durieu,  Mj^r  (irouard,  Mgr  l'aseal, — 
pour  ne  citer  ([ue  les  dijj;nitaires  Inérarcliifiues,  a  naturelle- 
ment attiré  sur  cette;  partis  de  leur  ti'avail  a[»ostoli(pH! 
l'attention  du  monde;  eallioli(pie  ;  et  «Tailleurs  les  maisons 
créées  depuis  l-Sôl,  date  de  la  nonnnation  (h  M<!;r  Taché 
«■(unnie  c<iadjutcur  de  révc(pic  de  St-l>oniracc  dans  -  '  île 
ré}^ion,  l'ont  été  pr<'S(|Ue  exclusivement  par  (\v,:^  VI  d(! 
(•(ît  ordre;,  au  pi'ix  de  (pU'ls  sacrilieics,  n(»us  n'avo'.iS  pas 
besoin  de  le  répéter.  Mais  «;n  même  temps,  ces  Pères 
portaient  la  [>arole  sainte  à  .Maniwaki  en  ISôl  ;  à  Québee; 
en  IS");;  où  ils  se  chaij,M'ai«;nt  de  desservir  dans  un  «piarîicr 
jiauvre,  (pi'î.s  ont  transformé,  léfrlise  de  St-SauveMU*  ;  au 
Sault  St-Louis  en  ISô.")  où  ils  prêchaient  aux  ['"(xpiois  de; 
('au}.diMa\va}/a  ;  à  Ottawa  en  18")'»  où  ils  possèdent  aujour- 
d'hui n\\  juniorat  et  un  eollèj_fe  sur  le<iuel  nous  aurons 
Toccasion  de  rev(;nir  ;  à  Uellisianiits  dans  h;  Saj^uenay  en 
l.S<»2  ;  à  llullen  1870;  à,  Ténnscannuff  et  à  Mattawaii, 
en  1872.     Sans  parler  de  l'IIudson  et  de;  la  ('olond)ie. 

JiC  Canad,  ne  leur  suflit  même  pas  mal;_'ré  sa  grande 
étendue;  il  va  du  bien  à  faire;  "  .x  l'^tats-l'nis.  ils  s'y 
renele-nt,  e't  h'ur  pre-mière'  maison  e.-t  e'elh'  ele-  llrownsvilh' 
élans  le  Te-xas,  e;n  1S41>,  [»uis  vie-nnent  sue-e-essive-ment  i-edle; 
eh'  JîufTalo,  eMi  I8ô(),  cell(>  de  Tlattsliurg.  étal  (!<•  Ne'W-^'ork, 
en  18.").'>,  epiatre  autre's  mi-siims  élans  h'  Te-xas:  à  Kemia,  à 
St-Ant<ini(>.  à  l'iagh-  l'ass  e't  à  Kio  (  Iranele- City  ;  e-nlin  le's 
maisetn^eh    linweil.  de 'l'ewksbnry.  dans  le*  .Massaediusse'ts. 

Le's  Oblats  étaldire'ut  ene'etre-  des  leur  arrivée-  r<euvre' 
e'xcedle  iite'  ele;,-  e-hantie'i's  ;  ils  se>  lire'Ut  les  paste-urs  ele-  e'e\s 
neunbreuses  (;se'eiuaele;  ere)uvriers.  epn  elia(|u<'  année'  passent 
les  rueje'S  mois  dhive'i  dans  les  torêl-^.  i,eur  pn'se'ne'e- an 
milieu  eh's  bûehe're»n-  eut  n!i<'  inilne'nee'  e(in~ideraMe'.  (h 
faeilitant  rae'coniplisse'me'nt  ■  s  elevoirs  leligie'UX  à  ees 
Jiuiniues  troj)  souvent  inclin,-  à  hs  néglige'r.  en  apaisant 
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Ic.-^  ([iicifllcrf,  fil  suuluiiaiil  les  (•()urji;4<'s.  Un  liMiduieiit 
oiicoro  los  ni('in(!.-«  Horvicos  aux  Hauvages  Ioi'h  dv,  lom'H  cxin'- 
(lit ions  (le  cliasHo.  ('cm  missions  n'c'taicnt  ni  les  iiioin.s 
j»('nil»l(;s,  ni  les  moins  iK'rillcMscs. 

Ca  rapide  expos»'  permet  (h;  s(!  rendre  eom[)te  du  travail 
ueconn)ii  par  Ion  vaillants  missionnaires.  Mais  \ga  résul- 
tats, diru-t-on?  Les  n'sid^ats  sont  allirnn's  par  la  proj^rfi^i- 
sion  toujoni's  croissante;  du  noniKre  des  eatlioli(iues,  par 
les  consolations  relijiieus(!S  mises  à  la  |)()rtîe  do  tant  d(; 
populations  depuis  si  lonjit(!mps  privt'es  de  la  j»ri'sene(! 
du  pr<*tr(;.  (^uand  en  184'.>,  (piaïul  (;n  18ô;},  les  I'(;res  Otdat.s 
s"('tal)lirent  au  Texas,  ils  y  trouvi'-rent  des  tribus,  (jui 
comiiH;  celle  du  McKen/ie,  de  l'Oréj^on  et  de  la  Colombie, 
n'avaient  jamais  entendu  parler  (jue  va<i:uemf;nt  di;  Dieu, 
Dans  ces  contri'es  aujourd'hui  le  S(;ijfneur  a  son  temple 
où  de  noiiil.rciix  lidt'''|es  c('i'lii'ent  sa  ;,doire. 
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Mais  si  le  travail  du  missionnaire  est  partouti  (if^alement 
nn'ritant.  il  n'est  [»as  douteux  cependant  <pi(>  certain»;» 
nùssions  offrent  des  dan^^ers  et  des  ditlicultr-s  ([ui  exij^ent 
un  roura^e.  une  l'iierj^ie  piirticulière.  De  ce  nombre  sont 
celles  des  terres  polaires  ([ui  forment  h;  vast»;  diocf^-se  de 
IMcKenzie.  (jes  régions  sont  habitées  par  les  Ms(iuima,ux, 
dont  l(;s  tribus — tre'-s  peu  muubreuses — sont  ré|i»artieH  sur 
un  territoire  immense  ([ue  Ton  n»;  [xuit  atteindr»;  ([u'aprèn 
un  lonji;  et  pénibh;  voyaj^e.  rit  où  il  faut  s('jour,iier  l'hiver 
l)our  avoir  l'occasion  d'éva!igélis(;r  ces  malheureux  sau- 
vages. La  mission  de  (tixxI  Hnpe  est  située  sur  le  0(v"  (hîj^ré 
de  latitude  nord  sur  le  bord  du  M('K(!nzi(;,  la  -;(Mile  voie 
d'aee('.s  de  ciss  froides  contrées.  La  \\i\  y  est  des  plus  péni- 
])les,  l'isolement  des  missionnaires  presfpie  complet,  (l'est 
d(î  ce  point  <pie  |>aitent  (;ha(pe  année  les  Oblats  «le  Marit; 
à  la  r(!cherch(!  «I:vs  pr.uplades  dé'-imces  par  h;  froid  vX  la 
faim,  p  >ur  sauver  (iuel(|ues  âmes,  pour  faire  luirt;  un  rayon 
d'espoir  dans  ces  intellif^enc(;s  enj^ourdiiH,  faire  enttmdre 
une  parole  d'amour  à  ces  ('■(.(•(îs  con<lamnés  à  une  existence 
(;n  «piebiue  Mort»;  aiùmale  Aux  Oblats  «h;  .Marie  revi»!nt 
l'honneur  d'avoir  été  les  premiers  pionniers  de  la  relif^ion 
dans  l'extréuH)  limite  du  monde  habité.  I^e  nom  de  .M^^r 
(irandin,  <|ui  d(;puis  \y\  ans  évan<.îélise  c(!s  régions,  et 
apporte  un  aide  puissant  à  .N[gi'  Taché,  dans  l'ouvre  de 
réfréiiôratioii  du  Xord-()u(;st  par  les  (;aux  du  ba|,>t»'me,  a 
droit  à  up"  nt;ntion  spécial»*,  dan-»  cette  notic»',  ainsi  <|Ue 
c».'ux  de  M};r  Faraml,  »;nlevé  tiop  tôt  à  l'afreetioii.  »le  ses 
('hors  sauvages,  pour  le  salut  »lesipi(;ls  il  avait  tant  do  fois 
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exposé  sa  vie;  de  Mgr  Gronard,  qui  depuis  28  ans  a  des- 
servi les  missi(»ns  les  plus  éloignées,  et  dont  les  récits 
émouvants  nous  font  Lien  sa'sir  la  tristesse  de  ces  solli- 
tudes  ;  de  Mgr  Pascal,  récemment  nommé  évêque  ;  du 
P.  Grollicr,  l'énergique  défenseur  de  la  foi  catholique  con- 
tre les  erreurs  du  protestantisme  ;  du  P.  Laverlochère,  du 
P.  Lacombe  et  de  tant  d'autres  dont  Dieu  connaît  les 
mérites. 

Il  n'est  que  juste  en  i)arlant  des  souffrances  que  s'im- 
posent les  01)1  ats  pour  catéchiser  les  pauvres  sauvages,  de 
décerner  les  mêmes  éloges  à  ces  courageuses  servantes  de 
Dieu,  les  sœurs  de  la  Providence,  dont  la  charité  décuple 
les  forces  pour  leur  faire  affronter  cette  vie  de  misères  et 
de  sacrifices.  Les  orphelinats  qu'elles  établissent  dans  ces 
diverses  missions  sont  destinés  il  avoir  une  heureuse  in- 
fluence et  une  action  féconde  sur  le  sort  de  ces  tribus,  en 
amenant  ]*"s  enfants  à  goûter  les  avantages  d'une  existence 
plus  sédentaire,  où  ils  puissent,  dans  le  travail,  trouver 
le  moyen  de  subvenir  à  leurs  besoins.  Elles  complètent 
dignement  et  saintement  l'œuvre  des  missionnaires. 
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Les  travaux  des  Pères  Oblats  comprennent  encore  les 
missions  et  retraites  paroissiales,  sans  parler  de  la  desserte 
d'églises  comme  St- Pierre  à  Montréal,  comme  8t-Hauveur 
à  Québec  où  le  nombre  des  fidèles,  les  confessions,  les 
instructions  religieuses  données  à  de  nombreuses  congré- 
gations, exige  d'un  personnel  restreint  une  grande  somme 
d'efforts.  En  1888  il  a  été  prêché  cent  vingt-deux  retraites 
dont  huit  dans  des  communautés,  six  dans  des  collèges, 
trois  dans  des  pensionnats  sans  compter  les  trlduunis  de 
confirmation.  En  1890  le  nombre  des  rotroites  prèchées 
par  les  Pères  Oblats  était  de  13fi,  et  ils  ont  dû  refuser 
l)lusieurs  demandes. 

Les  prédications  des  Pères  Oblats  doivent  ]ouv  succès  à 
ce  fait,  qu'elles  s'adressent  surtout  au  conir  des  assis- 
tants, (qu'elles  sont  simples  et  parlent  le  langage  du  peu- 
])le  ;  aussi  le  ])euple  les  comprend  et  les  recherche.  On 
appelle  les  Pères  de  tous  les  côtés,  aussi  l)icn  dans  le  dio- 
cèse de  Chicoutimi,  de  St-Hyacinthe,  du  Nouveau-liruns- 
wick,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  que  dans  l'Ouest  des  Etats- 
Fnis.  Le  nombre  des  ouvriers  apostoliques  est  toujours  au- 
dessous  des  désirs  des  fidèles,  et,  pour  suppléer  au  nombre, 
les  Pères  s'imposent  des  fatigues  vraiment  incroyables. 
C'est  aux  RR.  PP.  Lecomte,  Lagier,  Laçasse,  Brunet, 
Mayeur  et  Prétot  (lu'incombait  cotte  année  la   charge  de 


ilLi 


Il 


—  83  — 

ces  retraites,  sous  la  direction  du  R.  P.   Provincial    Le 
febvre,  dont  on  ne  saurait  trop  louer  le  dévouement.  Mais 
qu'importe  la  fatigue  pourvu  ([ue  la  moisson  soit  belle  et 
digne  de  Dieu  ? 

Pour  que  rien  ne  manquât  à  la  gloire  de  l'ordre  des 
Oblats  au  Canada,  Dieu  leur  a  accordé  rh»jnneur  de  comp- 
ter dans  les  Pères  Fafard  et  Marchand  deux  martyrs  de 
la  foi.  Ces  missionnaires  périrent  sous  les  coui)s  des  sau- 
vages au  Lac  de  la  Grenouille  pendant  la  malheureuse 
insurrection  de  18S5,  victimes  de  leur  dévouement  pour 
empêcher  l'effusion  du  sang  et  arrêter  les  liorreurs  de  la 
guerre. 

Un  monument  commémoratif  a  été  élevé  sur  le  lieu  où 
furent  massacrés  les  Pères,  tous  les  deux  à  la  Heur  de 
l'âge,  et  appartenant  l'un  à  la  France  et  l'autre  au  Canada. 
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Deux  événements  récents  peuvent  donner  une  idée  des 
progrès  de  la  Congrégation  au  Canada,  depuis  la  date, 
heureuse  pour  le  bien  de  l'Eglise,  de  l'arrivée  des  pre- 
miers Pères  à  Montréal. 

Le  premier,  c'est  le  Concile  tenu  à  St-Boniface  en  1881). 

En  se  reportant,  en  elTet,  au  jour  où  le  P.  Aubert  et  le 
frère  Taché  en  1845  s'agenouillaient  devant  Mgr  Proven- 
cher,  dans  la  petite  ville  de  St-Boniface  comptant  alors 
quelques  centaines  d'habitants,  quelle  émotion  dut  res- 
sentir le  24  juillet  1889,  ce  même  frère  Taché,  devenu 
archevêque  de  St-Boniface,  ouvrant  dans  cette  mcjne  ville 
aujourd'hui  de  80,000  âmes,  un  concile  composé  de  six 
évêc^ues  tous  appartenant  à  la  congrégation  des  Oblats  de 
Marie,  tous  unis  par  les  liens  étroits  de  cet  esprit  de  fa- 
mille ([ui  anime  les  disciples  de  Mgr  de  Mazenod. 

Avec  quelle  légitime  satisfa(!tion  s'imposaient  à  son 
esjtrit  les  chiffres  suivants:  là  où  il  avait  trouvé  un 
évêque,  Afgr  Provencher,  quatre  prêtres,  (juatre  religieux, 
trois  églises  ou  chai)4lles,  cin(|  résidences  de  mission- 
naires et  trois  écoles  avec  (;ent  trente  enfants,  il  y  avait 
maintenant  un  archevêque,  trois  évêques,  près  de  trois 
cents  prêtres  et  religieux,  près  de  trois  cents  religieuses, 
plus  de  cent  (piatre-vingt-dix  églises  ou  chapelles,  cent 
trente  résidences  de  missionnaires  et  plus  de  ciu'i  mille 
enfants  instruits  dans  les  écoles. 

Le  digne  archevêque  méritait  bien  d'avoir  été  Tiustru- 
ment  choisi  par  la  Providence  pour  réaliser  la  plus  grande 
partie  de  cette  heureuse  transformation. 
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Le  second  ovi'nement  est  rinauguration  solennelle  de 
l'Université  catholi(iiie  d'Ottawa. 

La  fondation  du  collège  St-Joseph  à  Ottawa,  est  due  à 
INIgr  Guignes  et  date  de  la  seconde  année  de  son  épiscopat 
en  1848.  Avec  une  haute  intelligence  des  besoins  de  son 
diocèse,  il  voulut  s'assurer  le  concours  d'une  institution 
enseignante  qu'il  confia  à  la  tlirection  d'un  jeune  Oblat, 
marqué  du  doigt  de  Dieu  pour  cette  (Euvre  importante  le 
P.  Tabaret,  venu  de  France  en  1853.  Les  deux  noms  de 
Mgr  Guignes  et  du  P.  Tabaret  ne  doivent  pas  être  séparés 
par  la  reconnaissance  pul)lique,  dont  ils  ont  reçu  en  1889 
un  précieux  témoignage  par  l'édification,  à  la  même  date, 
de  deux  statues  destinées  à  perpétuer  le  souvenir  de  leurs 
Itienfaits. 

En  1879,  le  collège  8t-Joseph  devenait  une  Université, 
et  en  1889,  il  recevait  du  Souverain  Pontife  la  bulle  qui 
rélevait  au  rang  d'Université  catholique. 


rif 


Comme  on  le  voit,  la  Congrégation  des  Oblats  a  bien 
mérité  de  notre  pays.  Aussi  tient-il  à  honneur  d'adresser 
l'exijression  de  sa  reconnaissance  à  ces  zélés  Missionnaires, 
pour  tant  de  bienfaits,  en  fêtant  le  cinquantenaire  de  leur 
arrivée  à  Montréal. 

Ce  n'est  que  justice,  car  peu  de  Congrégations  ont  d'aussi 
beaux  états  de  service  (pie  les  Oblats  de  Marie- Immaculée  ! 
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VIII-LES  FÊTES  PRÉLIMINAIRES. 


Comme  un  l)eaii  jour  d'cto,  le  einquantenîiire  eut  S(jn 
aurore.  Les  ])elle.s  et  pieuses  congrégations,  dirigées  avec 
tant  de  zèle  par  les  Pères  Oblats,  voidaient  unir  leur  voix 
à  ce  concert  universel  de  louanges.  Les  membres  de  ces 
associations  forment  la  jtortion  privil(%iée  des  fidèles  de 
St-Pierre.  Outre  la  large  part  que  tous  prendront  au  Tri- 
duum  des  7,  8  et  9  décembre,  chaque  congrégation  désire 
exprimer,  dans  l'intimité  de  la  famille,  son  affection  et  sa 
reconnaissance  envers  la  communauté  des  Oblats. 

Comme  ces  fêtes  ont  eu  lieu  en  vue  du  cinquantenaire, 
nous  dirons  un  mot  de  chacune  d'elles  ;  elles  étaient  le 
digne  prélude  de  la  brillante  démonstration  du  l')eau  jour 
de  l'Immaculée  Conception. 

LES  ENFANTS  DE  L'ASILE  ST-VINCENT  DE  PAUL. 

Les  bonnes  Sœurs  de  la  Providence  dirigent  cette  salle 
d'asile.  Elles  eurent  le  l)onhcur  d'ouvrir  avec  leurs  chers 
enfants  la  série  de  ces  belles  fêtes. 

Une  charmante  séance  fut  donc  donnée  par  les  })etits 
élèves  des  Sonirs,  le  22  novembre,  dans  la  salle  St-Pierre. 
Après  plusieurs  (îhants  et  opérettes,  on  vit  apparaître  dos 
anges  aux  ailes  d'or  et  d'argent. 


L'ANGE  DES  PETITS  ENFANTS. 

Petits  enfants,  vos  voix  pures  et  naïves  ont  été  entendues 
au  Ciel,  et  ces  anges,  mes  frères,  sont  descendus  pour  vous 
dévoiler  d'admirables  secrets. 


L'ANGE  DES  OBLATS  DE  M.  T. 


Dans  les  spleiulenrs  de  la  frlnire  t'^ternello 

.l'ai  contemplé  des  c(i>urs  lirûlants  d'amour  ; 

Oh  !  oui  ;  j'ai  vu  [)lu8  d'uno  âme  bien  belle 

Briller  au  seia  do  l'éternol  séjour. 

Mais,  quand  mes  yeux  ont  eherchê  sur  ces  terres, 

Je  fus  frappe  des  radieux  cclats. 

Qui  s'échappent  du  civur  de  vos  bons  Pères, 

Fils  de  Marie  !  missionnaires  Oblats  ! 
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De  cet  exil  qu'on  anpolle  lu  vie, 

Je  n'ai  point,  moi,  leur  An<j:e  giirdion, 

De  cœur  plus  pur,  d'ûiue  plus  accomplie 

Qu'en  vos  bons  Pères,  où  tout  est  juste  et  bien. 

l'ange  des  petits  enfants. 

Dans  cet  asile,  où  votre  faible  enfance 

Est  clia(iue  jour  l'objet  do  soins  touchants, 

Aimez-les  donc  ;  c'est  votre  providence, 

Les  doux  soutiens  de  vos  plus  beaux  i)rintemi)S. 


L  ANGE  DE  J.A  PROVINCE  DE  QUEBEC. 

Moi,  qui  suis  l'Ange  de  lu  province  de  Québec,  je  puis 
dire  (qu'ils  en  Ln»nt  dignes  j\  [)lus  d'un  titre. 

Vous  ne  pourrez  jamais  vous  faire  une  idée  do  la  gloire 
qiu  attend,  au  ciel,  ces  zélés  missionnaires. 

Des  légions  innoml)ral»les  d'élus,  partis  des  différentes 
paroisses  de  cette  Province,  doivent  leur  salut  au  dévoue- 
ment des  Ohlats,  dans  les  retraites  (qu'ils  donnent  avec  un 
succès  qui  couronne  toujours  leur  zèle  infatigable. 

l'ange  DES  MISSIONS  DU   N.  0. 

Et  mes  pauvres  sauvages,  évangélisés  par  les  mission- 
naires Oblats,  redisent  au  pied  du  trône  de  l'Eternel,  un 
hymne  de  reconnaissance  où  les  noms  des  Taché,  des 
Grandin,  des  Faraud,  des  (Uut,  des  Pascal,  des  Grouard 
et  de  beaucoup  d'autres,  se  mêlent  aux  accords  de  la  plua 
douce  harmonie,  et  font  retoml)er  sur  ceux  qui  en  sont 
l'objet  une  i)luie  de  grâces  et  de  ))énédictions. 

l'ange  de  l'église  st-pieiiue. 


Enfants,  que  votre  voix  s'unisse  à  celles  de  tous  ces 
bienheureux  du  ciel  ;  qu'elle  forme  un  accord  parfait  avec 
les  voix  des  citoyens  reconnaissants  (jui  fréquentent  votre 
belle  église  St-Pierre,  et  (lue  ces  noces  d'Or  de  la  terre, 
soient  comme  un  i)rélude  des  fêtes  éternelles  que  la  Vierge 
immaculée  prépare  à  ses  Oblats. 

Enfin,  un  magnifique  tableau  vivant  se  déroula  sous  les 
regards  des  assistants  :  c'étaient  les  Pères  Fafard  et  Mar- 
cliands  tombant  sous  les  bnlles  des  sauvages  ;  en  même 
temps  un  chœur  nombreux  chantait,  derrière  la  toile,  le 
cantique  si  touchant  des  adieux  du  missionnaire. 
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Cette  séance  a  été  ravissante;  ces  anges,  ce  tableau,  ces 
chants  ont  fait  couler  bien  des  larmes.  Les  noces  d'or 
étaient  commencées.  Merci  aux  bonnes  Sœurs,  merci  aux 
petits  enfants. 

LES  DEMOLSELLES  DE  L'TMMACULÉE- 
CONCEPTTON. 


Toute  la  population  de  St-Pierrc  doit  un  tribut  de 
reconnaissance  il  (-es  pieuses  enfants  de  Marie.  La  pré- 
sidente de  cette  Congrégation  eut,  la  première,  l'heureuse 
idée  de  célébrer  le  glorieux  anniversaire  des  bons  Pères. 
Marie  Immaculée  inspira,  sans  doute,  à  celles  qui  s'hono- 
rent de  s'appeler  ''  Les  Filles  de  l\Imviaculée  Conception,  " 
la  pensée  de  glorifier  ses  chers  fils,  "  Les  Oblats  de  Marie 
immaculée^ 

La  pieuse  et  dévouée  supérieure,  accompagnée  de  son 
conseil,  se  rond  au  presbytère  et  elle  soumet  son  généreux 
projet  au  Directeur;  celui-ci  lui  dit  d'attendre. 

La  charité  ne  temporise  point  ;  le  jour  même,  elle  écrit 
à  ce  sujet  à  plusieurs  citoyens  influents  de  St- Pierre.  Tous 
accei  'entavec  empressement  la  proposition  ;  ils  se  mettent 
à  l'œuvre  sur-le-champ.  Monsieur  le  président  Martineau 
»'•  '  .  raison  de  dire,  dans  son  adresse  aux  Evoques, 
'  (.  i  première  pensée  de  la  fête  était  née  de  l'amour  : 
qu'avec  cette  étin(^elle  d'amour,  partie  d'un  cœur  recon- 
naissant. Dieu  avait  lui-même  illuminé  le  cinquantenaire. 

Au  nom  des  membres  du  comité,  au  nom  des  familles 
du  faubourg  comme  au  nom  des  Pères  Oblats,  nous  offrons 
un  cordial  merci  à  cette  digne  personne. 

Il  fallut  accorder  à  ces  généreuses  congréganistes  le 
privilège  do  faire  une  fête  dans  leur  belle  chapelle  de  la 
Maîtrise  et  même  dans  l'Eglise.  Le  1er  décembre,  à  sept 
heures  du  soir,  elles  emcombrent  leur  sanctuaire,  qu'elles 
ont  orné  avec  un  goût  exquis.  Jamais  la  chapelle  n'a 
présenté  un  plus  beau  coup  d'œil. 

Des  50  de  fleurs,  d'or  et  de  feu,  des  guirlandes,  des  fais 
ceaux  de  lumière,  des  inscriptions,  rien  ne  manque. 

Le  chœur  de  chant  de  la  congrégation,  un  des  meilleurs 
de  la  ville,  exécute  avec  une  précision  })arfaite  plusieurs 
chants  appropriés  î\  la  circonstance. 

La  supérieure  lit  ensuite  au  nom  de  ses  comi)agnes, 
une  belle  adresse,  où  s'exhale  la  reconnaissance.  Voici  le 
texte  de  cette  adresse  : 
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Au  Révérend  Pérc  Grii.i.ET,  ().  M.  I., 

Directeur  de  la  Congrégation  des  Filles  de  l'Tin- 
niiunlée-Conception,  à  Montréal. 

Révérend  Père, 

Vous  croyiez  pouvoir  faire  taire  l'élan  de  nos  coeurs  en 
nous  conseillant  d'éviter  toute  démonstration  en  cette 
circonstance  mémorable.  Vous  croyez  cpie  ces  cœurs  qui 
battent  d'une  impatience  fébrile  de[)uis  ]tlusieurs  semaines, 
peuvent  ainsi  arder,  concentrer  en  eux  toutes  les  bonnes 
choses  don^  :1s  sont  remplis?  Mais  ce  serait  de  l'ingrati- 
tude, bon  Père,  et  vous  le  savez  liien  !  Aussi,  votre  bien- 
veilla''.cc  nous  pardonnera,  si  nous  exhalons,  dans  l'inti- 
mité de  la  famille,  ces  chants  de  joie  qui  doivent  se  borner 
à  cette  enceinte. 

Bien-aimé  Père,  anticipant  donc  ce  jour  mille  fois  béni 
du  2  décend)re  qui  vit  s'implanter  l'ordre  des  RR.  PP. 
Oblats  en  Canada,  notre  chapelle  réunit  ses  enfants  autour 
de  celui  qui,  à  notre  égard,  les  représente  si  dignement, 
pour  verser  dans  le  cœur  du  meilleur  des  Pères,  du  plus 
dévoué  des  directeurs,  les  saints  transports,  les  douces 
émotions  qui  débordent  de  nos  âmes,  en  ce  jour  solennel. 
C'est  le  flot  de  reconnaissance  qui  s'élance  vers  les  cieux 
pour  en  faire  jaillir  les  flots  de  consolations  que  nous 
désirons  voir  couler  dans  votre  canir  paternel,  (''est 
Pivresse  de  l'Ame  noyée  dans  l'immensité  des  faveurs 
divines  qu'un  laborieux  apostolat,  un  dévouement  héroï- 
que fait  sans  cesse  pleuvoir  sur  nous  ! 

Bon  Père,  pour  ces  soins  multiples,  ces  attentions  déli- 
cates que  vous  nous  prodiguez  en  si  large  })art,  nous  vou- 
drions pouvoir  vous  dire  un  merci  capable  de  vous 
exprimer  tout  ce  (^ue  nos  cœurs  ressentent  de  reconnais- 
sance, de  gratitude  profonde.  Et  notre  pauvre  et  naïf 
langage  s'y  refuse.  Mais  aussi,  il  me  semble  que  la  langue 
la  plus  riche  ne  pourrait  oiTrir  de  termes  assez  chauds  et 
assez  subtils  pour  traduire  ce  que  nous  éprouvons  ;  notre 
élan  de  reconnaissance  plane  si  haut  que  les  mots  usuels 
n'y  peuvent  atteindre  ;  mais  la  voix  qui  chante  dans  nos 
cœurs  unis  redit  la  même  chanson  (|ui  doit  se  faire 
entendre  dans  le  vôtre.  Le  cri  f[ui  ],)art  de  tous  ces  cœurs 
doit  trouver  le  chemin  du  vôtre  si  tendre  et  si  généreux  ; 
oh  !  laissez-nous  vous  dire,  bien-aimé  Père,  t(Uit  le  bon- 
heur que  nous  trouvons  dans  l'espérance  de  posséder  long- 
temps près  de  nous,  un  cœur  toujours  prêt  à  nous  consoler, 
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une  main  toujours  tendue  pour  uoum  relever  dans  nos 
chutes;  longtemps  encore  nous  entendrons  votre  voix 
Ix'nie  nous  guider  dans  le  chemin  de  la  vertu,  nous  sen- 
tirons vos  saints  conseils  tomber  sur  nous  comme  une 
ro8<''0  ))ienfaisante. 

Et  înaintcnant,  hou  Pcre,  veuillez  agréer  de  vos  enfants 
ces  quel([ues  objets  c^ue  nous  sommes  si  lieureuses  de 
vous  offrir  !  Le  Bréviaire  vous  dira  que  nous  sollicitons 
sans  cesse  un  souvenir  dans  vos  ferventes  }»ricres,  et  ces 
fourrures  contribueront  î\  conserver  votre  santé,  si  pré- 
cieuse au  grand  nond)re  d'tlmes  (^ue  vous  dirigez,  mais 
chère  surtout  aux  c(ours  de  vos  congréganistes. 

Et  veuillez,  révérend  Père,  ajouter  à  vos  nombreux  l»ion- 
faits  la  faveur  d'une  nouvelle  bénédiction. 

LES  FILLES  DE  l'iMMACîTTLÉECGNCEPTION. 

Chapelle  de  la  Maîtrise,  1"'  décem})re  18U1. 


Comme  on  le  voit,  cette  adresse  était  accompagnée  de 
riches  cadeaux. 

Le  R.  P.  Guillet  répondit  en  termes  émus.  Après  avoir 
remercié  les  congréganistes  de  leur  générosité  et  de  leur 
attachement  à  St-Pierre,  il  fît  une  touchante  allusion  aux 
grandes  démonstrations  (pii  allaient  bientôt  réjouir  la 
Congrégation  sa  mère.  Cette  mère,  dit-il,  que  j'aime  tant  ; 
cette  mère  à  (j[ui  je  dois  tout;  cette  mère  qui  m'a  fait 
trouver  le  centu])le  ici-bas  et  qui  promet  à  ma  fidélité  la 
vie  éternelle  là  haut.  Honneur  et  reconnaissance  à  vous, 
chères  filles  de  l'Immaculée-Conception,  qui  avez  donné 
le  premier  élan  de  ce  jubilé.  Honneur  et  reconnaissance 
à  vos  bons  parents,  qui  montrent  tant  de  zèle  et  de  géné- 
rosité dans  les  ])réparatils  du  cinquantenaire. 

De  l'aveu  de  toutes  les  demoiselles,  cette  fête  a  été  la 
plus  belle  qu'elles  aient  jamais  eue  au  sein  de  la  congré- 
gation. 

Le  lendemain,  2  décembre,  le  véritable  jour  anniver- 
saire de  Parrivéc  des  Oblats  au  Canada,  les  congréganistes 
firent  chanter  une  messe  solennelle  d'action  de  grâces. 
Le  R.  P.  Supérieur  officia,  accompagné  du  R.  P.  Perreault 
comme  diacre  et  du  R.  P.  Tranchemontagnc  comme  sous- 
diacre. 

Ici  encore  le  chant  a  été  très  beau. 

La  Congrégation  des  demoiselles  a  généreusement  con- 
tribué à  l'oflfrande  du  cinquantenaire. 
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Cette  ])ieuse  Associiition  u  vie  foudt'o  eu  1849  [nxr  le 
R.  P.  L«'onur(l.  Elle  (îompte  aujourd'hui  neuf  cents  con- 
gr^'ganistes. 

Voici  la  liste  des  directeurs  depuis  sa  fondation  : 
De  1849  a  18f)4,  Le  R.  P.  Lt'onard,  O.M.I. 


Do  18B4  a  1872,  '' 
De  1872  a  187.".,  '^ 
Do  1873  a  1879,  " 
De  1879  a  1881,  " 
De  1881  a  1890,  " 
Do  1890,  janvier 

au  10 'août      " 
Du  10  août  1890" 


u 


u 
u 


Antoine,  O.M.I. 
Lagior,  O.M.I. 
Tortel,  O.M.I. 
Drouet,  O.M.I. 
Lauzon,  O.M.I. 

Drouet,  O.M.I. 
Guillot,  O.M.I. 


LES  DAMES  PATRONNESSES. 

Ces  Dames,  dont  la  charito  envers  les  pauvres  et  les 
petits  enfants  est  connue  et  appréciée  dans  tout  le  fau- 
bourg, ont  eu,  elles  aussi,  leur  fête  de  famille.  Elles 
eurent  la  délicatesse  d'inviter  le  R.  P.  Provincial  pour 
leur  messe  inensuclle  le  2  dccembre  même,  a  la  Salle 
d'asile.  Après  le  saint  Sacrifice,  pendant  lequel  il  y  eut 
chant  et  musique,  la  Présidente  lut  la  magnifiiiue  adresse 
suivante  : 


Mon  révérend  Père, 

Permettez  aux  Dames  Patronnesses  de  la  Salle  d'Asile 
St-Vincent  de  Paul,  de  vous  exprimer  la  joie  (ju'elles 
éprouvent  aujourd'hui  d'avoir  au  milieu  d'elles  le  pre- 
mier représentani  dans  cette  province,  de  la  noble  Con- 
grégation des  Ob'iats  de  INIarie  immaculée,  dont  les  pre- 
miers apôtres  venaient  il  y  a  cinquante  ans,  jour  pour 
jour,  dresseï'  leur  tonte  sur  les  bords  du  St- Laurent.  Si 
vous  voyez  aujourd'hui  briller  la  joie  sur  nos  figures,  c'est 
parce  que  les  Dames  Patronnesses  de  cet  Asile  sont  en  ce 
moment  aux  noces,  aux  noces  d'or  de  bons  et  dévoués 
Pères,  a  qui  elles  doivent  l'existence  de  leur  association. 

Les  a[)ôtres  de  votre  Congrégation  se  souvenant  de  la 
parole  de  notre  Sauveur:  ", le  suis  venu  apporter  le  feu 
sur  hi  terre,  et  que  désiré-je  sinon  qu'elle  soit  embrasée," 
sont  allés  chercher  une  étincelle  de  ce  feu  sacré  au  foyer 
ardent  du  cœur  du  divin  Maître,  et  les  petits  enfants  du 
faubourg  Québec  eurent  une  salle  d'asile,  dont  les  révé- 
rendes sœurs  de  la  Providence,  les  filles  de  l'illustre  Mgr 
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Ignace  Hourgct,  ii  la  voix  diKiiu'l  vos  luiHsionnaires 
aviiient  traversé  les  mers,  prirent  la  direction  immédiate. 
Aidée  de  vos  bonnes  prières  et  de  vos  sages  conseils, 
l'œuvre  a  grandi,  et  les  Dames  Patronnesses  profitent  de 
ce  glorieux  anniversaire  pour  vous  assurer  ([ue  les  cruvres 
du  bon  Dieu  réussissent  trop  bien  entre  vos  mains,  pour 
no  pas  vous  renouveler  la  promesse  (qu'elles  seront  tou- 
jours vos  (illes  soumises;  et  ([uand  vous  aurez  besoin 
(relies,  vous  n'aurez  (^u'un  mot  à  dire,  le  mot  suivant: 
c'est  le  désir  dos  Pères  de  Ht- Pierre,  et  voua  serez  exaucés. 


LKS    nAMKS    E'ATRONNESSKS 

de  la  salle  d'asile  St- Vincent  de  Paul. 


2  déceml)re  1891. 


Le  R.  P.  Loi'ol)vre  dans  une  allocution  chaleureuse, 
remercia  et  les  dévouées  religieuses  et  les  bonnes  dames 
patronnesses.  Merci  en  mon  nom,  merci  au  nom  de  ma 
famille  religieuse  (pie  vous  voulez  honorer. 

Le  révérend  Père  exhorta  ces  dames  de  (M)ntinuor  leur 
œuvre  de  charité  envers  les  membres  souffrants  de  Jésus- 
Christ... 

Cette  fête  était  digne  de  celles  qui  avaient  précédé  et  de 
celles  (|ui  devaient  suivre. 

Cette  1)0] le  association,  dont  le  but  est  de  seconder  les 
sœurs  de  la  Providence  dans  leurs  œuvres  de  charité  a 
été  fondée  en  18(18  i)ar  le  révérend  et  regretté  Père  Cau- 
vin,  O.M.I. 

LES  DAMES  DE  SATNTE-ANNE. 


Cette  belle  et  nombreuse  Congrégation  (elle  comi)te  deux 
mille  dames)  est  toujours  au  premier  rang,  lorsi[u'il  s'agit 
(le  Ijonnes  œuvres.  Les  Dames  de  Sto-Anne  auront  donc 
leur  fête  intime.  Pelles  viennent  de  perdre  dans  la  ])er- 
sonne  du  T  R.  P.  Lefebvre  le  plus  dévoué  des  directeurs, 
le  meilleur  des  Pères.  Quelle  belle  occasion  pour  lui  offrir 
leurs  hommages.  Aussi  le  6  décoml)re,  à  2  heures,  l'autel 
de  Ste-Anne  brille  de  mille  feux,  les  Dames  remplissent 
la  vaste  église  St- Pierre,  la  joie  rayonne  sur  tous  les  fronts. 
Los  RR.  PP.  Provincial  et  Supérieur  prennent  place  dans 
le  sanctuaire  ;  un  canti(][ue,  composé  pour  la  circonstance, 
exhale  ce  qui  se  passe  dans  les  cœurs. 

L'assistante  supérieure,  au  nom  de  la  présidente  et  do 
toutes  les  congréganistes,  lit  avec  émotion  une  longue  et 
touchante  adresse.  C'est  la  fête  du  ccïîur  ;  l'émotion  gagne 
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tout  le  monde;  d'abondantes   larmes  le  {irouvent.    Voici 
(îctte  adresse  : 

Mon  rt'vérend  Père, 

Lorstiue  la  confiance  de  vos  supcrieius  majeurs  vous 
ap|)ela  à  remi)lir  la  charge  imi)ortante  de  premier  Sujx'- 
rieur  de  la  province  du  Canada,  nous  ('i)rouvâmes  un  sen- 
timent de  joie  bien  tacdle  à  com[)rcndre.  Nous  étions  heu- 
reuses, en  effet,  de  voir  (|ue  vos  grandes  vertus  et  vos 
rares  ([ualitcs  administratives  ^^taient  eomprises  et  apprc- 
eiées  comme  elles  doivent  l'être.  Mais  à  ce  sentiment  de 
joie,  vint  se  joindre  un  sentiment  non  moins  profond  de 
tristesse  et  de  peine  :  nous  sentions  que  nous  allions  vous 
perdre  comme  directeur  de  notre  chère  Congn'gation  de 
Hte-Anne;  les  graves  obligations  de  votre  nouvelle  charge, 
ne  vous  laissant  plus  le  loisir  de  vous  t)ccuper  de  nous 
comme  par  le  passé.  Le  jour  où  vous  avez  dû  nous  (piitter 
])our  vous  livrer  tout  (Mitier  aux  soins  de  votre  nouvelle 
mission  lut  pour  la  Congrégation  tout  entière,  un  véri- 
table jour  de  deuil.  Depus  dix-sept  ans  que  vous  marchiez 
à  notre  tète,  nt)us  nous  étions  habituées  à,  vous  regarder 
comme  un  élément  indispensable  il  notre  société,  un  Père 
<lévoué  et  un  directeur  prudent  et  éclairé.  C'est  à  votre 
sage  et  i)aternelle  direction  ({ue  notre  Congrégation  doit 
d'être  assise  sur  des  bases  solides  (pii  en  assurent  la  pros- 
périté pour  l'avenir.  C'est  à  vos  ])ieuses  exhortations  (pie 
nous  devons  cette  piété  et  cette  intelligence  des  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  <[ui  se  remai([uent  chez  toutes  nos 
congréganistes.  Qui  })ourra  dire  tout  le  bien  (pie  vous 
nous  avez  fait  à  nous-mêmes  et  à  nos  familles?  Et,  com- 
ment pourrons-nous  assez  vous  remercier? 

Mais,  mon  révérend  Père,  votre  jrèle  ardent  pour  la 
gloire  de  la  religion  et  le  salut  des  âmes  ne  s'est  pas  ren- 
fermé dans  les  bornes  troi»  étroites  de  notre  Congrégation. 
C'omme  le  feu,  dont  il  est  la  parfaite  inuige,  il  s'est  eom- 
municiué  ])artont  autour  de  vous,  (''est,  en  effet,  à  votre 
zèle  pour  la  maison  de  Dieu  ((ue  nous  devons  de  posséder 
dans  notre  église,  ces  superbes  décorations,  ces  magnifi- 
(jues  verrières,  qui  en  font  un  des  plus  beaux  temples  de 
Montréal,  et  ce  beau  carillon  (jui  annonce  si  joyeusement 
nos  fêtes,  chante  si  bien  nos  pieux  refrains,  surtout  ce 
])eau  canti(iue  de  Ste-Anne  que  nous  aimons  toujours  tant 
à  entendre;  n'est-il  jjas,  lui  aussi,  un  des  Iruits  i»récieux 
de  votre  zèle  et  de  votre  persévérante  activité? 

C'est  encore  à  votre  énergique  dévouement  que  nous 
devons  la  belle  école  de  St-Pierre,  où  nos  enfants  reçoi- 
vent \o,  bienfait  de  l'éducation  chréti»'nne. 
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N'est-ce  pus  aussi  sous  rin4)ulsion  de  votre  i)it'té  et  de 
votre  grand  amour  pour  Sto-Auno  (m'ont  i)riH  naissance, 
en  cette  ville,  ics  i)ieux  [tMerinaoes  (jui,  cluuiue  année, 
conduisent  des  milliers  de  iiMerins  aux  [)icdH  de  nt>trc 
sainte  patronne  dans  son  sanctuaire  de  Heauprc  et  de- 
viennent aussi,  grâce  à  votre  initiative,  des  sources  de 
grâces  et  de  consolations  [)our  toute  la  ville. 

Les  pauvres,  cette  portion  si  intéressante  de  la  grande 
tannlle  chrétienne,  n'ont  pas  échappé  aux  douces  influ- 
ences de  votre  charité,  et  e"est  pour  leur  venir  en  aidetiuc 
vous  avez  fondé  la  société  des  Dames  delà  couture,  société 
<[ui  entre  si  hien  dans  l'c^sprit  de  TKvangile,  ituisqu'elle  a 
l)our  hut  de  souhiger  les  membres  soutfrants  de  Jésus- 
C'hrist,  en  donnant  des  vêtements  à  ceux  qui  n'en  ont  pas. 

La  belle  confrérie  du  Kosaire  toujours  si  })o[tulaire  dans 
notre  église  St-Pierre,  vous  réclanu>  aussi  comme  son  fon- 
dateur, son  [)romoteur  le  plus  zélé.  Enfin,  mon  révérend 
Père,  vos  ceuvres.  nous  les  retrouvons  partout.  Partout, 
elles  proclament  hautement  votre  zèle,  votre  dévouement 
et  votre  grande  i»iété. 

Votre  souvenir  est  désormais  impérissable  au  milieu  de 
nous.  Votre  nom  vénéré  reste  gravé  en  caractères  inelTa- 
yables  sur  toutes  les  (cuvres  (pii  se  sont  acc^omplies  à  St- 
Pierre  dei)uis  18  ans.  C'est  surtout  au  fond  du  co'ur  de 
toutes  vos  congréganistes  qu'il  est  si  profondément 
imprimé,  ([u'il  ne  s'en  effacera  jamais. 

Pardonnez-nous,  mon  révérend  i*ère,  si  nous  vous  disons 
toutes  ces  choses  qui  peuvent  blesser  votre  nu)destie. 
Mais,  nous  ne  pouvions  i)as  les  taire,  surtout  en  ces  cir- 
constances solennelles  où  tous  proclament  à  l'envie  et 
publiquement,  le  zèle,  le  dévouement  et  la  charité  de  nos 
vénérés  Pères  Oblats. 

Veuillez  accepter  ce  cadeau,  mon  révérend  Père,  comme 
un  soctvcnir  de  vos  dévouées  congréganistes.  Nous  aurions 
voulu  vous  le  faire  plus  beau  et  plus  riche,  nuiis  dans  les 
circonstances  présentes,  il  nous  a  été  impossible  de  le  faire 
ndeux. 

Nous  joindrons,  à  cette  hundjle  otTrande  nos  plus  fer- 
ventes prières  [)0ur  que  Dieu  vous  donne  force  et  lumière, 
afin  de  travailler  encore  longtemps  au  bien  de  votre 
fannlle  religieuse  et  à  l'édification  des  fidèles  qui  fré- 
quentent l'église  St-Pierre.  Veuillez,  en  retour,  ])rier  pour 
nous  et  nous  accorder  votre  bénédiction. 


LES    DAMES    DE    LA    CONGUEGATIOX    DE   STEANNE 

de  l'église  St-Pierre. 
6  décembre  189L 
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Descîidcaux  dv  grande  valeur  accompagnaient  Tadresse. 

Le  R.  P.  Provincial,  comme  toujours,  sut  trouver  dans 
son  grand  cœur  les  paroles  les  plusapproi)riées  et  les  plus 
chaleureuses.  Tl  rappela  de  touchants  souvenirs,  il 
exhorta  h;s  congréganistes  à  toujours  aimer  leur  magni- 
fique congrégation.  Enfin,  le  R.  P.  Provincial  leur  promit 
de  toujours  garder  leur  souvenir,  de  toujours  leur  être 
dévoué,  de  tcujours  aimer  la  congrégation  de  Ste-Anne  et 
St- Pierre. 

Les  dames  ont  droit  d'être  fières  de  leur  démonstration. 

La  congrégation  des  dames  de  Ste-Anne  a  été  organisée 
le  26  juillet  1850,  par  le  R.  P.  Honorât.  Elle  a  été  dirigée 
par  les  révérends  Pères  dont  les  noms  suivent  : 


R.  P.  Honorât,  0.  M.  I. 

'*       LÉONARD,  0    M.  I. 

"     Cauvin,  O.  m.  I. 
"     Charpeney,  o  m.  I. 


•'  foi'rnier,  0.  m.  i. 
"  Lefebvue,  o.  m.  L 
"     JoDoiN,  o.  M.  I. 


It^l 


Aujourd'hui  la  congrégation  compte  deux  mille  dames. 
Le  conseil  a  fait  un  don  généreux   pour  la  bourse  du 
ju})ilé. 

CONGRÉGATION  DEH  HOMMES. 


m 


La  congrégatic.n  des  hommes  du  saint  Cœur  de  Marie 
ne  restera  j^as  muette  ans  ces  jours  de  jubilation  géné- 
rale. Elle  aussi  était  dirigée  depuis  de  longues  années  par 
le  R.  P.  Lefebvre.  En  assumant  la  charge  de  provincial, 
le  bon  Pcre  avait  dû  abandonner  la  direction  de  ses  chères 
congrégations.  Les  congréganistes  du  saint  Cœur  de  Marie 
ont  aussi  ressenti  leur  j»erte.  Dans  l'intimité  de  la  famille, 
ils  redisent  leur  affection  et  leur  reconnaissance  par  des 
chants  et  une  adresse;  ils  offrent  des  cadeaux. 


Au   Révérend    Père  Lkkebvre.   0.  ^L  T.,  Provincial   des 
Oblats  du  Canatla. 

Révérend  Père, 

Les  hommes  de  la  (Congrégation  du  Très-Saint  Cœur  de 
Marie  sont  heureux  de  i)rofiter  de  ces  jours  de  fêtes  et 
d'action  de  gi-aces.  à  l'occasion  du  ciiKpiantenaire  de 
l'arrivée  des  OI)lats  en  Canada,  [lour  nous  offrir  leurs 
respectueux    hnnniages    et    vous    dire    une     parole    de 
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reconniiissance.  Aujourd'hui  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
citoyens  de  notre  quartier  qui  fêtent  les  Oblats,  c'est  le 
Canada  tout  entier,  qui  proclame  bien  haut  les  vertus,  les 
mérites  et  le  zèle  des  membres  de  votre  communauté,  soit 
dans  l'évangélisation  de  sauvages  sur  les  bords  de  l'océan 
pacifique,  de  la  mer  Glaciale,  de  la  Baie  d'Hudson,  sur  le 
sommet  des  montagnes  Rocheuses  et  dans  les  immenses 
prairies  du  Nord-Ouest,  soit  dans  l'enseignement  catholi- 
que donnée  à  notre  jeunesse  dans  les  cours  universitaires 
(l'Ottawa,  soit  enfin  dans  ces  prédications  si  fructueuses 
dans  nos  villes  et  nos  campagnes  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis. 

Mais,  qui  plus  que  nous,  a  été  témoin  du  bien  opéré 
par  les  Oblats  dans  notre  quartier,  et  ({ui  plus  que  vous 
a  contribué  à  faire  ce  l>ien  surtout  parmi  les  membres  de 
notre  congrégation  ? 

Pendant  plus  de  dix-huit  ans  vous  avez  été  notre  direc- 
teur spirituel  ;  vous  nous  avez  guidés  dans  la  pratique  de 
nos  devoirs  <le  chrétien,  et  dans  la  confiance  que  nous 
devons  avoir  dans  la  mcre  et  patronne  des  Oltlats;  vous 
avez  présidé  à  nos  exercices  de  prière  et  de  de  chant  en 
l'honneur  de  Marie,  et,  grâce  à  votre  sage  et  prudente 
direction,  vous  avez  grandement  contribué  au  (hveloppe- 
ment  de  notre  congrégation,  (juc  vous  dirigeriez  encore  si 
vous  n'aviez  pas  été  ai)pelé  à  rcmi)lir  la  plus  haute  charge 
parmi  les  membres  de  votre  communauté  on  Canada. 

Cette  nouvelle  position  ne  vous  ])ormottra  pas,  sans 
doute,  comme  par  le  passe,  de  [yrendre  une  part  aussi 
active  dans  la  desserte  de  notre  église,  dans  la  direction 
de  nos  confréries  religieuses,  dans  l'organisation  de  nos 
retraites  et  de  nas  jièlerinages  ;  mais  nous  n'en  conserve- 
rons pas  moins  l'heureux  souvenir  des  nombreuses  années 
([ue  vous  avez  passi'es  au  milieu  de  nous. 

D'ailleurs  les  décorations  de  notre  église,  nos  cloches 
qui  excitent  l'admiration  de  ceux  (pii  les  entendent,  notre 
horloge,  cet  ornement  si  utile,  ([ui  complète  si  bien  notre 
édifice  religieux,  et  une  foule  d'autres  choses,  seront  là 
pour  attester  le  bien  (pie  vous  avez  fait  pendant  votre 
séjour  au  milieu  ne  nous. 

En  souvenir  et  en  reconnaissance  de  votre  dévouenuMit 
si  désintéressé,  veuillez  nous  permettre  devons  offrir  cette 
bourse  que  nous  désirions  voir  i»lus  remplie,  et  «lUe  nous 
mettons  de  grand  co'ur  à  voti'(^  disposition  pour  vo-* 
œuvres. 

LES  MEMBRES  DE  I.A  (•()N(;KK(;aTION  DES   IIOMMKS. 

Montréal,  6  décembre  J.SHl, 
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Le  R.  P.  Letcbvrc  lY'poud  à  cette  nouvelle  adresse  comme 
ji  celles  de.s  Dames  ;  il  a  toujours  le  mot  juste;  il  trouve 
toujours  le  chemin  dos  cœurs. 

La  congrt'gation  des  hommes  se  compose  de  quatre 
cents  memhres  ;  elle  a  »'té  établie  le  8  décembre  1862. 

P]lle  a  été  dirigée  par  le  11.  P.  Trudeau  de^jui^  sa  fon- 
dation 18fi2  jusqu'à  187o,— 1873  à  1891  R.  P.  Lctebvre,— 
1891,  R.  P.  (iendrcau. 
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SOCIKTE  DE  TExMPKRANCE. 

Cette  société  est  une  des  mieux  organisées  ;  elle  compte 
cin(i  cents  membres. 

Elle  doit  son  existence  au  R.  P.  Lauzon,  ([ui  en  a  été  le 
directeur  depuis  le  18  mars  1877  jus(iu'en  189U.  Le  R.  P. 
Brault  la  dirigea  depuis  janvier  1890  à  juillet  1891.  Le 
R.  P.  Perreault  en  est  le  directeur  actuel. 

LA  CONGRÉUATION  DES  JEUNES  GENS. 

Elle  date  du  2  février  187U.  Le  R.  P.  Fournier  en  a  été 
le  fondateur  et  le  directeur  jus(iu'en  1874. 

Ses  successeurs  furent  le  R.  P.  Drouet  1874-1881 

''    ''    "  Dazé  1881-1885 

"    ''    "  Durocher  1885-1887 

"   "    "  Drouet  1885-1888 

Legault  1888. 


U        U        il 


Toutes  ces  sociétés  ont  généreusement  contribué  au 
cadeau  du  cinquantenaire. 

L'ÉOOLE  SAINT-PTERRE. 

Les  élèves  de  l'Ecole  St-Pierre  suivaient  d'un  œil  jaloux 
toutes  ces  manifestations.  Leurs  jeunes  cœurs,  déjà  ouverts 
à  la  reconnaissance,  réclamaient  leur  part  d'expansion  et 
de  joie  intime.  Leur  tour  arriva.  Sous  l'habile  direction 
des  chers  Frères  de  Marie,  ils  donnaient  le  7  décembre, 
à  3  heures,  une  très-belle  séance.  Tous  les  Pères,  les  Frères 
de  Marie  et  bon  nombre  des  membres  du  comité  d'orga- 
nisation étaient  présents.  Il  y  eut  chant,  musique,  décla- 
mation, adresse  et  cadeau.  Cette  séance  fait  honneur  aux 
élèves  et  aux  chers  Frères. 


—.97- 
Noiis  donnons  le  texte  de  Tiidressc  : 

MX    KKVKUENDS    l'KKKS   oni,AT.<. 

Révérend  Pore  l'roviiiciîil. 

Révérend  Père  Supérieur, 

Révérends  Pérès, 

Permettez  aux  éléve.s  de  lEcole  St  Pierre,  vo.s  reconnaiï^- 
aants  protégés,  de  s'unir  à  leurs  ])arents  et  amis  même  de 
les  devancer,  pour  célébrer  ensemble  votre  glorieux  cin- 
(piantenairc.  [1  est  bien  convenabb.'  ((u'aprés  un  (bMui- 
siccle  de  labeurs  vous  goûtiez  le  fruit  t\[;^  immenses 
travaux  «pic  vous  avez  accomi)lis  pendant  cette  longue 
période. 

Ces  magnificpies  l'êtes  organisées  par  ceux  dont  nous 
sommes  tiers  d'être  les  entants  et  amis,  vous  diront  com- 
bien protondénient  sont  gravés  dans  leurs  (îo'urs  vos 
inmmibrables  bienfaits  ;  elles  vous  feront  mieux  apprécier 
les  faveurs  que  vous  iu)us  prodiguez  avec  tant  de  géné- 
rosité. 

N'avons-nous  pas  sans  cesse  sous  les  yeux  et  ne  jouis- 
sons-nous pas  depuis  six  ans  d'avantages  plus  signalés 
que  nos  pères  et  amis?...  Cette  belle  maison  (pii  abrite 
notre  innocence  et  dans  laquelle  nous  grandissons  sous 
votre  vigilante  et  paternelle  direction,  et  ces  maîtres  de 
votre  choix  qui  nous  forment  avec  zèle  et  dévouement... 
tout  cela  nous  dit  incessament:  "P]nfants,  aimez,  honorez 
et  respectez  vos  généreux  bienfaiteurs;  soj'cz  reconnais- 
sants puis(iu'ils  se  dévouent  et  s'imposent  mille  saciifices 
pour  faire  de  vous  tous,  de  bons  chrétiens  et  d'honnêtes 
citoyens. 

Oui,  Révérends  Pères,  nous  comprenons  nos  devoirs, 
mais  nous  sommes  encorcimpuissants  à  les  remplir;  accep- 
tée cependant  comme  témoignage  de  notre  amour  le  fruit 
de  nos  i)etites  économies;  nous  vous  l'offrons  avec  boi\- 
heur  et  reconnaissance  ;  acceptez  aussi  ce  cœur  qui  coutient 
nos  noms,  sa  vue  vous  rappellera  que  nous  avims  dé|>osé 
dans  votre  sollicitude  d'a[>ôtre,  ce  (jue  nous  avons  de  i)lu-! 
précieux  ;  nos  jeunes  couirs,  nous  vous  prions  de  nous 
aider  il  les  garder  purs  et  de  les  cultiver  encore;  acceptez 
enfin  ces  fleurs,  synd)ole  de  notre  imion  de  e  eur,  de  pen- 
sées et  d'affections  avec  nos  vénérés  I^'-res  OMatsde  ^Fario 
immaculée. 

Nos  maîtres  bien-aimés  se  joignent  à  nous,  à  nos  parents 


é 
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ot  amifl,  pour  vous  offrir  l'hommage  respectueux  de  leur 
amour  ot  de  leur  reconnaissance. 

Redisons  ensemble  amour,  gloire,  honneur  et  reconnais- 
sance aux  héros  de  cette  fête,  A  nos  trcs  chers  et  hien- 
aimt'8  Pères  Oblats. 


Les  Elèves  de  l'Eioi-k  St-Pikuuk 


décembre  1891, 


Le  R.  1*.  Provincial  eut  encore  la  douce  tâche  <le  réi»on- 
dre  à  ces  (îhers  entants.  Plus  (jue  jamais  c'était  le  Pcre  <iui 
l)arle  à  ses  tendrement  aimés. 

Puisse  le  souvenir  de  ces  fêtes  si  belles  et  si  pieuses  se 
graver  ])rofondément  dans  le  co'ur  de  ces  bons  petits 
élèves  !  Puisse  ce  souvenir  entretenir,  développera  en  eux 
l'amour  et  le  dévouement  à  l'Eglise  et  à  ses  mmistres! 


i 
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LES    PRECURSEURS. 

La  Société  des  Précurseurs  de  la  Temj)érance  a  été  éta- 
blie et  dirigée  par  le  R.  P.  Lau/.on  depuis  la  fondation  de 
la  Société  de  Tempérance,  1877-18VJO.  Le  R.  P.  Drouet  a 
succédé  au  R.  P.  Lauzon.  Le  R.  P.  Cîuillct  dirige  aujour- 
d'hui cette  société  (pu  est  appelée  à  faire  un  grand  bien 
parmi  la  jeunesse.  Elle  ne  compte  que  deux  cents 
membres  ;  nous  voudrions  y  voir  pas  moins  de  mille 
enfants.  Que  les  parents  montrent  un  peu  plus  de  zèle  et 
nos  désirs  se  réaliseront. 


SAINT-PIERRE. 

Les  Pères  Oblats  sont  arrivés  à  Montréal  en  1848.  Ils 
érigèrent  une  chapelle  en  bois  sur  le  terrain  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  salle  d'Asile  St- Vincent  de  Paul. 

La  première  pierre  de  l'Eglise  actuelle  a  été  posée  en 
1851  par  Sa  Grnndeur  Mgr  Joseph  Laroc(iue,  coadjuteur 
de  Mgr  l^ourgct. 

Bénédiction  de  l'Eglise,  1853  ;  la  Tour  a  été  construite 
en  1875  ;  décorations  de  I'P]glise  en  1882  ;  construction  de 
la  chapelle  du  Sacré-(\eur  en  1882;  la  bénédiction  des 
cloches  en  1890;  la  pose  du  cadran  en  1891  ;  construction 
de  la  maison  actuelle  des  Pères  en  185fi;  construction  de 
la  maîtrise  en  18()8  ;  décorations  de  la  chapelle  de  la 
maîtrise  en  1881  ;  construction  de  l'école  St- Pierre  en  1885. 


!  I 


I 


■-  99  — 


IX— LE  JUBILE. 


Longtemps  avant  le  beau  jour  des  noces  d'or  régnait 
dans  tout  le  faubourg  le  plus  grand  émoi.  Une  activité 
inaccoutumée,  la  distribution  des  médailles,  les  décors, 
les  fêtes  dont  nous  avons  parlé,  les  journaux  parlant  sans 
cesse  de  la  future  (iélébration,  l'arrivée  du  vénérable 
Archevêfiue  «le  Ht-Honiface,  la  présence  des  RR.  PP.  La- 
combe  et  Dandurand,  ces  deux  vaillants  missionnaires 
accourus  de  si  loin,  tout  contribuait  à  remuer  la  popula- 
tion. 

Des  le  dimanche,  6  décembre,  le  programme  était  chez 
toutes  les  familles  de  la  paroisse. 


CINQUANTIEME  ANNIVERSAIRE 


DBH 


7,   8,   9  DÉCEMBRE   189L 


HOMMAGE  DES  CITOYENS 


DE  MONTREAL-EST. 


RESPECT,  RECONNAISSANCE  ET  AMOUR 

A   NOS    PKKES  ! 

A  NOS  ILLUSTRES  HOTES 

TROIS   FOIS   I.A    BIKNVENUB  !  !  ! 


PROGRAMME. 

If.r  JOUR,  7  DÉCEMBRE. 

A  7.30  P.M.— Illumination  ^  ^out  le  faubourg. — Départ 
de  l'église  St- Pierre  pour  aller  recevoir  Son  Eminence 
à  la  gare  Dalhousie.  Au  départ,  il  y  aura  feu  d'ar- 
tifice. 

Retour  à  l'église.— Lecture  de  l'adresse  ;  présentation  de 
l'offrande. — Feu  d'artifice. 


—  1(10  — 

.'»i>  .lovn,  s  DfU'KMimh:. 

A  Kl  liourt's. — Mos.si'  [tontiHcalc  ;  clui'ur  de  KKI  v<»ix  nccoiii- 

[»a};no  d'orchestre. — Mcssodu  sccctnd  ton  liarmonisre. 

— I)iHtril)Utinn  d'un  nm{;niti(|U('  |»iiiii  ln'iiit. 
A  l'îsHuo  de  la  mosse,  udrcsf^c  à  Son  Eniinrnt'O  ot  aux  {-vô- 

(jucï»  présents. 
A  l  licurc. — Jiancpiet  à.  lu  salle  St-I*ierrc. 
A  7  heures. — Vêpres   en    taux    l»<»urd(>ns  et   lîcnédiction 

solennelle  du  ï.  S,  Sacrement. 

.tnn  .lorn,  :>  Di^i'HMniiE. 
A  \)  heures  A. M.  --Service  pour  les  Père>  défunts. 


Li  o  iidijlt  iri-h<is  (I  la.  rie  ItrnidU  là-lmut  ! 


Le  7  dcceniltrc,  jour  tant  désiré  apparut  enfin.  Cirand 
nieu  !  quelle  température!  Il  vente,  il  nciire,  il  grésille! 
Et  notre  démonstration  de  ce  soir,  notre  teu  d'artifice, 
notre  illumination  et  notre  procession?  Ne  crains  rien, 
hravc  et  généreuse  population.  La  Vierge  imuuiculéc, 
(jui  t'a  visiblement  secourue  dans  tes  démarches  pour 
})réparcr  un  triomphe  aux  Ohlats  de  son  Immaculée  Con- 
ception ;  cette  Vierge  ])énie,  <lis  je,  ne  veut  donner  (pic 
jtlus  d'éclat  et  de  splendeur  à  tes  fêtes.  Elle  veut  couvrir 
la  terre  d'un  hlanc  tains  de  neige,  symbole  de  la  pureté 
des  religieux  (pie  tu  honores,  symbole  aussi  de  la  pureté 
de  tes  intentions  dans  ce  Jubilé. 

En  effet  les  purs  rayons  de  l'astre  du  jour  dissipe  bicnt(')t 
les  nuages  gris,  et  tout  le  monde  de  remercier  lu  Patronne 
des  Obluts.  Le  seul  contre  temps  est  la  nouvelle  que  Son 
Eminence  est  in(ai)able  de  se  rendre  à  Montréal,  à  cause 
d'une  indisposition.  A  })art  cela,  les  diverses  i)arties  du 
])r()gramme  s'accomplissent  à  la  lettre  et  avec  un  enthou- 
siasme difficile  à  décrire.  Des  centaines  de  citoyens,  de 
toutes  les  }»arties  de  la  ville,  assiègent  les  parloirs,  pour 
obtenir  des  j)laces  dans  l'église.  Toute  la  journée,  des 
flots  incessants  de  personnes  de  tout  âge  et  de  toute  con- 
dition visitent  la  vaste  église  St-Pierre,  brillamment 
décorée. 

('ha(|ue  convoi,  arrivant  de  Québec,  d'Ottawa,  de  St- 
Hyacinthe  et  des  Etats-Unifi,  apporte  son  contingent  de 
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visitours  amis.    La  inaisoii  dos  Ohlats  roj^orgo  d'hôtos  (luî 
Hont  hiontôl  pris  de  rontliourtiasinc  <î('ii<''ral. 

A  sept  lieinus,  les  toux  do  rilluininutioii  s'alluinent  et 
transforment  le  laultourji;  en  un  npootacio  vraiment  féc- 
ri(iuo.  fios  messieurs  du  <'<unité  sont  à  leurs  postes  rosiiec- 
tifs;  vinj^t  hommes  de  police  sont  à  leur  dispositi<»n. 
Malfîré  tout,  il  est  diHieile  do  s'ent(u>dro,  tant  la  toule  est 
faraude  La  maison  des  Pères,  l'éfriise,  la  rue  Visitatitm 
dei)uis  les  rues  Ste-C'atherino  et  Craij;.  tout  ost  hondé  de 
monde,  au  point  de  vendre  toute  ciroulation  [irosquo  im- 
possible. 

Nous  n'ontroj)renon8  ])oint  de  décrire  tout  ce  (pi'il  y  a 
de  hoau  et  do  touidiant  dans  l'illumination;  il  faudrait 
un  antre  volume.  tSeulemont,  nous  dirons  :  Honneur  et 
gloire  aux  Oblats  (pii  ont  voulu  se  r«''servor  le  droit  de 
décorer  leur  maison.  Elle  ost  belle  la  résidence  do  nos 
Pères! 

Notre  Saint- Père  le  Pape,  Son  Kminence  le  Cardinal  Tas- 
ohercau,  Sa  (rrandour  M<rr  Falire,  Mgr  liourget,  Mgr 
Taché,  Àlgr  Duhamel  et  le  R.  P.  Lofehvre  api)araissent 
tour  jl  tour  dans  de  magnifiques  médaillons  sur  toile 
transparente.  Les  inscrii)tions  sont  nombreuses  o*  des 
mieux  appropriées.  Sur  la  fa(;ade  do  la  maison  on  con- 
temple une  infinité  de  lanternes  cjnnoises  aux  couleurs 
variées  et  décrivant  les  tr(»is  lettres  :  0.  M.  T.  Nous  n'avons 
jamais  vu  d'illumination  aussi  classi(iue,  aussi  riche  et 
élégante  que  colle  do  la  maison  dos  Pères. 

On  nous  prie  d'ofTrir  aux  bonnes  Scours  do  Jésus-Marie 
les  remerciements  des  Oblats  do  St-Pierro;  car  c«>  sont 
leurs  mains  habiles  et  amies,  (pii  ont  exécuté  ce  travail. 
Nous  le  faisons  avec  plaisir. 

A  huit  heures  la  procession  se  met  en  mouvement;  le 
carillon  si  harmonieux  do  St-IMorro  sonne  à  toute  volée, 
le  canon  résonne,  dos  pièces  pyrotechpicpies  s'élancent  et 
éclatent  en  globes  do  fou  dans  l'air,  la  foule  s'agite.  Le 
spectacle  est  splendido,  le  coup  d'ceil  est  ravissant.  Les 
espérances  dos  membres  du  comité  sont  déjà  plus  (pie 
réalisées. 

La  })rocession  par(u)urt  les  principales  rues  de  la  i)artie 
Est;  partout  il  y  a  brillante  illumination,  i»artout  foule, 
partout  entrain  et  enthousiasme. 

Au  retour,  les  Evèquos  et  autres  dignitaires  et  invités 
font  leur  entrée  dans  l'église  aux  accords  harmonieux  de 
l'orgue.  Il  est  neuf  heures  du  soir,  et  nombre  do  personnes 
sont  assises  dans  leurs  bancs  depuis  cinq  heures.  Après 
le  chant  d'un  beau  canticpio  composé  pour  le  cinquante- 
naire, monsieur  l'échevin  l^rartineau   s'avance  an  milieu 
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iîu  Baïuîtuuire,   ot  il   lit  (riino  v*)ix  vAh'mv  et  tlistiiute 
l'adresse  suivante  : 


Au  Très  R(''véreiul  Père  Joseph  Lefkbvkk,  O.  M.  I.,  Pro- 
vincial. 


V   ' 


TRÈS   KÉVÉKEND   PÈRE. 

Il  y  a  50  ans,  6  Oblat  «le  Marie  ininiacuKe,  dont  qua- 
tre prêtres  et  deux  lai  es,  arrivaient  dans  notre  cher 
Canada  ;  ils  venaient  de  notre  nu!re-i)atrie,  la  belle  France. 

Noua  pouvons  bien  comparer  cette  petite  colonie  démis- 
sionnaires Oblats  au  grani  de  sénevé  de  l'Evangile.  Ce 
^rain,  le  i)lus  petit  de  tous,  nous  dit  le  Sauveur,  quand 
il  est  déposé  dans  la  terre,  devient  un  grand  arbre,  au 
point  de  donner,  sous  ses  ramaux,  asile  aux  oiseaux  du 
ciel.  Ce  petit  noyau  d'Oblats  transporté  sur  les  borda  du 
Saint- Laurent,  est  devenu  aujourd'bui  un  grand  arbre;  il 
a  poussé  ses  rameaux  jusque  dans  la  Réi)ublique  voisine. 
Que  dis-je?  Ses  branches  s'étendent  de  l'Atlantique  au 
Pacifique,  des  feux  brûlants  du  Texas  aux  frimas  et  aux 
glaces  du  Mackenzie.  Et  les  ilmes,  rachetées  au  i)rix  du 
sang  de  l'Agneau,  viennent  chercher  asile  sous  le  feuillage 
de  cet  arbre  géant. 

Oui  !  Très  Révérend  Père,  le  bien  accombli  parles  Oblats, 
pendant  ce  dernier  siècle,  est  immense.  Dans  l'impossi- 
bilité où  nous  sommes  de  rapi)eler  ici  les  œuvres  vraiment 
merveilleuses  qui  ont  couronné  le  zèle  et  le  dévouement 
des  Oblats  de  Marie  immaculée,  nous  essayerons  de  résu- 
^ner  en  trois  mots  ce  qui  fait  notre  admiration  et  ce  qui 
doit  faire  votre  gloire.  Très  Révérend  Père,  les  missions  et 
retraites  i)ar  vos  religieux  sont  toujours  goûtées  et  elles 
portent  toujours  dans  les  âmes  les  Iruits  les  plus  salutai- 
res. Les  Oblats  sont  populaires  parce  qu'ils  sont  des  hom- 
mes de  Dieu  et  ils  le  })rouvent  bien  dans  leurs  i)rédica- 
tions. 

Que  dire  des  missions  lointaines  du  Nord-Ouest  ?  Le 
savant  et  saint  archevêque  de  Saint-Bonifnce,  Nos  Seigneurs 
les  Evêques  Faraud,  D'Herboncz,  (îrandin,  Durieu,  ('lut, 
Grouard  et  Pascal,  et  cette  armée  de  vaillants  missionnai- 
res qui  ont  porté  la  bonne  nouvelle  de  l'Evangile  dans 
cette  immense  étendue  de  terre,  n'est-ce  jias  là,  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  la  couronne  déjà  si  brillante  de 
votre  Congrégation  ? 

Le  saint  vieillard  du  Vatican,  le  grand  Léon  XITI,  n'a- 
t-il  pas  voulu  proclamer,  à  la  face  de  tout  l'univers  catlio- 
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li<|U(>  i|iril  uiiuait  les  OMhIh  do  Marie  iiiiitiiiciiirc,  *|ii'il 
:i|»|»r«'ciait  li'is  rtcrvires  qu'ilH  reiidoiil  à  la  iclij^ion,  i|iiaii<l 
il  (lisait  dans  son  Bref  apostoliiiuo,  ('levant  lo  Ctdlt'fîc 
d'Ottawa  au  ran^r  (riinivcrsiti' (•atli(>li([iu' :  "Noiih  oonnais- 
Hons  1(>  zMc  de  nos  cliers  lils,  les  ineinl)r('s  de  la  oongr(';ra- 
tion  des  Ohiats  de  Marie  innnacuh'e  ;  nous  savons  coni- 
liien  les  suiM'ii»nirs  de  cette  nn'nie  Conj^ri'jiation  ont  tou- 
jours »Mi  à  cteur  de  conserver  et  de  nourrir,  d'une  nianir-re 
dif^ne  d'i'lof^es.  parmi  leurs  sujets,  le  (l»'vo»ieinent  au  îSaint- 
SiT-fre  et  aux  ('v('(jues. 

Vous  nous  permettre/  l»ien,  mon  Tri'S  K('v(Tend  Père,  de 
dire  un  mot  de  Saint-I'ierre.  Ici,  nous  avons  eu  la  bonne 
t"t)rtune  de  vous  connaître  plus  intimement  et  par  suite  de 
vous  aimer  d'une  afVcclion,  uouh  osons  le  dire,  ]»lus  sincère 
et  plus  grande. 

•  Nous  avons  vu  le  faubourg  dans  ses  bund)lescommence- 
m(;nts,  nous  avons  vu  vos  amnens  l't^'res  à  INeuvre.  (^uel 
'/.("de!  ((uel  dt'vouement!  quelle  abnt'gation  !  A  vous.  Très 
révérend  l'ère  et  à  vos  collègues,  nous  décernons  les  iiiê- 
n>es  éloges.  1/adndration.  la  reconnaissance,  l'amour  dé- 
bordent do  tous  les  (Meurs.  Kt  ([uand  nous  nous  tairions, 
les  muri»  de  ce  temi)lc  magnifi(iue  parleraient  !  Kt  quand 
nous  imi>oserions  silence  aux  accents  de  notre  reconnais- 
sance et  de  notre  atTection,  les  treize  cloclies,  ai)pendues 
au  beffroi  de  notre  to\ir,  |»r(»clani(M'aient  ])ion  liant  votre 
dévouement?  l*'.t  ces  écoles  llorissantes,  et  ces  i)auvres 
secourus,  et  ces  |)ieuses  Congrégations  dirigées  dans  les 
sentiers  du  d(!voir  et  de  la  vertu,  tous  élèveraient  bi  voix 
]»our  redire:  les  Oldats  d'aujourd'bui,  comme  ceux  d'au- 
trefois, sont  dos  bomm(>sde  Dieu,  ilsont  acquis  des  droits 
sacrés  à  notre  reci»nnaissance  et  à  notre  amour. 

'*  Le  Soigneur  m'a  envoyé  pour  évangéliser  les  pauvres." 
Telle  est  la  devise  de  l'Innuble  Obbit  de  Marie  imma- 
culée. Très  Révérend  Père,  les  mend>res  de  votre  commu- 
nauté ont  été  fi(b"dcs  à  cette  humble  mais  sublime  mission. 
Aujourd'liui,  ces  ]>aroles  du  divin  Maître  ne  s'appliquent- 
elles  pas  à  vous  ?  No  craignez  rien,  i)etit  troupeau,  car 
votre  Père  céleste  a  bien  voulu  vous  donner  un  royaume? 

Le  royaume  des  Oblats  du  Canada,  c'est  cette  magni- 
fique église,  ce  sont  (ios  établissements  nombreux  et  pros- 
pères sur  tous  les  points  do  l'Amérique.  Votre  royaume, 
ce  sont  ces  âmes  innombrables  gagnées  à  Jésus-Christ  par 
votre  saint  nnnistèro. 

Votre  royaume,  c'est  l'estime  et  l'affection  du  peuple 
canadien  pour  votre  l)elle  Congrégation. 

En  doutez-vous,  T.  R.  Père  ?  Mais,  voyez  donc  cette 
explosion  de  joie  et  de  sympathiques  adhésions  provo- 
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q\l('o^^  par  iit>tro  ]>i(Miso  ontropiiso  !  V%)yoz  donc  co  Cardinal 
(i(>  la  sainte  Efjliso,  accourant  sur  les  ailes  do  la  vapeur, 
])(»ur  s'unir  à  nous  dans   cette  tête  de  la  reconnaissance  ! 

Conteniplez  notre  dijrne  et  saint  arclievê(iue,  de  concert 
aA'ec  les  plus  humbles  de  ses  entants,  renclant  hommage 
aux  Oblats  de  ^[arie  immaculée  !  Voyez  les  paroles 
élop;ieuses  et  rem[>ressement  de  ces  illustres  et  vénérés 
archevt'Miues  et  évé(iues  venus  de  tous  les  points  du  pays. 
Kcfrardez  ces  prét'-es  distinf^ués,  ces  persomiagesénùnents, 
ces  homni(>s  d'Etat,  ces  mend>res  de  la  magistrature  et  de 
tous  les  dejrrés  de  l'échelle  sociale  ;  regardez  ces  citoyens 
de  Montréal-Ksi.  voyez  nos  taniilles  se  pressant  autour  de 
vous,  dans  cette  église,  pour  vous  rendre  les  hommages 
du  respect,  de  la  reeonnaissance  et  de  l'amour. 

En  terminant.  Révérend  Père,  nous  devons  vous  ofTrir 
nos  souhaits  de  longue  et  heureuse  vie.  0  ,i,  longue  vie  à 
l'illustre  Congrégation  des  Oblats  de  Marie  immaculée. 
D'ailleurs,  il  ne  })eut  en  être  autrement.  Ce  grain  de 
sénevé,  devenu  aujourd'hui  un  grand  arbre,  comme  les 
cèdres  de  Liban,  sera  plusieurs  fois  séeulairo.  Ne  puise- 
t-il  i)as  sa  sève  dans  le  feu  sacré  et  inextinguible  tle  la 
charité  divine  apportée  sur  la  terre  par  Jésus-Christ  ?  Et 
puis,  cet  arbre  n'a-t  il  ])as  pris  racine  dans  le  canir  du 
peuple  canadien  ? 

Longue  vie  à  votre  Congrégation  !  Longue  vie  à  vous, 
Très  Révérend  Père,  et  à  tous  vos  frères.  Le  Sauveur  a 
promis,  à  eeux  cpii  quittent  tout  pour  le  suivre,  le  cen- 
tuple en  ce  monde  et  la  vie  éternelle  en  l'autre.  Puissent 
ces  promesses  se  réaliser  dans  toute  leur  j)lénitude  vis-à- 
vis  de  vous.  Très  Révérend  Père,  et  vis-à-vis  de  tous  les 
Oblats! 

Daignez,  Très  Révérend  Père,  aceepter  cette  modeste 
offrande.  C'est  t'obole  du  pauvre,  mais  c'est  l'ofTrande  du 
cœur.  Et  eomme  notre  comité  n'a  ])u  oublier  vos  dignes 
confrères  du  Nord-Ouest,  nous  osons  vous  ])rier  de  leur 
faire  parvenir  les  objets  destinés  à  leurs  missions. 


LES   CITOYENS    DE   MONTKEAL-EST. 


Montréal,  7  décembre  1891. 


MONSEIGNEUR   TACHE. 


Après  la  lecture  de  l'adresse  par  monsieur  Martineau, 
Mgr  Taché,  i;vrchevêf^ue  de  8t-Bonif{ice,  s'avança  au  milieu 
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(lu  (iKPiir;  les  RU.  PP.  I);ui(lur;iii<l  ot  Lneoinlioot  monsioiir 
l'ililté  (Mdutier  oiivirniinr-rtMit  Sa  (IraudcMir  (|ui  prit  la 
l)urt)lo  on  proie  à,  une  t'nitition  visible;  suivent  les  iKtteH 
que  ncuis  avons  pu  recueillir  sur  la  chaleureuse  itnprovisa- 
tion  (le  rilluHtre  prélat. 


Tllustrissinies  et  Révérendissinies  Seif>;neur.s,  mes  Rév»'- 
rencls  Pères  et  vous  messieurs  les  Menil»r(^s  du  comité  cl'or- 
jjanisation,  souffrez  que  j'ajoute  au  projrramme  de  la  fête. 
Sans  doute,  assez  de  belles  choses  ont  été  dites  dans  l'admi- 
rable adresse  (pie  nous  venons  d'entendre:  le.s  p(tmpe^  de 
la  s<ilennité  dei)loient  assez  de  splendeur  et  d'éclat  pour 
révéler  la  perfection  de  l'organisation  de  cette  fête;  mais 
surtout  la  spontanéité,  la  joie,  l'élan  (jui  se  nnmifestent 
partout,  disent  assez  (ju'il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  ce  ([ui  a 
été  inspiré  et  réglé.  J'ose  néanmoins  prendre  la  liberté  de 
dire  queh^ues  mots  et  ce.  ]»our  introduire  à  cette  nom- 
breuse et  illustre  assend)lée  les  membres  du  grou})e  que 
nous  formons  mes  compagnons  de  voyage  et  moi.  Nous 
venons  d'assez  loin  dans  le  temps  et  dans  l'espace  pour 
être  convaincus  <iue  votre  bienveillance  daignera  nous 
accorder  (quelques  instants  d'attention. 

A  ma  droite  vous  voyez  le  Rév.  Vvrv  Dandurand, 
aujtuird'hui  curé  de  la  paroisse  deSt-C'harles  deAranit<»ba. 
Au  2  décembre  1841  le  jeune  abbé  Dandurand.  n»mvelle- 
ment  ordonné  prêtre,  était  à  l'Evêché  de  Montréal.  C'est 
lui  (jui  ouvrit  la  porte  de  la  résideiu'e  épisco[)alo  aux  six 
()l)lats  arrivant  de  F'rance,  qui  les  y  introduisit  et  alla 
prévenir  Mgr  Bourget  de  l'arrivée  de  ces  généreux  mis- 
siiuinaires.  "  Venez  avec  moi,  "  dit  le  prélat  à  monsieur 
Danduiand.  Apr(^'S  avoir  béni  et  embrassé  les  Oblats  ([u'il 
recevait  avec  tant  de  bonheur,  Mgr  TEvêque  de  Montréal 
leur  dit;  "  Mes  Révérends  P('re?,  il  vous  faut  des  novices 
"  pour  augmenter  votre  nombre  et  faire,  sur  la  terre  cana- 
"  dienne,  tout  le  liien  ([ue  l'église  attend  de  vous,  je  veux 
'*  moi-nu'me  vous  j)résenter  un  novice  et  vous  ie  donner  de 
"  suite  ;  ce  novice  le  voici,  c'est  Monsieur  Dandurand  q\n 
"  n'y  a  ]>eut-('tre  ))as  songé  lui-nu*me.  mais  Dieu  y  a  pen«é 
"  pour  lui." 

De  fait  l'abbé  Dandurand  n'avait  jamais  eu  conscience 
de  cette  vocati(m.  il  rec(»nnut  néanmoins,  dans  les  jjarolei? 
de  son  évê(|ue,  l'exi)ression  de  la  volonté  divine  et  s'y 
soumit  sans  hésitation.  Le  soir  même  il  disait  l'office 
canoni(iue  avec  les  nouveaux  voius  ;  le  lendemain  il  par- 
tait îiv(^c  eux  pour  St-Hilaire  et  ne  les  laissa  plus.  Qmdre 
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joui'H  jilus  tard,  Ir  7  tlé('Oiul>re  îiu  soir,  il  y  a  jn'i'cisi'inont 
T)!)  ANS  on  ce  moiuent,  M.  Dunduraïul  prenait  Dialtit  de 
noviec  ;  l'unni'e  Huivante,  il  prononc/ait  ses  vd'ux  et  au 
jtrintenips  de  1844  il  allait  inaujjurer  cette  série  d'ceiivres 
admirables  (lUc  la  ('()n«!;rt'<ïatioii  des  OMats  a  accomplies 
dans  la  vallée  de  rOutaouuis. 

Pendant  plus  de  trente  années,  le  Père  Dandurand  y  a 
travaillé  avec  autant  d'activité  et  (Pintelligence  (jue  de 
succès  et  de  bonheur.  En  voulez-vous  une  preuve,  lisez 
les  détails  de  ce  ([ui  s'est  passé  ces  jours  derniers  dans  la 
capitale  canadienne.  La  visite  que  le  R.  P.  Dandurand 
vient  de  faire  à  Ottawa  a  pris  les  i»roportions  d'un  triom- 
phe vérital^le,  inspiré  par  la  reconnaissance  et  l'affection. 
Les  fidèles  d'Ottawa,  leur  illustre  et  reconnaissant  arche- 
vêque en  tête,  viennent  de  dire  au  R.  P.  Dandurand  d'une 
façon  non  écpiivoque  (jue  son  souvenir  est  gravé  en  carac- 
tères inaltérables  dans  leurs  cœurs,  qu'ils  ne  l'ont  pas 
oublié,  qu'ils  l'aiment  et  le  remercient  ;  tout  comme  moi- 
mr'me,  ce  premier  Oblat  canadien  vient  de  (juinze  cents 
milles  i»our  témoif^ner  son  l)onheur  d'être  enfant  de  Marie 
immaculée  ;  sa  reconnaissance  envers  la  bonne  et  divine 
Providence  de  ce  que,  il  y  a  50  ans,  elle  a  amené  les  Oblats 
en  Canada  jniur  (piMl  les  connût  et  identifiât  son  existence 
à  la  leur. 

Te  suis  le  second  dans  le  groupe  que  vous  voyez  devant 
vous,  second  ])ar  l'âge,  second  nar  la  durée  de  mes  raj)- 
]>orts  avec  la  Congrégation  des  Oblats.  Lorsipie  les  fils  de 
^Igr  de  Mazenod  arrivèrent  r  Montréal,  pour  la  première 
fois,  j'étais  au  Grand  Séminaire  de  cette  ville  et  le  plus 
jeune  de  l'établissement.  Le  li  décembre  1841,  fête  de  St- 
François-Xavier,  ]>atron  des  missions  et  des  missionnaires, 
nos  vénérés  directeurs  nous  condu  -lirent  à  la  caf  'drale. 
Nous  passâmes  par  l'évêché  et  c'est  là  et  alors  que,  pour 
la  première  fois,  je  vis  les  Oblats  arrivés  de  la  veille. 
Mes  regards  s'arrêtèrent  avec  une  attention  particulière 
sur  leurs  figures  et  leurs  croix  de  missionnaires.  Il  est 
des  regards  ipii  ont  une  influence  marquée  sur  toute  une 
existence;  celui  que  j'arrêtai  alors  sur  le  R.  P.  Honorât 
Telmont  n'a  pas  })eu  contribué  à  la  direction  de  toute  ma 
vie.  (Vest  ce  regard  qui  fut  le  ])rélude  de  ma  vocation, 
c'est  lui  qui  plus  tard  me  conduisit  au  noviciat  de  Lon- 
gueuil  j)our  m'y  faire  aimer  la  Rivière  Rouge,  où  mes 
supérieurs  m'envoyèrent  et  sur  les  bords  de  laquelle  j'ai 
reçu  la  faveur  de  mon  oblation,  par  l'émission  de  mes 
v<eux  de  religion  ;  les  premiers  ])rononcés  au-delà  des 
limites  qui  l)ornaient  alors  le  Canada  à  l'ouest. 

.\  leur  arrivée  à  Montréal,  les  missionnaires  de  Provence 
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troiivùrout  le  j)n'lat  véin'rjiblc  ([ui  les  avait  inviti's  à 
fniiu'liir  les  mors  jiour  venir  aider  en  Canada  à  la  santti- 
iication  de.s  âuied  ;  débarquée  à  la  Rivière  Rouge,  la  même 
Congrégation  trouva  un  autre  prélat  également  suint  et 
vénérable,  <,'elui  qui  l'avait  invitée  à  franchir  les  grands 
lacs  du  Canada,  pour  aller  par  delà  la  hauteur  des  terres 
évangéliser  les  pauvres,  les  plus  pauvres  de  la  terre.  Les 
enfants  de  Marie  immaculée,  en  atteignant  Ville-Mario, 
rencontrèrent  le  jeune  prêtre  canadien  (]ui  leur  fut  d(»nné 
pour  premier  novice  ;  permettoz-moi-de  le  dire,  en  entrant 
a  St-Boniface,  comme  novice  à  bien  des  titres,  je  trouvai 
un  autre  jeune  i>rétre  canadien,  (pli  pendant  dos  années 
m'a  servi  de  modèle  et  de  guide,  au  milieu  des  rudes 
labeurs  de  notre  commun  apostolat  parmi  les  sauvages. 
Ce  pieux  apôtre  s'appelait  Louis  Latlèche,  celui-là  mémo 
que  nous  avons  l'honneur  de  posséder  ce  soir  au  milieu 
de  nous,  sous  le  titre  de  Mgr  l'évoque  des  Trois- Rivières. 
Que  Dieu  lui  rende  le  bien  qu'il  m'a  fait  à  moi  et  qu'il  a 
fuit  à  d'autres  Oblats  !  Que  de  jours  heureux  nous  avons 
coulés  ensend)Ie  !  Il  n'y  a  encore  que  quelques  instants, 
en  parlant  de  lu  fête  si  belle  cpii  nous  réunit,  j'avais  le 
plaisir  de  l'entendre  dire,  avec  l'accent  de  sincérité  (pii 
le  caractérise  ;  "  (Juand  môme  on  n'est  ])as  do  la  famille,  il 
"  il  suffit  d'en  être  l'ami  pour  prendre  part  à  ses  joies  et 
"  à  ses  triomphes,"  et  moi  j'ajoute  qu'il  suffit  d'avoir  été 
pour  nous  ce  (ju'a  été  Mgr  Laflèche  pour  que  notre  famillle 
religieuse  joigne  au  respect  affectueux  qu'elle  lui  porto 
une  reconnaissance  aussi  vive  que  sincère. 

A  ma  gaucho  vous'  voyez  le  troisième  j»cisonnage  do 
notre  groupe,  c'est  le  Rev.  Père  Lacombe.  Son  nom  vous 
est  connu  ;  ses  travaux  et  son  zèle  infutigul)!es  font  juste- 
ment votre  admiration.  Ami  de  cœur  dos  tribus  infortu- 
nées (pli  habitent  les  vastes  prairies  do  l'Ouest,  il  a  voué 
à  leur  évangélisation  toute  son  existence  et,  i)Our  être  à 
eux  plus  comi)lètemtnt,  il  a  choisi  d'entrer  dans  la  Con- 
grégation (pii  se  plaît  à  pouvoir  dire:  ''  PaujH'rts  evaiigeli- 
zdutur.'''  C'est  par  delà  les  prairies,  à  la  lisière  des  forêts 
(jui  couvrent  les  montagnes  Rocheuses,  que  le  Rév.  Père 
Laoonilte  a  prononcé  ses  V(OUX  d'Oblat  et  c'est  là  qu'il 
dépense  son  existence  dans  les  (ouvres  d'un  zèle  héroniuo 
et  d'une  aluu'gation  entière.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
(luo  Mgr  Grandin,  ne  pouvant  pas  être  ici  ce  soir,  ait 
choisi  le  Rév.  Pèie  Lacombe  pour  venir  affirmer  combien 
l'arrivée  des  Oblats  en  Canada  a  été  providentielle,  non- 
seulement  pour  Montréal  et  la  i»rovince  do  Québec,  mais 
bien  aussi  pour  tout  le  Nord-Ouest  canadien  et  proclamer 
ainsi  avec  joie  et  allégresse,  l'à-propos  de  la  fête  que  vous 
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avoz  |»r»'piU'<'o  iiyec  tantdo  tact  et  <ln  zMo,  vous,  Mossionr?' 
les  iuonil»rorf  du  coniitr  d'or^iiuisation. 

liOS  tils  (le  M«::r  de  Miizcnod,  du  Trrs  Ri'v.  Prre  Fubro 
ont  beaut'oui)  travaille'  dans  les  pays  ([ui  se  nonuiiont 
luaintonaut  >ra])itol)a,  Alhcrta.  etc.  ;  mais  ils  ii'ys(»nt  pas 
seuls,  ils  n'y  ont  même  i)as  (t»'!  les  [)ren)ier!J.  Tous  nous  v 
avons  été  devancés  par  d'admirables  ouvriers  évanj^éli- 
<jues,  membres  du  clergé  séculier,  qui  oiitp(U'té  bien  haut 
et  bien  loin  la  bannière  sacrée  du  salut  dans  ces  contrées, 
alors  qu'elles  étaient  du  \A\\<  dillicile  acH'és  et  des  plus 
inhospitalières.  Ces  nobles  pioniners  de  la  toi  ont  été  nos 
devanciers,  nos  modèles  et  je  suis  heureux  de  le  dire,  ils 
continuent  ti'ctrc  nos  com|  ajiiions.  \\<  sont  nos  amis  et 
nos  collaborateurs.  Eux  aussi  ont  à  cohu*  de  montrer 
qu'ils  ne  st»nt  [xiint  étran<j;ers  à  l'allégresse.  <iui  se  mani- 
feste dans  ceti"'  circonstance  uniiiue  jiis(prà  ce  jour,  dans 
les  annales  canadi(Mines,  C'est  pouripioi  le  (derf«;é  sécu- 
lier de  nos  lointaines  coi.trées  a  déléfjfué  un  de  ses  mem- 
bres et  vous  le  voyez  ditns  la  personne  de  monsieur  l'abbé 
(iabriel  Cloutier.  prctie  de  ma  maison  (pli  est  ici.  (Mi  son 
nom  et  au  nom  de  ses  confrères,  pour  aflirmer,  qu'à 
Manitoîfa  et  (hins  le  Nord-Ouest,  tous  ceux  qui  travaillent 
])our  Dieu  et  l'Eglise  s'aiment  comme  des  frères.  Tl  y  a 
dans  l'immensité  de  nos  prairies  et  de  nos  forets  assez 
d'espace  pour  (jue  tous  puissent  se  mouvoir  sans  se  heur- 
ter les  uns  les  autres  ;  il  y  a  assez  à  faire  pour  qu'on  se 
dépense  sans  rivalité  Je  rends  la  peiisée  de  monsieur 
l'altbé  Cbmtier  et  vous  communique  son  message  en  vous 
disant  (pie  lui  aussi  est  bien  aise  de  l'arrivée  des 
Oblats  au  Canada  et  (|u'il  a  éprouvé  une  satisfacti(»n 
particulière  en  venant,  de  si  loin,  prendre  part  à  la  eélé- 
liration  du  50'  anniversaire  de  ce  joyeux  et  bienfaisant 
événement. 

Aux  [)ersonnages  qui  com]>osent  le  groui)e  (pie  mtus 
formon^^,  se  rattachent  des  états  <pie  je  ne  i)uis  ptis  ])asser 
sous  silence  et  c'est  à  vous,  Très  Rév.  l'ère  Martinet,  ([ue 
je  veux  confier  les  émotions  (pie  mon  cfeur  éprouve  en  ce 
moment;  avons  Assistant  de  notre  Très  Révérend  Père 
Général,  à  vous  visiteur  otrudel  de  la  i)rovince  du  Canada 
et  ([ui  avez  bien  voulu  vous  faire  l'aimable  et  ofhcieux  visi- 
teur de  vos  frères  de  Manitoba.  J'ai  dit,  il  y  a  (jnehiues  ins- 
tants, que  le  premier  regard  (pie  j'ai  arrêté  sur  des  Oblats, 
il  y  a  cin([uante  ans.  a  été  pour  beaucoup  dans  toute  mon 
existence;  ce  regard  m'a  amené  à  demander  mon  admis- 
sion dans  la  famille,  il  m'a  conduit  à  la  Riviève-Rouge 
l)our  y  prononcer  mes  vo'iix  entre  les  mains  du  Rév.  Père 
Auliert,  en    présence   du   dévoué    l'rélat  ([ui  nous  avait 
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inviK'S  près  do  lui.  C'est  encore  une  conséquence  de  ce 
regard  i{\n  nie  rappeln  des  missions  de  l'extrême  Nord- 
Ouest  ù  Ht-Bonifnce.  ])()ur  y  trouver  liU'dre  de  passer  les 
mers  h  mon  tour,  d'aller  au  berceau  de  la  confrréfîation, 
auprès  de  son  véncrc  fondateur,  \h)uy  recevoir  de  ses 
lèvres  sacrées  l'ordre  positif  de  devenir  Coadjuleur  do 
Mgr  Provcncher.  (-'est  comme  consùjucnce  de  ce  regard 
que  je  dus  courber  ma  t«'te  et  mes  épaules  s(»u^^  le  fardeau 
si  redoutable  de  l'éinscopat  et  recevoir  dc^^  mains  trem- 
blantes d'émotion  de  mon  père  l'onction  ([ui  me  faisait 
parti(i})ant  de  la  i)lénitu(le  du  sa<crd(»ce.  Oui.  c'est  parce 
que  j'avais  vu  des  Oblats  arriver  au  (  anada.  à  la  fin  de 
1841,  que  je  recevais  la  consécration  épiscopaiccn  France, 
à  la  lin  de  1851,  pour  m'entendre  dire  par  le  fondateur  de 
la  congrégation  :  *'Tu  seras  évé-cpu'  et  tu  n'en  seras  (pie 
''plus Oblat."     Kb   bien!  mon  Très  Uév 
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jeune  évê<[ue   d'alors    qui    vient,  a[)rès   (|uarante   années 
d'épiscopat,  faire  entendre,  d'une  manière  trop  faible,  il 
est  vrai,  mais  du  moins  bien  vivement  sentie,  les  accents 
de  la  reconnaissance  (pi'il  é^trouve  (  ommc  évc»jue  de  St- 
lionifacc,  pour  tout  ce  que  la  Congrégation  a  accom})!! 
dans  l'inuuense  territoire  confié  à  sa  sollicitude  pastorale. 
Au  31  août  184Ô,  le  premier  évêquc  de  la  Rivière-Rouge, 
en  voyant  à  côté  de  lui  le  preniier  Oblat  arrivé  dans  ses 
missions  et  devant  lui  le  novic(>  Oblat  qu'il  venait  d'or- 
donner diacre  s'écria:   "A   présent.    Seigneur,    vous   me 
"retirerez,  s'il  vous  plaît,  du  monde,  i)uis(jue  mes  yeux 
"entrevoient  le  salut  que  vous  j)réparez  à  toutes  les  na- 
"  fions,"  et  moins  de  huit  ans  plus  tard  le  fondateur  des 
missions  de  la  Rivière-Rouge  s'endormait  dans  la  paix  du 
Seigneur.  Dites  bien  à  notre  Très  Rév.  J^'^'re  (iénéral  cpi'en 
voyant  la  réalisation  des  espérances  de  son  prédécesseur, 
le  second  évéque  de  St-lîoniface  sent  son  âme  déborder 
de  joie  et  de  gratitude,  et  comme  il  est  heureux  d'avoir 
1)U  venir  prcnilre  i)art  à  une  solennité  (|ui  a  pour  objet  de 
célébrer  le  50"  anniversaire   d'une   seconde  création    de 
notre  famille,  son  déveloi»^)ement  par  son  arrivée  et  son 
séjour  sur  la  terre  d'Américpie. 

Voilà  pour  révoque,  nuiis  une  autre  dignité  demande 
aussi  la  parole.  L'illustre  Pie  TX  avait  érigé  le  diocèse  de 
St-Boniface,  il  en  avait  nommé  le  premier  titulaire  et,  de- 
puis vingt  ans  déjà,  avait  choisi  le  second  i)armi  les  Oblats  ; 
il  avait  divisé  ce  diocèse,  avait  nommé  quatre  autres 
Oblats  pour  leur  confier  les  âmes,  aux  regards  desquels 
oux  ou  leurs  frères  avaient  iait  luire  la  divine  lumière.  Le 
vicaire  de  Jésus-Ciirist  songea  à  une  organisation  plus 
complète  de  l'Eglise,  conipuse  au  prix  de  tant  de  sacritices 
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et  de  labeurs,  et  il  décrt-ta  la  création  do  la  province  ecol<;- 
siai^tique  de  St-Honitace,  lui  assif^nant  pour  ctcnduc  toutes 
les  terres  de  rc)u<'st  canadien  où  se  trouvaient  des  Oblats  ; 
si  bien  que  cette  province  comprend  l'archidioccse  de  St- 
Jionitace,  les  diocèses  de  St-Albert  et  de  New- Westminster, 
ainsi  que  les  Vicariats  apostoliques  d'Artiiabaska-McKen- 
zic  et  de   Saskatchewan.     L'occan    Pacifique   ia  borne  à 
l'ouest,  la  mer  Glaciale  au  nord.     La  nouvelle   province; 
s'appuie  aussi  sur  la  frontière  des  Etats-Unis  et  sur  l'an- 
cienne limite  occidentale  du  Canada.    Tous  les  évoques 
de  cette  province  sont  Oblats,  le  métropolitain  n'est  pas 
autre  (pie  le  premier  Oblat  de  la  Rivière- '^.ouge,  celui  ([ui, 
jeune  séminariste,  arrêta  ses  regards,  il  y  a  cinquante  ans, 
sur   les  premiers  Oblats  venus  en  Canada.     Dans  cette 
province  ecclésiastique,  la  C'ongrégation  compte  arjour- 
d'hui  1  arcbévêque,  5  évêipies,  111  Pères,  3  Frères  scolas- 
tiques,  fil  de  ces  généreux  Frères  convers  qui  nous  sont  si 
dévoués  et  (pie  nous  aimons  tant.     Oui,  pas  moins  de  181 
Oblats  sont  là  dans  les  anciennes  limites  de  la  juridiction 
de  Mgr  Provencher,   s'eflForçant  de  réaliser  les  espérances 
que  leur  arrivée  à  la  Rivière- Rouge  avait  fait  concevoir  au 
l)remier  apôtre  de  ces  immenses  })rairies,  forêts  et  mon- 
tagnes.    En  parlant  de  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  dans 
la  province  ecclésiastique  de  St-R(miface,  n'oublions  pas 
(pie  son  sol  s'est  déjà  ouvert  vingt-(iuatre  fois,  pour  rece- 
voir la  déi)ouille  mortelle  de  24  Oldats,  pontifes,  confes- 
seurs ou  martyrs.     (!'est  en  se  penchant  sur  les  tombes  de 
tous  ces  a[)('»tres,  c'est  en  écoutant  les  voix  de  leurs  frères 
survivants  ({ue  le  métropolitain  de  la  province  ecclésias- 
tique de  St-lîoniface  îj,  recueilli  les  accents  qu'il  veut  vous 
confier,  mon  révérend  Père,  pour  que  vous  les  transmet- 
tiez à  notre  très  révérend   Père  général.     Oui,   dites-lui  à 
ce  Père  vénéré  (pie  ses  lils  du  Manitoba,  du  Nord-Ouest 
et  de  la  Colombie  Britanni(jue  sont  heureux  de  ce  que  des 
Oldats  sont  venus  dans    .    Nouvelle-France,  puisque  c'est 
cette  circonstance  (jui  a  influencé  «i  favorablement  leurs 
vies    c(minie    missionnaires.     Dites-lui     bien    que    nous 
sommes  ses  fils  dévoués,  (|ue  nous  sommes  heureux  de 
notre  vocation,  que  les  rigueurs  apparentes  de  cette  sainte 
vocation  ont  été  et  sont  encore  pleines  de  charmes.  Dites- 
lui  bien  (pie  si  l'éloignement  de  plusieurs  ne  leur  permet 
pas  même  de  le  connaître,   du  moins,  tous  nous  l'aimons 
comme  un  Père,  et  aimons  la  congrégation  comme  une 
bonne  et  tendre  mère. 


!      f 


Après  cette  touchante  allocution  du  vénérable  Arche- 
V(*(pie  Oblat,  le  R.  P.  Lefebvre  fut  prié,  par  u.i  membre 
du  comité,  de  monter  en  chaire,  afin  ({u'(»n  i)ût  mieux 
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l'entendre.  Ce  n'est  ([u'après  plusieurs  minutes  que  l» 
R.  l'ère  parvient  î\  lu  chaire,  les  allées  et  les  (lepr«''S  de  '• 
chaire  étant  tellement  remplis. 

JiC  R,  Pcre,  d'une  voie  éiniie,  répondit  en  ces  termes 


II 


UKPONSE    1)1     UKV.  I'.  I,El-EnVllE   A    î.  .VIJKESSE   DES  lITOVEN."^. 


Messeifrneurs,   Révds  Messieurs,   Monsieur  le    Président, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Apiielé  à.  répduore  A,  la  flatteuse  et  magniticiuc  adresse 
(|ue  nous  venons  d'enten<lre,  je  me  sens  partajîé  entre 
(leux  sentiments  divers,  l'un  d'une  joie  ])ien  lépitime,  en 
voyant  les  efforts  et  les  travaux  de  notre  famille  relij^ieuse 
si  hautement  appréciés,  et  l'autre,  d'une  gran<le  crainte 
de  ne  pouvoir  traduire,  par  mes  faibles  paroles,  la  pro- 
fonde reconnaissance  dont  nos  cœurs  sont  animés. 

En  vous  entendant  rai)i)eler,  en  termes  émus,  le  i)rodi- 
gienx  accroissement  du  j^rain  de  sénevé  transplanté  il  y 
a  cinquante  ans,  sur  les  bords  fertiles  <le  notre  beau 
fleuve,  c'est  vers  Dieu  tout  d'abor<l  qu'est  monté  le  eri  de 
notre  gratitude,  car  c'est  lui  et  lui  seul  qui  donne  la.  crois- 
san(^e.  Dcns  aufcm  'ivcrementum  dédit. 

]\ïais  après  Dieu,  Messeigneurs,  les  fils  d'un  Evêciue, 
appelés  au  Canada  par  un  autre  Evêque,  ne  sauraient 
manquer  de  se  reccmnaître  redevables  à  votre  haute  pro- 
tection des  succès  qu'ils  ont  pu  obtenir.  Vous  les  avez 
guidés  <lans  leurs  marches,  soutenus  dans  leurs  luttes, 
aidés  dans  leurs  détresses  :  Apollo  rigarit,  et  toujours  avec 
une  af^'ection  et  un  dévouement  paternels  que  nous  som- 
mes heureux  de  pro(damer  auj(»urd'hui,  et  pour  les<iuels 
notre  communauté  entière  vous  adresse,  par  nui  bouche, 
un  merci  du  cieur. 

Mais  veuillez  permettre,  Messeigneurs,  qu'en  ce  cin- 
(piantième  aniversaire  du  j«»ur  où  nos  premiers  Pères 
étaient  re(;us  si  cordialement  et  si  paternellement  à  Tévê- 
ehé  de  Montréal,  j'adresse,  au  nom  de  tous  les  Oblats  de 
ce  continent,  un  merci  spécial  à  notre  vénéré  métropoli- 
tain, Mgr  Edouard  Charles  Fabre,  et  à  l'illustre  prélat 
((ui,  avant  lui,  a  signalé  son  long  et  laborieux  épisco[)at 
])ar  tant  d'utiles  fondations.  Oui  reconnaissance  éternelle 
a  AFgr  Tgnaee  Pourget,  notre  Père  et  notre  second  fonda- 
teur ;  reconnaissance  non  i>ioins  grande  à  celui  qui,  étant 
devenu  son  digne  successeur,  fait  revire  sa  bonté  inépui- 
sable et  s(tn  affection  toute  paternelle  pour  ses  mission- 
naires. 
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Cctto  Itrnnclic  do  la  conpjrrfçation  des  OMats  dont  je 
suis  rinterprrte,  a  un  antre  devoir  à  renii)lir. 

(Vlui  (jni  l'anta  sm-  l'arl)rc  de  la  patrie  canadienne,  Mgr 
("harlea  Jo^Jeph  lui^i^ne  de  Mazcnod,  n'est  ]»lns...  Nous  le 

pleurâniO'^  longtemps N\'ivait-il    [»as  ('t('  le   père  de  \,\ 

îamille?  Ne  nous  ainiait-il  pas,  selon  rexi)ression  si  vraie 
de  M.  l'aldu'  ('oml)a1<tt,  de  tonte  rafîeetion  <Vu,n  ai'iir  grand 
cnnmc  le  monde  ? 

Mais  en  niourunt,  il  laissa  ù  son  d';jjnc  suecesscur  et  à 
son  eonseil,  son  iunour  tout  sp'eial  i)our  ses  fils  éloigni'îs 
du  berceau.  Aussi,  (jne  de  sacrifices  de  tout  genre,  l'admi- 
nistration gcnérale  n'a-t-ellc  pas  laits  pour  nous!...  (-om- 
l)ien  de  murciues  d'intcrct  et  d'afftvtion  ne  n(»us  a-t-elle 
l>as  i)rodiguces  !...  La  moindre  d'entre  elles  n'est  pas  votre 
])résenee  parmi  nous,  rcvcrond  et  hicn-aimé  l'ère  Visileur. 
ni  les  i»cnil)les  et  incessants  travaux  auxquels  vous  vous 
êtes  livre  depuis  bientôt  huit  mois. 

Oli  !  lorsquv!  vous  retourn(>rez  près  du  l'ère  de  la  fannlle. 
veuille/,  lui  d're  que  ses  Oblats  de  ce  côté  de  rAtlanti«iue 
ne  le  cèdent  à  })ersonne  en  affc^ttion,  et  <[ue  la  patrie  cana- 
dienne» lui  envoie  par  eux  et  par  vous  son  tribut  de  recon- 
naissance. 

Si  je  devais,  ce  s<»ir,  ènumcrer  en  détail  tous  ceux  à  qui 
la  Congrégation  des  Oblats  est  tière  de  devoir  son  accrois- 
sement, je  prolongerais  bien  au-delà  de  toute  limite  rai- 
sonnable la  longueur  de  cette  réunion.  Mais  mon  cœur  et 
le  co'ur  de  mes  frères  ne  se  pardonneraient  jamais,  en 
cette  mémorable  occasion,  si  j(>  n'eusse  mentionné  la  géné- 
reuse assistance  (pie  le  clergé  et  les  communautés  reli- 
gieuses ne  nous  refusèrent  jamais. 

L'Oblat  ([uitte  tout.  Son  p>ays  parfois,  sa  famille,  ses 
anns,  ses  biens.  Mais  fpiand  rol)éissance  l'envoie  dans  un 
l)ays  comme  le  Canada,  là,  plus  ([ue  [«artout  ailleurs,  il 
trouve  le  centuple  promis  par  i'Kvangilc. 

Hi  les  P>ê(iues  sont  des  Pères,  les  prêtres  se  montrent 
toujours  des  frères  pour  lui.  et  pour  une  nu''re  qu'il  a 
«piitté  il  a,  au  jour  de  la  maladie,  des  sceurs  nombreuses, 
ou  plutôt  de  véritables  mères  ([ui  l'entourent  des  soins  les 
l)lus  emiHTssés  et  les  plus  intelligents. 

Maintenant,  avons,  cito3'ens  du  faubourg;  à  vous  Jes 
j)remiers  né"  parmi  les  enfants  dont  notre  famille  s'ho- 
nore ;  à  vous  (]ui  nous  restât<\s  toujours  si  fidèles,  et  (pii 
ave/  bien  voidu  nous  pré[)arer  cette  grandiose  démons- 
tration, (pie  ])ourrai-je  dire  (pli  puisse  en  quehpic  manière 
vous  faire  compiendre  combien  nous  V(»us  sommes  recon- 
nais ants  ? 

I     jciés  de  plus  près  ù  nos  œuvres  n'>r  la  proximité  de 
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la  nuiisoii  provincuile,  vous  avez  connu  \)\u8  intinionient 
nos  P^res,  v:)us  :ivc/  roiiuu,  vous  uvez  îiinié  los  IIon<<rat, 
les  lîeaudrimd,  les  Tel  mont,  les  Lajiçior,  les  li^onard,  les 
Lavcrlochère,  les  Garin,  los  Bernard,  les  Flavien  Duro- 
chor,  les  Aul)ert,  les  Cauvin,  les  Charpeney,  les  Trudeau, 

les    Duhaine,  les    Provost Avec   nous,  vous   ave/, 

pleuré  ceux  <iui  sont  tombés  au  champ  d'hoinieur,  avec 
nous,  vous  avez  baisé  les  picd.s  de  ceux  qui  partaient  pour 
})rendre  leurs  places,  ou  pour  pousser  plus  loin  leurs  con- 
quêtes. Avec  nous,  vous  les  avez  suivis  d'un  d'il  anxieux 
dans  leurs  courses  à  travers  les  glaces  de  l'extrême  Nitrd, 
Vous  avez  écouté  d'une  oreille  attentive  le  l)ruit  de  leurs 
combats.  Avec  nous,  vous  avez  api)lau(li  A,  leurs  victoires 
et  assisté  à  leurs  t» 'oniphcs.  Aujourd'hui,  vous  nous  avez, 
grâce  aux  veilles  t  au  dévouement  d'un  comité  intel- 
ligent et  actif,  i»ré))i'vré  luie  véritable  ovation.  Merci,  merci, 
merci  mille  l'ois  jtour  votre  bon  cœur  et  votre  délicatesse. 

Si  auparavant,  vous  étiez  déjà  pour  tout  Oblat  des 
frères,  des  membres  de  la  tainille,  (lésormais,  vous  serez 
regardés  par  lui  comme  des  bienfaiteurs  insignes,  et  sur 
toutes  les  i)lages  du  monde,  il  se  souviendra  (juMl  y  a 
autour  de  l'église  St- Pierre  de  Montréal,  dans  ce  quartier 
si  catholique  et  si  canadien,  des  milliers  de  conirs  (pii 
pensent  à  lui  et  i)rient  pour  le  succès  de  ses  «euvres  apos- 
toliques. 

Citovens  du  faubourg,  et  vous  surtout,  memljres  du 
comité,  encore!  une  fois,  merci!  Merci  jiour  toutes  les  pei- 
nes que  vous  vous  êtes  données,  afin  de  fournir  à  l'histoire 
de  notre  congrégation  en  ce  pays  une  page  aussi  intéres- 
sante. Merci  de  vos  riches  cadeaux.  Merci  encore,  et  per- 
mettez-moi de  vous  le  dire,  niercd  surtout  de  n'avoir  pas 
oublié,  dans  cotte  grande  fête,  qui  est  avant  tout,  la  fête 
du  cœur,  nos  nobles  frères  du  Nord-Ouest.  Ah  !  ils  méri- 
tent bien  ce  souvenir!  ..  Ne  sont-ils  pas  ces  braves  (pii 
forment  les  avant-postes  de  notre  petite  mais  vaillante 
armée?  N'est-ce  pas  à  leur  dévouement,  à  leur  abnégation, 
à  leurs  sacrifices,  et  même  au  sang  de  ([uelques-uns  d'en- 
tre eux  que  nous  devons  une  grande  partie  de  ces  béné- 
dictions (ini excitent  aujourd'hui  à  un  si  haut  point  notre 
reconnaissance. 

Il  me  reste.  Messieurs,  d'autres  remerciements  à  vous 
faire.  Ceux-là,  je  ne  vous  les  adresse  pas  en  mon  nom, 
mais  au  nom  de  ce  quelqu'un  (^ue  vous  seriez  enchantés  de 
voir  à  cette  fête  de  famille:  vous  av^  ':ous  nommé  le 
R.  P.Antoine,  le  R.  P.  Antoine  qui,  i)endanttant  d'années, 
a   fait  la  joie  de  ce  faubourg,  le  R.  P.  Antoine  également 
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Il  u 


aiino  (lu  clerg('  et  des  fidèles,  et  ([ui  u  voué  t\  notre  pays 
un  amour  si  vrai  et  si  persôvérant. 

Dans  une  lettre  re(;ue  la  semaine  dernière;,  ce  bon  Père 
me  prie  de  vous  direeombicn  il  est  touché  de  ladémarche 
(jue  vous  avez  laite  au))rès  de  notre  Très  Révérend  Père 
Général,  et  de  vous  exi)rinier  sa  vive  reconnaissance  en 
même  temi»s  que  son  profond  regret  de  ne  pouvoir  se  ren- 
dre à  votre  cordiale  invitation.  Soyez-en  persuadés, 
Messieurs,  en  ce  moment,  son  noble  conir  n'est  pas  dans 
la  splendide  capitale  delà  France;  il  est  tout  entier  au 
milieu  de  ceux  ([ui  lui  sont  si  sincèrement  et  si  finale- 
ment dévoués. 

Un  mot  encore  et  j'ai  fini.  Il  y  a  ici,  parmi  (;eux  que 
j'ose  appeler  mes  frères,  cinc^  hommes  (pii  méritent  de 
moi  une  mention  particulière,  parce  qu'ils  personnifient 
tout  spécialement  la  Congrégation  du  Canada. 

Le  premier,  c'est  le  dernier  survivant  des  six  Oblats 
qui  abordèrent  il  y  a  cin(|uante  ans  Montréal,  le  bon  et 
humble  Frère  Louis,  aujourd'hui  de  notre  maison  de 
Hull. 

Le  second,  c'est  le  premier  Oblat  canadien,  celui  qui  se 
joignit  à  nos  premiers  Pères  au  jour  même  de  leur  arri- 
vée, le  révérend  Père  Dandurand,  dont  le  Manitoba  célé- 
brait naguère  les  noces  d'or,  et  dont  Ottawa  surtout  garde 
un  vivant  souvenir. 

La  troisième,  et  ici  je  ne  dis  le  troisième  que  pour  con- 
server l'ordre  des  dates,  tous  vous  le  connaissez  et  vous  le 
désignez,  (''est  le  premier  missionnaire  Oblat  qui  avec  le 
regretté  Père  Aubert  alla  porter  la  lumière  de  l'Evangile 
dans  les  vastes  régions  du  Nord-Ouest,  le  premier  Evé(iue 
Oî  .t  né  en  ce  pays,  le  doyen  des  Evoques  Oblats  du 
monde  entier,  Sa  Grandeur  Mgr  Alexandre  Antonin 
Taché,  archevêque  de  Saint-Boniiace,  dont  le  nom  sera 
aussi  profondément  buriné  dans  l'histoire  du  Canada  (jue 
dans  l'histoire  de  sa  famille  religieuse. 

Le  quatrième,  c'est  le  premier  0])lat  qui,  après  son 
vénérable  Métropolitain,  Mgr  l'Archevêque  de  Saint-Boni- 
face,  ait  fait  ses  vœux  dans  les  prairies  du  Nord  Ouest, 
c'est  l'apôtre  des  Cris  et  des  Pieds-Noirs,  le  R.P.  Lacomlte, 
aujourd'hui  résident  à  McLeod,  district  d'Alberta. 

Enfin,  il  est  un  cinquième  Oblat  à  qui  nous  devons  un 
souvenir  spécial  et  c^ui  mérite  toute  notre  reconnaissance 
c'est  le  R.  P.  Garin,  le  compagnon  des  Pères  Honorât, 
Léonard  et  Bernard,  et  le  dernier  survivant  de  ceux  (]ui 
travaillèrent  d'une  manière  active  A  la  construction  de 
notre  chère  église  St-Pierre. 

A  ces  cinq  pionniers  de  leurs  œuvres  diverses,  leurs 
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frèrcH  Hoiit  heureux  aujourd'hui  d'ofriir  par  ma  houche, 
leurs  sincùroH  tYdicitatioiis,  et  .si  je  le  tain  devant  vou!^, 
Messieurrt,  c'est  (luc,  j'en  suis  sCir,  vous  rof^retteric/-  de  no 
pas  y  joindre  h.\s  v«*)tre.s.  A  eux  donc,  longue  vie  encore 
et  honheur  ! 

Et  à  vous  tous  (jui  rehaussez  de  votre  de  présence 
l'éclat  de  cette  fête,  Messcigneurs,  Ri'vds  Messieurs,  M. 
le  président,  Mesdames  et  messieurs,, une  dernière,  foi.-* 
merci  ! 

A|irès  cette  magni(i<iue  allocution  du  H.  P.  Provincial, 
le  chœur  de  chant  desdeiiioiselles  ent(»imo  les  ''adieux  du 
nnssionnaires".  Nos  vaillants  aiiôtresdu  Nord-Ouest  sont 
visiblement  touchés.  L'émotion  devient  générale.  La 
cérémonie  a  duré  [)lus  d'une  heure,  et  cependant  les 
fidèles  quittent  l'église  avec  peine. 

Cette  imposante  cérémonie  ternnne  la  première  journée 
des  fêtes  du  cinquantenaire. 

Grand  nombre  de  famille  avaient  réclamé  le  privilège 
et  l'honneur  de  donner  rhosi)italité  aux  messieurs  du 
clergé.  Le  comité  de  récei)tion  se  mit  à  la  disposition  de 
ces  messieurs. 

Grâce  a  Dieu  et  à  la  Vierge  imnniculée,  tout  a  bien 
réussi. 
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LE  JOUR  DE  L  IMMACULEE  CONCEPTION. 

Nous  sommes  au  matin  du  grand  jour,  le  véritable  jour 
jubilaire.  Le  soleil  se  lève  radieux,  la  température  est 
douce.  A  six  heures,  le  caiùUon  de  l^t-Pierre  invite  la 
population  à  la  })rière  et  à  la  joie.  De  l)onne  heure  les 
fidèles  affluent  àPEglii^e;  tous  sont  décorés  de  la  médaille 
du  jubilé  ;  tous  rayonnent  de  joie  et  de  bonheur.  La  jour- 
née commence  l)ien. 

Dès  neuf  heures,  l'église  et  les  alentours  sont  encom- 
brés. Les  membres  du  comité,  portant  avec  leur  médaille, 
un  très  bel  insigne,  sont  rendus  depuis  longtem[)s;  les 
hommes  de  police  sont  également  au  poste.  Des  centaines 
et  des  centaines  de  personnes  retournent  forcément  sur 
leurs  pas.  Les  propriétaires  de  banc  ont  beaucoup  de 
difficulté  à  se  rendre  à  leur  place. 

Les  honorables  Messieurs  Chapleau,  Mercier,  T.iillon, 
Robidoux,  Tassé  ;  Son  Honneur  le  maire  McShane,  le^ 
honorables  Juges  Loranger,  Mathieu,  Desnoyers.  Les 
Présidents  de  la  Chambre  de  commerce,  de  l'Union  St- 
Joseph,  de  la  Société  des  Artisans  et  un  grand  nombre 
de  citoyens  distingués  arrivent  et  sont  escortés  par  deux 
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McsHicur."*  s(»it,  prrs  de  la  halustriMlc,  sur  des  hÎi'^j^pm  d 'hon- 
neur, Hoit  (liiMs  dos  biincs  <|U('  le  coiiiitt'  iivait  ('(•lmiij^(''8 
i)(iur  dos  chiiisos  dans  los  fjfiUoriiîs.  Lo  ^ouvornoiuont, 
Ju  nuigistriiturc,  les  proi'ossioiis  liln'riilos,  ni)s  Ht»ci»'t^'H 
natioiiidcH,  le  haut  coMinKU'co  et  l'industrie  sont  di^Mio- 
inent  roi»r(''sent('s.  Nous  douneros  plus  loin  une  liste  doH 
lioninics  nuinjuants  (jui  ont  ussisK". 

A  lu  maison  des  l'èrcs.  la  l'onlt'  de  religieux  et  do  pn'- 
tres  ffrossil  toujours.  A  dix  heuroH  la  proeession  se  luel 
on  niurche.  Lu  er<»ix  précède,  puis  vient  un  imposant 
<'ortège  de  religieux,  de  prêtres,  d'avchevêtpu's  et  d'rvr- 
ques,  suivis  de  Mgr  rArehevrque,  (pli  est  aecompagm' 
<les  chauoin.'S  Lehlune  et  l»ruchési  Jji's  cloches  sonnent 
il  toute  volée,  l'orgue  re*  ses  Hons  les  i»1uh  liarnionieux. 
L'église,  si  belle  i»ar  elle-  ncme.  présente  un  magnifi(pie 
coup  d'ieil  avec  SCS  haïuK  rôles,  ses  écussonsdes  difTércmtH 
Papes  et  ses  nom))rcux  drapeaux  aux  couleurs  papales, 
rian(;aises,  anglaises,  etc.  L'assistance  se  lcv(>  pendant 
<pio  la  procession  se  rend  au  sanctuaire.  Les  Kvc([ues 
])rennent  place  au  centre,  où  les  attendent  des  prie-Dieu 
et  des  fauteuils.  Le  i-œur  est  rempli  de  prêtres  et  i)lu- 
.sieurs  n'ont  im^*  de  sicge.  Tls  entendent  la  sainte  messe 
<lans  la  sacristie. 

Mgr  Faltr(>  ollicia  au  trône,  assisté  des  ahhés  Langevin 
et  Dugns  comme  diacre  et  sous-diacre;  les  chan<»incs  Le- 
Ijlanc  et  Jiruchési  agissaient  comme  diacres  d'honneur  et 
messieurs  IJrosseau  et  Décelles  comme  maîtres  de  céré- 
monies. Nous  donnerons  i)lus  loin  la  liste  complète  des 
prêtres  et  religieux  (pii  étaient  ))iésents. 

Quel  beau  spectacle  !  Quelle  majestuense  assemblée  ! 
Dans  le  sanc^tuaire  c'est  l'P]glise,  dans  la  nef  c'est  l'Etat. 
Oui,  c'est  ri*]glise  et  l'Etat  <iui  viennent  acclaiiKM-  les 
humbles  missionnaires  des  pauvres;  c'est  l'Eglise  et  lEtat 
qui  i)aient  leur  tribut  de  reconnaissance  à  ces  infatigables 
apôtres,  (|ui  ont  bien  mérité  de  la  Religion  et  de  la  l'atric. 
O  saint  évêtpie  de  Mazenod,  toi  leur  premier  Père,  du 
haut  de  la  Jérusalem  (déleste,  regarde  tes  iils  du  Canada, 
contemple  cette  imposante  réunion,  ne  rcssemble-t-elle 
]»as  au  ciel  lui-même?  Kt  toi  aussi,  saint  archevêque 
Bonrget,  toi  leur  second  Père,  regarde  cette  église  que  tes 
mains  ont  consacrée  ;  contemplez  tous  deux  votre  œuvre, 
et  réjouissez-vous  !  Et  vous,  les  Honorât,  les  Lagier,  les 
Telmont,  les  l^eaudrand,  regardez  aussi  et  réjouissez-vous! 
Et  vous  tous,  Oblats  du  Canada,  rejouissez- vous  en  ce 
beau  jour  de  triomphe  !  Et  toi  aussi,  brave  population  de 
St- Pierre,  réjouis-toi  !  C'est  toi  (jui  as  préparé  le  triomphe 
d'aujourd'hui.  Contemple  avec  des  tran9i)orts  d'allégresse 
]es  fruits  de  ta  reconnaissance.  Honneur  et  gloire  à  toi  ! 
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Nous  (lÎHonH  ([110  l'Eglise  rend  lioimnage  à  l'illiintro 
congréf^iitioa  des  Oldiits.  Nos  regards  no  peuvent  eopondunt 
pas  s'arrêter  sur  ce  |>rinee  de  TK^liso  (|Uo  nous  espérions 
pouvoir  ('onteini)ler  dans  toute  la  splendeur  d<;  la  pourpro 
romaine.  Il  est  avec  n<His  du  nudns  d'esprit  ot  de  cœar  : 
Témoin  Ni  télégramme  suivant  do  Son  Eminonee: 


I 


Québec,  8  décembre. 


An  R.  V.  Lkfkhvue,  Provincial. 


Je  'erai  présent  do  canir  A,  votre  fête. 

Gloire  et  reconnaissance  aux  vaillants  missionnaires 
Oblats  ([ui  ont  si  bien  mérité  de  notre  i)ays  pendant  cin- 
(juante  ans.  Voîux  et  succès  de  bonheur  et  de  prospérité 
])Ouv  l'avenir. 

E.  A.  Cardinal  Ta.schkreau, 

Arclievê([ue  de  Québec. 

Un  autre  rayon  de  gloire  devait  illuminer  le  cinquante- 
naire. C!etto  fois  ce  rayon  i>art  du  centre  de  la  catholicité  ; 
il  vient  de  la  Ville  Eternelle,  de  I  j:  c'est  le  Pèro 
commun  des  fulMes,  c'est  le  grand  I^éon  XTIT,  ({ui  élève 
la  voix  pour  glorifier  les  0])lats  du  Canada,  et  tpu  lève 
ensuite  sa  main  [»aternelle  pour  les  bénir,  eux  et  tous 
ceux  ({ui  prennent  part  à  la  fête  d'aujourd'hui. 

Voici  la  su[)pli(p;e  présentée  au  Saint-Père  avec  la 
réponse  de  Sa  Sainteté  : 


il 


«I 


Très  Saint-Père, 

Le  mois  de  décembre  de  la  présente  année  mar([ue  le 
cin<iuantièmc  anniversair'^  de  l'arrivée  des  Oblats  do 
Marie  immaculée  en  Canada:  Tls  n'étaient  que  quatre; 
mais,  sous  la  bénédiction  divine,  qui  ne  lui  a  jamais  fait 
défaut,  ce  rejeton,  confié  <ar  Mgr  de  Ma/enod  à  notre 
terre  lointaine,  est  devenu  un  grand  arbre  d'une  merveil- 
leuse féc(mdité. 

Ce  serait  une  tâche  fort  difïicile,  de  dire  toutes  les 
œuvres  acc<,  ni»lies  durant  ce  demi-siècle  en  Canada  par 
la  Congrégation  des  01)lats  de  M.  T.  Il  suffira  de  men- 
tionner ses  fondations  nombreuses,  en  particulier  celle  de 
Montréal,  de  Québec.  d'Ottî'-va;  son  noviciat  florissant; 
son  humble  collège,  deveni     .entôt  un  centre  intellectuel, 
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et  enfin  doté  par  Ta  munificence  de  Votre  Sainteté,  du  titre, 
des  droits  et  des  privilèges  d'université  catholique;  ses 
missionnaires  sillonnant  en  tous  sens  le  Canada  civilisé; 
les  autres  missionnaires,  se  répandant  dans  les  immenses 
répions  ([ui  vont  de  la  baie  d'Iiudson  à  l'océan  Pacifique, 
des  Etats-Unis  à  Tocéan  Glacial,  et  les  peuplant  de  chré- 
tientés ferventes  :  en  sorte  que  dans  ces  contrées  où  l'Eglise 
ne  comptait  <iue  ([uchiues  membres  épars,  elle  possède 
aujourd'hui  toute  une  ]irovincc  ecclésiastique  avec  sa 
métrojjole  de  St-lJonii'ace,  ses  deux  évêchés  de  St-Albert 
et  de  Ne\v-We.<tniinster,  ses  deux  vicariats  apostoliques 
d'Athabaska-Mackcnsie  et  de  la  Saskatchewan. 

D'un  [»rotond  sentiment  d'admiration  pour  ces  vaillants 
apôtres,  et  de  reconnaissance  })()ur  leurs  bienfaits,  est  née 
au  cœur  du  pcujjle  canadien  la  pensée  de  donner  à  leurs 
fêtes  jubilaires  tout  l'éclat  d'une  manifestation  nationale  : 
les  7,  8  et  i>  de  ce  mois,  un  triduum  solennel  sera  célébré 
à  Montréal,  i)remier  théâtre  de  leurs  travaux,  sous  la 
l)résidence  de  Son  Eminence  le  Card.  Taschereau  et  des 
Evoques  du  Canada. 

Le  comité  organisateur  a  pensé  (jue  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  ne  dédaignerait  i)as  d'y  faire  intervenir  son  auguste 
personne.  Et  c'est  pourc[uoi,  Très  Saint- Père,  le  président 
de  ce  comité  se  prosterne  liumblement  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté  et  la  su|)plio  de  daigner  accorder  l'insigne  faveur 
de  ia  bénédiction  apostolique  à  tous  les  Oldats  qui  ont 
travaillé  ou  qui  travaillent  dans  les  régions  du  Canada,  à 
tous  ceux  cpii  prendront  part  aux  fêtes  jubilaires,  à  tous 
ceux  enfin  qui  auront  contribué  d'une  façon  quelconque 
a  leur  célébration. 

RÉPONSE    DU   SAINT-Pi>:RE. 

Ex  yEniBus  Vaticanis,  die  5  decembris  1891. 

Sodales  ex  Tnstituto  Ohlatorum  Marite  Immuculatu'  cari- 
tate  paternâ  complectimur,  unâque  i)robanius  studium 
eorum  singulare  in  Canadensibus  ad  catholicam  religio- 
nem  excolendis  per  annos  jam  (piin([uagenta  animose 
atque  utiliter  positum.  Deum  omnipotentem  oramus,  ut 
eorum  laljores  prosperare,  et  majore  in  dies  u1)crtate  truc- 
tuum  comiicnsare  ])ergat.  Intereàquecielestium  munerum 
auspicem  tum  ipsis,  tum  omnibus  et  singulis,  pro  quibus 
petitur  apostolicam  benedictionem  peramanter  imi»er- 
timus. 

Léo  p.  p.  XITl. 

(Signature  autographe.) 
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Traduction. 

De  Rome,  5  décembre  1891. 
A  M.  Martineau,  échevin,  Montréal. 

Nous  aimons  d'une  affe<'tion  toute  paternelle  les  membres 
(le  la  Congrégation  de  Marie  Immaculée,  et  de  plus  nous 
les  félicitons  de  leur  application  singulière  à  développer 
la  religion  cath()li(]ue  en  Canada,  où  depuis  cinquante  ans 
ils  ont  déjà  travaillé  avec  courage  et  utilité. 

Nous  prions  le  Dieu  tout-puissant  qu'il  continue  à 
l)énir  leurs  travaux  et  à  les  récompenser  par  une  abon- 
dance de  fruits  de  jour  en  jour  plus  considérable. 

En  attendant,  comme  gage  des  grâces  d'en  haut,  nous 
accordons  avec  effusion  la  Bénédiction  Apostolique  soit  à 
eux-mêmes,  soit  à  tous  et  à  chacun  de  ceux  pour  qui  elle 
est  demandée. 

LÉON  XIII,  Pape. 

(Signature  autographe.) 

Tout  est  prêt  et  la  messe  commence.  Nous  donnons  en 
entier  la  partie  musicale,  sous  Thalûle  direction  de  mon- 
sieur J.  N.  Dosroches.   M.  A.  Pépin  préside  à  l'orgue. 
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PROGRAMME  MUSICAL 

DU  8  DEC.  1891. 


Messe  du  2''  Ton  harmonisé 


100  Voix 


ORCHESTRE   COMPLET. 


Entrée 
Orchestre 

Marche  aux  Flambeaux 
Scotson  <&  Clark 

OFFERTOIRE. 

Benedicta 
Solo — Basse  - 

-  Lambillotte 
H.  Duquette 

GRAND   CHŒUR. 

Sortie 
Marche 

Orchestre 

Storm  &  Rain 

i'  'I 
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Au  Gloria,  Mgr  Fîil)re  bénit  le  magnifique  imin  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Après  l'évangile,  M.  l'abbé  (luihot,  8S.  de  i^t-Jacques, 
monte  en  chaire  ;  l'orateur  sacré  tient  l'auditoire  suspendu 
à  ses  lèvres  pendant  plus  d'une  heure.  Nous  sommes  heu- 
reux de  donner  à  nos  lecteurs  cette  pièce  d'éloquence  : 


DISCOURS 


PRONONCÉ  PAR  l'aBBÉ  JuL.  GuIHOT,  PRÊTRE  DE  St-SuLPICE, 

A  l'occasion  du  cinquantenaire  des  Oblats 
A  Montréal  le  8  décembre  1891. 


In  oinnem  terrain  exiiùi  sonus  corum 
'et  inflneu  orbis  terrer  verba  eoruin. 

Leur  voix  a  retenti  dans  tout  l'uni- 
vers, et  leurs  p.aroles  se  sont  fait  enten- 
dre jusqu'aux  extrémités  du  inonde. 


Ps.  XVIII,  V.  T). 


Messeigneurs,  (1) 
Mep  Révérends  Pères, 
Mes  Frères, 

C^'était  en  1810.  Napoléon  au  comble  de  la  puissance  et 
de  la  gloire  a  été  sacré  empereur  depuis  déjà  <iuel(pies 
années.  Les  honneurs  et  les  succès  l'ont  rendu  despote. 
Devant  lui  tout  doit  se  courber,  se  taire  ou  disparaître. 

Le  11  juin,  parlant  de  St-Sul^nce  :  "Il  faut,  s'écria-t-il, 
qu'au  mois  de  juillet  cette  congrégation  soit  dissoute  et  le 
séminaire  détruit."  Il  avait  dit  :  sa  volonté  allait  s'exécu- 
ter. Celui  qu'elle  visait  tout  d'abord  c'était  un  prêtre  que 
le  César  couronné  estimait  "si  sage,"  de  si  grand  mérite, 
qu'il  voulut  plus  tard  le  faire  enterrer  au  Panthéon.  Celui 
que  frappait  le  premier  l'arrêt  impérial,  c'était  M.Emery. 

Il  allait  })artir,  il  allait  quitter  ses  confrères  et  ses 
enfants,  aj)rès  avoir  laissé  tomber  sur  eux  dans  une 
suprême  réunion  ses  derniers  conseils  et  ses  dernières 
tendresses,  quand  on  vit  s'avancer  vers  lui,  au  milieu  du 
plus  solennel  silence  et  de  la  plus  vive  émotion,  un  jeune 

(1)  Mgr  Fabre,  arche vt'qiie  de  Montréal  ;  Mgr  Tache'',  archevêque 
de  St-Bonifaee  ;  Mgr  Duhamel,  archevêque  crc>ttawa  ;  ]VIgr  Laflèohe, 
évêque  des  Ïrois-Rivières  ;  ]Mgr  Moreau,  évê(iue  de  St-Hyacinthe  ; 
Mgr  Biais,  évêque  de  Rimouski  ;  Mgr  Lorrain,  évêque  titulaire  de 
Cythêre. 
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hoinnic.  Tl  est  diacre  de  lu  veille,  il  se  nomme  l'ai)!)!-  de 
Mazenod,  et  il  est  là  debout  devant  son  sui)érieur,  et  il 
parle,  et  dans  ses  accents,  tous  les  regrets,  toutes  les  sym- 
pathies, tous  les  sanglots  de  ses  condisciples  et  de  ses 
maîtres  ont  trouvé  leur  voi\. 

Cette  sccne  date  de  plus  de  (juatre-vingts  ans,  et  peut- 
être  serait-on  tenté  de  se  demander  à  quel  propos  je  la 
rappelle  ? 

Oui,  mes  Révérends  Pères,  cette  scène  est  bien  éloignée 
de  nous,  mais  pour  moi  elle  est  inoubliable.  Et  si  je  la 
cite  avec  complaisance,  c'est  qu'elle  m'impose  à  votre 
égard  un  devoir  bien  doux,  celui  de  la  reconnaissance, 
^i  je  la  cite  avec  complaisance,  c'est  pour  justifier  ma 
présence  dans  cette  chaire,  en  ce  jour  et  à  cette  heure. 

Personne  ne  fut  surpris  de  l'attitude  de  M.  de  Mazenod, 
dans  cette  douloureuse  circonstance  de  la  vie  de  ma 
famille  religieuse.  Au  souvenir  de  cette  sympathie  don- 
née aux  miens,  à  un  pareil  moment,  par  celui  ([ui  fut 
notre  si  brillant  et  si  vertueux  élève,  avant  d'être  votre 
modèle,  V')tre  fondateur  et  votre  ])ère,  qui  donc  pourrait 
s'étonner  de  me  voir,  moi  sulpicien,  me  faire  auprès  de 
vous,  au  milieu  de  cette  universelle  allégresse,  l'inter- 
prète de  tous  les  évêques,  de  tous  les  religieux,  de  tous 
les  prêtres  de  ce  pays,  de  tout  ce  peuple  qui  vous  ac- 
clame ? 

Ah  !  que  n'ai-je  la  délicatesse,  la  chaleur,  l'éloquence 
du  futur  évêque  de  Marseille  consolant,  à  son  départ  de 
Saint- Sulpice,  la  grande  et  belle  âme  de  M.  Emery  pour 
chanter  dignement  les  mérites  et  la  gloire  des  religieux 
ses  frères  et  ses  enfants  ! 

J'ai  du  moins  à  leur  égard  son  admiration,  sa  reconnais- 
sance et  son  amour  vis-à-vis  ses  anciens  maîtres.  Puissent 
ces  dispositions  suppléer  à  ce  qui  me  manque  afin  de  cé- 
lébrer, comme  il  convient,  ce  jubilé  qui  nous  rassemble  ! 

Il  y  a  cinquante  ans,  vous  arriviez. 

Qu'étiez-vous,  que  veniez-vous  faire?  Telle  est,  mes 
Révérends  Pères,  la  première  (piestion  que  je  poserai. 

Qu'avez- vous  fait  depuis  lors?  Seconde  et  dernière 
question  dont  j'essaierai  de  résumer  la  réponse. 

Monseigneur  l'Archevêque,  il  m'est  particulièrement 
agréable  de  vous  voir  présider  cette  manifestation  gmn 
diose.  Cette  place  vous  était  naturellement  réservée. 

N'est-ce  pas,  en  effet,  dans  votre  archidiocèse,  que  se  re- 
crutent surtout  ces  Oblats  généreux,  ces  apôtres  intrépides 
que  nous  fêtons  en  ce  jour?  N'est-ce  pas  aux  i)ortes  de 
votre  cité  (pi'ils  ont  placé  le  lieu  de  leur  formation  reli- 
gieuse et  de  leur  préparation  à  l'apostolat  et  quelquefo's 
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au  martyre?  N'est-ce  pas  d'ici  qu'ils  s'en  vont,  comme  d'un 
centre,  à  leurs  lointaines  et  périlleuses  missions  ?  N'est-ce 
pas  votre  paternelle  bénédiction  (pu  les  accompagne  et 
les  protège  ? 

Vous  avez  tenu  à  assister  au  tv'<)m})he  de  vos  entants. 
Soyez-en  publiquement  remercié,  ainsi  (pio  tous  vos  véné- 
rés collègues  dans  l'épiscopat,  qui  ont  bien  voulu  se  join- 
à  vous  pour  la  circonstance.  Oui,  soyez-en  remerciés  i)ubli- 
quemcnt,  Mcsseigncurs,  au  nom  des  Révérends  Pères, 
ro])jet  de  cette  magnifKpie  démonstration,  au  nom  de 
ce  comité  d'cn-ganisation  dont  le  zèle  a  été  sans  borne,  au 
nom,  enfin,  de  cette  foule  immense  qui  nous  entoure  et 
partage  nos  sentiments. 


I    I 


Qu'étaient-ils  ?  Que  venaient-ils  i'aire  ? 

Ils  étaient  quatre,  les  quatre  fils  d'une  famille  fondée 
par  le  jeune  diacre  (jue  nous  avons  salué  tout  à  l'heure,  et 
avec  let^uel  il  nous  faut  faire  plus  ample  connaissance. 

Charles-Jose[)h-p]ugène  de  Mazenod  descendait  d'une 
famille  noble  de  Provence.  Encore  enfant,  la  Révolution 
lui  fit  connaître  les  chemins  de  l'exil,  et  sur  ces  chemins, 
presque  la  misère. 

A  vingt  ans,  il  en  revint,  non  pas  comme  tant  d'autres 
pour  revendiquer  des  indemnités  et  des  privilèges,  mais 
pour  demander  à  sa  patrie  le  seul  droit  de  se  dévouer  i.u 
bonheur  de  ceux-là  même  dont  les  erreurs  et  les  crimes 
avaient  ruiné  sa  famille,  et  jeté  sa  jeunesse  dans  les 
hasards  de  Témigration. 

En  1802,  le  sacerdoce  n'était  plus  une  carrière  politique 
où  les  vieilles  races  poussaient  leurs  cadets,  comme  elles 
précii)itaient  leurs  aînés  sur  les  champs  de  bataille.  Ce 
n'était  plus  la  route  de  Versailles  et  des  antichambres  du 
Roi.  C'était  la  route  des  églises  à  relever,  la  route  du 
renoncement  logeant  dans  une  chaumière,  et  mourant  au 
service  du  peuple. 

Toutefois,  sur  cette  même  route,  il  restait  enc  le  des 
hauteurs  ;  et  si  la  naissance  de  M.  de  Mazenod  ne  l'y 
établissait  pas  naturellement  et  comme  de  droit,  ses  talents 
pouvaient  l'y  conduire.  Eh  bien,  non,  ce  fils  de  noble  ne 
veut  pas  seulement  être  un  prêtre  à  la  disposition  de  tout 
le  monde,  il  veut  être  un  prêtre  au  service  du  peuple,  au 
service  des  pauvres,  au  service  des  plus  malheureux  et  des 
plus  abandonnés.  S'il  se  croit  une  mission,  ce  n'est  pas  pour 
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monter  sur  les  sommets  où  son  élo<|uencc  pouvait  Itrillcr 
parmi  les  plus  éclatantes,  c'est  pour  descendre  dans  la 
plaine,  dans  les  campagnes,  dans  les  bourgades,  dans  les 
hôpitaux  et  dans  les  prisons  :  evangdizare  })au])erihns,  c'est 
sa  devise.  Et  comme  le  peuple  est  inn()ml)ral)le,  comme  la 
misère  est  partout  et  ([u'un  scid  dévoùment,  si  multiplie 
soit-il,  n'agit  (^ue  sur  un  point  à  la  fois,  s'il  se  croit  une 
mission,  ce  sera  celle  d'organiser,  de  fonder  une  tril)U  de 
prêtres,  ([ui  seront  les  i)rêtres,  les  ai)ôtrcs  des  humbles  et 
<les  petits.  Et  encore  restreindra-t-il  non  ])as  certes  leur 
zèle,  mais  les  frontières  de  leur  activité.  Wes  lils  seront 
comme  lui  le.-:  missionnaires  de  la  Provence,  {)arlant  au 
peuple  sa  [»roi)rc  langue,  cette  langue  harmonieuse  et 
sonore  (qu'ils  ne  choisissent  pas  parce  qu'elle  est  belle,  qu'ils 
cht)isissent  parce  (pi'elle  n'est  [>lus  que  Tidicune  des  igno- 
rants. 

Kt  bientôt  des  l)ouches  du  Rhône  au  pied  des  Alpes, 
des  rives  de  la  Méditerranée  aux  bords  de  la  Durance, 
par  les  vallées  et  les  collines,  dans  toute  la  terre  (le 
Provence  leur  voix  a  retenti,  in  o/ji/ff/H  terrain  exivit  sonux 
eoram.  Déjà  la  foule  les  connaît,  les  suit,  les  acclame,  elle 
salue  en  eux  ses  apôtres,  ses  hommes  consacrés  â  son 
service,  ses  01)lats.  les  Oblats  de  la  Provence. 

Mais  quand  des  concpiérants  partent  d'un  tel  élan, 
<iuand  l'amour  leur  met  au  conir  une  ardeur  semblable, 
vont-ils  arrêter  leurs  ))as  aux  limites  d'une  province?  8ont- 
00  des  montagnes  et  des  fleuves  <pu  vont  les  retenir?  Non, 
mes  frères,  ni  fleuves,  ni  montagnes,  pas  mcMue  la  Médi- 
terranée, lias  mêmes  les  océans  les  plus  vastes  et  les  plus 
lointains. 

Bientê)t  ils  ne  sont  plus  simplement  les  Oblats  de  la  Pro- 
vence. Ils  sont  nés  il  y  a  dix  ans  à  peine,  et  il  leur  faut  un 
nom  nouveau,  r.n  nom  ([ui  signifie  que  rien  ne  pourra  limi- 
ter leur  apostolat  et  leur  dévoûment,  un  nom(iui])rophétise 
sur  leur  berceau  la  dilatation  de  leurs  tentes  et  l'extension 
<le  leurs  pavillons.  Et  voilà  pourquoi  une  inspiration 
]u-ovidenti(!lle  transformant  les  Oblats  de  Provence  en 
Oblats  de  Marie  immaculée,  leur  prédit  pour  royaume 
le  royaume  de  celle  qui  (H)urbe  sous  son  sceptre  toutes  les 
îles  et  tous  les  continents. 

Oui,  maintenant  leurs  paroles  vont  voler  jusqu'aux 
limites  de  la  terre,  et  in  fines  orhis  terris  verha  coruni. 

('Omment  donc  ? 

Parce  que  du  midi  au  septentrion,  de  la  Corse  à  l'Angle- 
terre, ils  occuperont  toutes  les  frontières,  toutes  les  extré- 
mités de  l'Europe  occidentale? 

Non,  non,  le   temps  n'est  plus  où   les   aigles  romaines 
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(ennuient  leurs  serres  satisfaites,  parce  (^u'en  saisissant  les 
îles  bretonnes,  elles  croyaient  avoir  saisi  les  dernières 
terres  sur  lescjuclles  se  couchait  L  soleil.  C'est  plus  loin 
maintenant  ([u'il  faut  pousser  ses  voiles  et  son  audace 
pour  se  croire  et  se  dire  le  ('(jntpiérant  du  monde. 

Comment  donc  les  Ohlats  de  Marie  deviendront-ils  les 
missionnaires  de  tout  l'univers,  et  in  fines  orhis  terne  verb'i 
cor  H. m  ? 

Sera-co  parce  qu'ils  occuperont  les  extrémités  de  l'Asie. 
l)arce  ({u'au  sud  de  cet  immense  continent,  ils  s'établiront 
à  Ceylan,  cette  Corse  de  l'Inde?  Non,  c'est  plus  loin,  plus 
loin  encore  ([u'il  faut  aller  pour  rencontrer  ces  bornes  du 
monde  (jue  leurs  pieds  doivent  toucher...  et  in  fines  orbis 
terrai  rerba  eorum. 

Comment  donc  vont-ils  la  remplir  cette  parole? 

Sera-ce  i)arec  (qu'ils  occui)eront  les  extrémités  de  l'Afri- 
([ue,  et  (j[u'au  sud  du  continent  noir  ils  évangéliseront  cette 
terre  dei)uis  la  colonie  anglaise  du  Cap  jusiju'au  cours  du 
Zand)cze,  comme  ils  se  sont  éta])lis  aux  premiers  jours 
dei)uis  la  colonie  phocéenne  de  Marseille,  jusqu'au  cours 
du  Rhône  et  de  la  Durance?  Non. 

Sans  doute,  dans  un  sens,  c'est  bien  déjà  une  réalisation 
de  la  parole  i)rophétique  tombée  sur  eux  avec  le  nom  de 
Marie,  à  leur  second  baptême;  mais  ce  n'est  pas  encore  sa 
réalisation  (U)mi)létc.  parfaite,  intégrale. 

Comment  donc  enfin  va-t-elle  venir  cette  réalisation  ? 

Chose  étrange!  Pour  s'en  aller  occuper  ces  extrémités 
lointaines  et  lirûlantes,  cette  île  de  Ceylan  et  cette  Cafrerio, 
cette  terre  du  Transvaal  et  du  pays  Zoulou,  il  leur  faudra 
j)asser  par  une  autre  terre,  l'évangéliser  comme  une  nou- 
velle terre  de  Provence  et  se  répandre  jusc^u'au  fond  de 
ses  extrémités  glacées. 

Comment  donc  une  dernière  fois  ? 

En  1841,  qu'étaient-ils?...  Uni([uement  encore  des  mis- 
sionnaires de  la  Provence,  ou  p(air  être  plus  strictement 
exact,  du  midi  de  la  France  et  de  la  Corse.  C'est  à  cette 
date  que  Monseigneur  Bourget  part  de  Alontréal.  Il  va 
chercher  des  auxiliaires.  Et  c'est  à  la  France  (pi'il  s'adresse. 
Oh  !  il  la  connaît  ]>ien  cette  terre  dn  dévouement  et  du 
sacrifice,  (jui  sait  toujours  trouver,  quand  il  est  néces- 
saire, des  apôtres  et  des  héros. 

Le  voilà  donc  sur  le  chemin  de  l'pAH'ope  le  ca-ur  plein 
d'angoisses.  Il  en  a  laissé  éclater  les  sanglots  et  les  cris 
dans  la  retraite  ecclésiastique  de  1840;  et  à  son  départ  il 
supplie  tous  ses  fidèles  dans  une  lettre  touchante  d'obtenir 
du  "  sain^  et  immaculé  cœur  de  Marie  "  de  nouveaux 
apôtres   pour  les   besoins   de  son    vaste  diocèse  dont  la 
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population  augiuoute  san-»  cesse,  ('"est  surtout  pour  les 
petits  et  les  pauvres  (pi'il  veut  des  prêtres,  car  leurs  néces- 
sités sont  plus  grandes  et  leurs  niiscres  aussi. 

A  peine  arrivé  en  France,  il  s'en  va  iVapper,  nuis  en 
vain,  à  la  porte  de  plusieurs  communautés.  Désolé  de  ces 
refus,  il  se  dirige  vers  l'Italie  et  s'arrête  à  Marseille.  Là,  il 
ne  peut  s'empêcher  d'exhaler  sa  douleur... 

0  providence  d(?  mon  Dieu,  l'homme  au(pie]  il  se  plaint 
est  un  prêtre,  c'eat  un  Ohlat  de  Marie  imnuiculée,  de  celle 
(ju'à  cette  même  heure  implorent  les  lidMes  montréalais, 
c'est  un  <lignitaire  de  la  congrégation.  Monseigneur 
Bourget  en  ajtprend  l'existence  (ju'il  ign(»rait  alors... 
"  Peut-être,  lui  dit  l'as-istant,  peut-être  pourrions-nous 
répondre  à  vos  désirs?"  Peut-être,  peut-être  ?...  Mais 
c'est  Tespéranco  ([ui  se  ranime,  c'est  la  confiance  (pii  renaît. 
Peut-être!...  Il  en  faut  i)lus  à  L'âme  de  l'évêque.  11  lui  faut 
voir  lo  supérieur,  le  presser,  le  i)rier,  le  supplier...  Où  est- 
il,  qu'il  aille  à  lui  sur  le  cliami)? 

Il  est  là,  tout  prés,  à  Marseille  même  dont  il  est  devenu 
le  Pontife.  Et  voici  Monseigneur  lîourget  en  face  de 
Monseigneur  de  Mazenod  denumdant  au  fondateur  d'une 
congrégation  (rapê)tres  des  pauvres,  des  apôtres  pour  ses 
l)auvres. 

Sans  doute,  il  n'a  qu'à  parler.  Sans  doute  sa  cause  est 
gagnée  ?  Non,  mes  frères.  Il  faut  (ju'éclate  ici  la  prudence 
du  fondateur,  il  faut  qu'éclate  plus  haut  encore  la  charité 
dont  il  a  rempli  ses  disciples. 

Quand  il  les  a  groupés,  il  ne  les  a  pas  réunis  pour  les 
jeter  aux  quatre  vents  du  ciel.  Il  ne  se  croira  donc  pas  le 
droit  de  leur  demander  une  obéissance  plus  large  que 
leurs  promesses.  Il  ne  les  enverra  pas. 

Il  leur  demandera,  il  demandera  à  chacun  d'entre  eux 
s'il  veut  y  aller,  s'il  veut  (piitter  cette  terre  de  Provence, 
ce  sol  de  la  patrie  auquel  leur  conu'  a  le  droit  de  tenir 
par  des  liens  qu'il  sait  trop  sacrés  pour  oser  les  trancher. 
Ne  se  souvient-il  pas  ?  N'a-t-il  pas  été  exilé  ?  Il  consultera 
ses  fils,  c'est  tout  ce  (pi'il  pnmiet,  tout  ce  (pvil  i)eut  pro 
mettre.  Et  Monseigneur  liourget  s'en  va  vers  la  ville  éter- 
nelle emportant  cette  promesse. 

Quel  (pies  mois  après,  il  s'embarquait  de  nouveau.  Il 
revenait  ici.  Il  se  hâtait  joyeux,  dans  l'allégresse  du  retoui' 
et  dans  l'allégresse  de  l'espérance.  Et  il  avait  raison,  car 
sur  ses  pas,  ils  arrivaient  aussi  les  apc>tres  des  pauvres,  les 
fils  de  5larie  immaculée.  Car  de  toutes  ses  maisons,  du 
cœur  de  tous  ses  enfants,  le  fondateur  avait  reçu  la  même 
réponse.  Que  dis-je?  la  même  demande,  le  même  cri,  la 
même  supplication:  "  ^[oi^  moi,  envoyez-moi  !  " 
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Il  en  a  choisi  quatre  et  Ich  voici  ([ui  viennent.  Voûtes 
de  ce  temple,  entendez  les  noms  do  ces  i)ionniers  deriîvun- 
gile,  et  voUH,  mes  frères,  gravez-les  prolondénient  dan^i 
votre  souvenir,  car  ils  étaient  l'avant-garde  de  cette  petite 
armée  ({ui  a,  do[)uis  i)arcouru  le  Canada  en  tous  sens,  dépo- 
sant partout  sur  son  chemin  le  germe  de  la  sanctilication  et 
du  bonheur.  Ils  s'appelaient  les  Révérends  Pères  Telmont, 
Beaudrand.  et  Lagier.  Le  Père  Honorât  était  leur  supé- 
rieur. Les  Frères  T^ouis  et  Jiasile  les  accomi)agnaient. 

Nous  savons  (pu  ils  sont.  Que  viennent-ils  faire  ici? 
Nous  le  savons  aussi,  ou  ])lutôt  non,  nous  ne  le  savons  pas 
encore,  ])as  ('om[»lètement  du  moins.  Ce  (pie  nous  savons, 
(•'est  (pi'ds  viennent  se  fixer  au  Canada,  l'évangéliser 
comme  ils  le  firent  de  la  Provence.  Mais  écoutez... 
écoutez  et  apprenez:  "Vous  êtes  chargés  d'implanter  la 
congrégation  dans  ces  vastes  régions  ;  car  Montréal  n'est 
l)eut-êtro  que  (pie  la  porte  (^ui  introd4fira  la  famille  à  la 
con(£uéte  des  âmes  dans  plusieurs  pays.  Il  faut  d'abord 
bien  s'établir  où  on  nous  apjjelle.  Nous  verrons  plus  tard." 

De  (|ui  cette  lettre  ? — Vous  le  devinez  :  de  Monseigneur 
de  Mazenod.  A  qui? — Vous  le  devinez  de  même:  elle  est 
adressée  aux  premiers  missioimaires  canadiens.  Voilà  dix 
jours  seulement  (pi'ils  sont  partis  de  Marseille,  et  (h'jàson 
(•(cur  n'y  tient  plus,  il  faut  (pi'il  leur  parle,  cju'il  leur  écrive, 
([u'il  leur  ouvre  son  âme,  qu'il  leur  ouvre  en  même  temps 
les  horizons  immenses  où  par  la  porte  de  Montréal,  ainsi 
(pi'il  s'exprime,  pénètrent  déjà  ses  ambitions,  ses  désirs, 
j'allais  dire  ses  instincts  prophétiques  sur  Tavenir  des  siens. 

Quand  je  vous  disais,  il  y  a  (piehpies  instants,  (i[ue  pour 
se  rendre  au  Cap  et  à  Ceylan  les  Oblats  devaient  passer  par 
ici,  avais-je  tort  ? 

Supposez  (pi'ils  eussent  répondu  négativement  à  la  prière 
(le  Monseigneur  Jîourget,  jamais  ensuite  leur  fondateur 
fût-il  revenu  solliciter  un  zèle  qu'aucune  puissance  n'avait 
le  droit  de  forcer?  S'ils  s'étaient,  à  cette  première  heure  de 
rai)pel  héroïque,  voulu  cantonner  dans  la  terre  de  Pro- 
vence, Dieu  eût-il  daigné  les  appeler  plu>'  tard  aux  extré- 
mités de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  et  cette  même  année  aux 
extrémités  de  rp]ur()})e  en  leur  ouvrant  l'Angleterre? 

Du  moins  pouvons-nous  nous  poser  la  question  quand 
Monseigneur  de  Mazenod  la  pose  le  premier,  fait  plus, 
bien  plus  que  la  poser,  y  répond  quand  il  écrit  que  "  Mont- 
réal n'est  peut-être  que  la  porte  (pli  introduira  la  famille 
à  lacon(piête  des  âmes  dans  plusieurs  pays." 

Mais  avant  de  sortir  "  il  faut  d'abord  bien  s'étahlir  où 
Ton  nous  appelle,"  ajoute  le  prélat.  "  Nous  verrons  plus 
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tard."  Or  mes  frères,  c'est  précisément  ce  (jui  nous  reste 
îl  considérer. 

Nous  avons  constaté,  en  effet,  dans  cette  rapide  première 
partie,  ce  (qu'étaient  les  (piatre  missionnaires  (pii  venaient 
ici  en  1841  et  ce  qu'ils  y  venaient  faire:  évangéliser  cette 
terre  canadienne.  R(!^fardons-les  maintenant  à  l'amvre, 
voyons-les  s'établir,  voyons-les  truvniller:  nous  les  iidmi- 
rerons,  nous  les  applaudiicns  ensuite  rayonnant  et  s'élan- 
çant  jus(iu'aux  extrémités  du  continent  anu'ricain,  tenant 
l'Amérique  septentrionale  depuis  le  ^olfe  ardent  du 
Mexicpie  jusc^u'aux  bords  glacés  du  détroit  de  Melville  au- 
dessous  des  dernières  îles  de  la  mer  arctique,  comme  ils 
tenaient  déjàl'Euroite  occidentale  dei)uis  le  golfe  du  Lion 
jusqu'aux  froides  rives  du  canal  du  Nord  entre  les  dernières 
îles  de  la  mer  atlantique. 


II 


Qu'ont-ils  fait? 

Nous  sommes  au  2  décembre  18-11.  ("'est  ici  même  à 
Montréal.  Le  prélat  qui  est  allé  chercher  ceux(|ui  arrivent 
les  accueille  avec  (juelle  douceur,  avec  quelle  I tonte,  avec 
quelle  îlme  de  père,  nous  le  savons,  nous  lo  voyons,  puis- 
que nous  voyons  avecciuelle  douceur,  (luelle  bonté,  (pielle 
âme  de[)ère  l'héritier  de  son  siège  et  de  ses  vertus  ne  cesse 
de  les  traiter. 

Les  prêtres  et  les  fidèles  de  Ville-Marie  unircMit  leur-; 
félicitations  et  leurs  remercîments  à  ces  Ol)lats,  aux  félici- 
tations et  aux  remercîments  de  leur  évcque,  comme  ils 
s'unissent  en  ce  jour  à  son  suc(!esseur  poi'r  fêter  ce 
cinquantième  anniversaire  de  leur  arrivée. 

Toutefois,  ce  n'est  point  à  Montréal  ([ue  les  qu;itre  Oblats 
plantent  d'abord  leur  tente.  Un  autre  lieu  les  attire.  Et, 
pour  moi,  ce  n'est  point  sans  raison.  Derrière  la  nuiin 
tendue  de  Monseigneur  Bourget  (jui  indiiiueà  nos  mission- 
naires le  montSt-Hilaire,  je  découvre  le  bras  de  la  Provi- 
dence qui  guide  les  hommes  de  sa  volonté.  Au  sommet  du 
mont,  en  effet,  dominant  la  rivière  et  la  plaine,  se  dresse 
une  croix,  la  croix,  le  signe  du  Maître  qui  prit  avec  Cartier 
possession  du  pays  ;  la  croix,  let?igne  de  l'amour  ([ue  blas- 
phèment trop  souvent  l'ignorance  et  l'impiété  et  que  les 
Oblats  viennent  faire  respecter  ;  la  croix,  le  signe  sacré  d(mt 
la  débauche  et  l'ivrognerie  ont  traîné  l'honneur  dans  toutes 
les  l)oues  et  dont  les  missionnaires  viennent  venger  la 
gloire  ;  la  croix,  le  signe  du  Dieu  qui  vint  évangéliser  les»! 
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ijjiuvrort.  l)is(!ii)le.s  do  ce  Dieu,  iipôtrc.s  des  pauvres,  où  donc 
iraient-ils  mieux  placer  l»!ur  liereeau? 

Et  {)uiH  cette  croix  de  i>t-TIilaire,  ee  n'est  pas  seulement 
le  sijrne  de  l)i(ni,  c'est  encore  le  souvenir  dufîrjind  mission- 
njiirii  dont  ils  ne  sont  en  (luehiue  sorte  ici  <iue  les  licriticM's 
et  les  éclios,  de  ce  condisci[)le  et  ami  de  leur  fondateur,  de 
cet  ('vc(pie  de  Nancy,  Monseifiiieur  de  Forhin-Tanson  dont 
rcloipience  populaire  promena  trioinplialeincnt  la  parole 
.-«aintecrun  bout  à  l'autre  de  ee  pay^<  accourant  tout  entier 
l)Our  l'entendre,  et  se  |)rccipitant  tout  entier  sous  sa  voix 
dans  le  rep(Mitir  et  la  pcnilence. 

Tl  est  [)arti  riioninicà  la  voix  puissante,  mais  quand  du 
haut  du  mont,  après  avoir  b{''ni  la  croix,  il  contemi>lait  la 
t'oiUeet  la  vall(''e,  si,  dans  une  vision  propln'tiiiue,  il  la  vit 
sV'lancer  dans  cette  vallceet  dans  mille  autres  encore  que 
ses  [)ieds  n'avaient  pas  foulées,  s'il  la  vit  s'élancer  pour 
attirer  autour  d'elle  de  nouvelles  foules, s'il  les  vit  s'élan(;er, 
à  leur  tour,  ces  liommes  dans  la  poitrine  desipiels  son 
c<i  ur  battrait  encore,  sur  les  lèvres  des(iucls  ses  accents 
vibreraient  toujours,  s'il  les  vit,  dis-je,  comme  il  dut  partir 
(tcmsolé  de  son  ])ropre  départ! 

Quoi  (ju'il  en  soit,  nous,  nous  les  avons  vus  s'élancer 
(Talxjrd  du  pied  de  cette  montagne,  pour  s'en  aller  à  ces 
missions,  à  ces  retraites  qui,  depuis  un  demi-siècle,  ont 
remué  sous  le  soufîle  de  leur  apostoli(iue  parole,  à  peu 
près  toutes  les  paroisses,  tous  les  collèges  et  toutes  les 
communautés. 

Les  suivrons-nous  envahissant  déjà  les  townships,  et 
allant  secouer  la  lumière  de  la  vérité  et  les  flammes  de 
leur  dévoûment  sur  l'indiiTérence  engourdie  des  centres 
américains  ?  Le  suivrons-nous  en  particulier  ce  Père  Lagier 
<iui,  dans  res])ace  de  32  ans,  prêcha  plus  de  mille  missions, 
sans  é[)uiser  jamais  ni  sa  voix  admirable,  ni  son  infatigable 
poitrine,  ni  son  zèle  i)lus  admirable  et  plus  infatigable 
encore. 

Mais  le  vénéré  fondateur  l'a  déclaré:  "  il  faut  d'abord 
l)ien  s'établir  ".  En  1842,  les  Pères  ont  quitté  St-Hilaire. 
Les  voici  à  Longueuil.  En  1843,  ils  s(mgent  à  évangélisor 
Bytown.  Déjà  ils  sont  au  Témiscamingne  et  sur  les  bords 
du  Saguenay.  A  mesure  qu'ils  avancent,  leur  zèle  les  pousse 
davantage,  car  ils  rencontrent  à  mesure  de  nouveaux 
pauvres  à  évangéliser,  et  nous  ne  l'avons  pas  oublié,  eimn- 
gdizare  pnnpcribus,  évangéliser  les  pauvres,  c'est  là  leur 
devise,  et  leur  devise,  c'est  leur  vie. 

Etablis  à  Bytown.  établis  à  Tadoussac  comme  ils  le  sont 
à  Longueuil,  c'est  de  là  qu'ils  s'en  iront  maintenant  non 
plus  seulement  aux  paroisses  et  aux  missions,  mais  à  ces 
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cliantiors  poivlns  au  lond  (le!rj)oiR,  près  de  la  source  <lc 
quel<[ue  fleuve,  ù  ces  cluintiers  <»ù  ils  arriveront  le  soir  aitrès 
un  voyage  quotidien  de  luiit  à.  dix  heures  dans  la  neige  et 
lu  glace,  les  bois  et  les  fondrières  ;  ji  ces  cliantiers  où  parmi 
rignonmcect  la  grossièreté,  dans  une  atmosphère  cm  |testt'e, 
sur  (juehiues  hrarichesdc  supin,  il  faudra  prendre;  un  repas 
misérable  et  un  repos  plus  misérable  encore,  entre  les 
conversations,  les  prédications,  les  confessions  du  soir  et 
la  messe  et  les  communions  à  ([uatre  heures  et  demie  du 
matin. 

Chantiers  du  Témiscaniingue,  suvie/.-von.s  (pie  c'étuit  un 
lu'ros,  cet  homme  qui  iiendunt  18  uns,  uvuit  chucjue  hiver, 
trois  mois  durant,  recommencé  les  mêmes  courses,  et  qui 
vous  urrivuit  enfin  malude  i»our  la  [>r(!mière  fois,  nniis 
nnilude  i)0ur  la  mort?  Saviez-vous  (jue  c'était  un  héros, 
cet  homme  ainsi  frappé,  conversant  encore  de  son  lit  de 
douleur,  prêchant  et  confessant,  et  rei»renunt  cha(|ue  matin 
son  traîneau  \nnir  rc[)rendre  chaque  soir  les  guîtés  de  lu 
conversation  et  les  labeurs  du  dévoûment,  sans  (jue  ses 
horribles  souffrances  fc  laissassent  un  instant?  iSous  les 
chocs  et  sous  les  cahots  des  routes  défoncées,  il  ne  pourra 
[dus  retenir  ses  gémissements,  niais  si  les  chocs  et  les  ca- 
liots  forcent  ses  plaintes,  ils  ne  forceront  pas  du  moins  sa 
volonté  ;  ils  seront  inîpuissants  à  ralentir  son  zèle.  Une 
dernière  fois  il  dira  la  i-uinte  messe,  et  ce  sera  dans  un  de 
ses  pauvres  chantiers,  et  ce  sera  sur  un  coffre  à  furine.  Oui, 
sur  un  coffre  à  farine,  c'est  là  <iu'il  a  placé,  c'est  là  le  seul 
endroit  (pril  ait  pu  trouver  [)our  placer  lu  pierre  sucrée. 

Va,  va,  prêtre  héroï(iue,  tu  es  de  ceux  qui  méritent  (pfon 
place  un  jour  la  pierre  sacrée  sur  leurs  tombeaux.  N'es-tu 
pas  du  sang  des  martyrs,  toi  qui  le  soir  de  cette  même 
messe,  ugonisant  sur  tu  couche  de  siipin,  au  fontl  de  la 
forêt,  sans  secours,  sans  soulagement,  disais  à  ton  compa- 
gnon: "Faites  comme  si  rien  n'était,  tâchez  d'intéresser 
nos  jeunes  gens  le  plus  possible  ;  ne  craignez  pas  de  me 
fatiguer  [)ur  le  bruit." 

Trois  jours  après,  aucun  bruit  ne  pouvait  plus  le  fatiguer  : 
le  missionnuiredes  chantiers  allait  recevoir  lu  récomiense 
promise  pur  le  Muître  aux  ouvriers  ])ons  et  fidèles. 

En  vérité,  ce  fut  un  bon  et  fidèle  ouvrier  ce  même  l'ère 
Reboul  qui, se  trouvunt  à  IIull,en  fuce  de  tout  à  commencer, 
commença  tout  et  poussa  tout  si  loin,  qu'il  ncs'urrêtu  qu'u- 
près  uvoir  mis  debout  l'église,  la  sacristie,  la  résidence,  le 
collège  et  jus(|u'à  un  [jont  de  800  lûeds. 

C'était  à  ITuU  dont  il  fut  le  premier  curé,  pendunt  <iu'à 
côté  de  lui,  son  frère  le  Père  (luigues  occupait  comme 
premier  évé<iue  le  siège  d'Ottawa.  Que  ilis-je  «rottawa? — 
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Ottawa  à  cette  «'-poque  nVttait  encore  (juc  Uytown  et  heurou- 
flcmciit  ;  car  si  avH  lorH  Ottawa  «fit  ctc  In  ^riiiide  ville,  la 
Ix'llc  ciipitale  «raujourd'hiii, jaiuaiH  le  Hcvirond  l'rrcCiui- 
gucH  n'en  tût  devenu  le  pontitV.  Monsci^'iicur  de  Ma/cnod 
en  efTot  n'actepta  ce  sicfi^e  p«nir  non  liln  {\uv  l()rs«m'il  eut 
appriH  de  Monscif^neur  iiourgct  (jue  "  JJytown  ne  tlevait  f'tre 
considéré  «jue  comme  un  i>aya  de  mi^^Mion  où  t(tut  ('•tait  il 
fon«ler." 

TellcH  Hont  textuellement  les  étran^jeu  raisons  données 
par  révêcpie  d(î  Montréal  à  l'évêque  de  Marseille.  Telles 
sont  les  étraiifrcH  raisons  (jui  mettent  tin  aux  hésitations 
des  saints,  et  (pii  mirent  lin  aux  sii'unes.  Il  y  avait  des 
pauvres  ji  évanfïéliscr  et  la  devise  des  Oblats  est  toujours: 
evamjdizdre  pavpei'Umn. 

Voiljl  le  secret,  la  cause  de  la  proniotion  à  l'cpiscopat  de 
Monseigneur  Ouigues. 

Ce  serait  à  vous,  vénéré  Père  Dandurand,  à  voup  \v 
premier  Oldat  canadien,  qui  fûtes  durant  de  si  longues 
années  le  conseiller  discret  et  le  collaltorateur  zélé  de 
l'illustre  prélat,  de  nous  raconter  les  grandes  clioses 
accomplies  ])ar  lui  dans  ce  iliocèsc  qu'il  eut  à  créer  de 
toutes  pièi'cs,  si  je  puis  parler  de  la  sorte. 

Qiu^  de  détails  pleins  d'intérêt  ne  pourriez-vous  pas  n<uis 
l'ournir  aussi.  Monseigneur  d'Ottawa,  vous  l'un  des  élèves 
du  ]>remicr  collé;  o  qu'il  érigea,  avant  d'é'tre  un  de  ses  curés 
les  plus  remar(|Ués,  et  cnlin  son  digne  successeur! 

!.<'  lait  seul  ([ue  vous  avez  voulu  transmettre  à  la  ]>os- 
térité  ses  traits  ainu's,  en  les  taisant  graver  dans  le  bronze, 
n'cst-il  pas  un  témoignage  irrécusable  et  de  la  bonté  de 
votre  cceur  qui  sait  se  souvenir,  et  iV'^^  mérites  incontestés 
du  premier  évêque  de  la  capitale  fédérale? 

Ce  que  le  Père  Reboul  avait  été  à  Ilull,  le  Père  Léonard 
le  fut  ici.  Tci,  oui,  ici  même,  il  y  a  4.1  ans,  le  S  décembre 
184S,  (pi'y  avait-il? — Comme  aujourd'hui  il  y  avait  foule; 
mais  en  dehors  de  cette  réunion  considérable  de  tidèles, 
<iu'y  avait-il  qui  pfit  faire  pressentir  ce  (pie  nous  voyons 
aujourd'hui? 

Au  lieu  <le  trois  archcvêciues,  de  (juatre  évécjues,  il  y 
avait  un  seid  j»rélat,  Monseigneur  IJourgct  ;  au  lieu  de  cett(! 
vaste  et  belle  église,  il  y  avait  un  horrible  hangard.  l^t 
pourtant  quand  je  vous  disais  tout  à  l'heure  (^ue  rien  ne 
pouvait  faire  ])ressentir  ce  (|ue  nous  voyons  aujourd'hui, 
']o  me  trompais.  Sous  ce  hangard,  to\it  près  de  l'évêque, 
au  milieu  de  cette  assend)lée,  il  y  avait  un  homme,  il  y 
avait  un  dévoûment,  il  y  avait  un  co-ur  ((ui  laissait  devi- 
ner, que  dis-jc,  qui  proiii(>ttai(.  que  dis-je.  «pii  assurait 
tou.s  les  progrès,  toutes  les  merveilles  qui  .^o  sont  accom- 
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>lifis  depuis  ce  jom',  dans  ce  faultourg  Québec;  il  y  avait 
e  dévt)ûinent  du  INjie  Léonard,   le  <'(eur  du   père  du  lau- 
•oiirg, 
Le  père  du  fauhour};,  ainsi  le  désignait-on,  en  «>fr(^t.  Ta* 

I)eupl<'  a  <le  ces  mots  plus  éloquents  dans  leur  Itrièvetéciue 
es  plus  heaux  discours.  Cette  t'ois  en  particulier  sa  pein- 
ture était  exacte,  et  je  n'en  veux  pas  d'autres. 

N'attendez  donc  pas  (pw  je  vous  le  montre,  ainsi  que  le 
Père  l{(!rnard  et  ses  autr«!S  confrères,  dans  leurs  différtuits 
emplois  où  ils  tirent  tant  de  liien.  Kegardez-les  plutôt  ces 
généreux  Ohiats,  la  soutane  recouverte  d'un  tablier,  servir 
de  mannnivres  aux  matous,  et  porter  au.v  construeteMrs 
de  l'église  que  nous  admirons,  les  matériaux  dont  ils  ont 
besoin. 

Si  le  hangard  qui  servait  au  culte  divin  dans  ce  quartier, 
a  été  remplacé  si  glorieusement,  n'oubliez  pas  que  les  tra- 
vaux et  les  sueurs  <lcs  Oblats  ont  été  le  ciment  de  ce  nou- 
veau temple,  comme  leurs  travaux  et  leurs  sueurs  furent 
la  rosée  bienfaisante  (jui  tit  grandir  les  vertus  chrétiennes, 
dans  cette  partie  de  Montréal  où  les  désorclres  régnaient 
en  maître. 

Décidément,  mes  frères,  les  faubourgs  sont  bien  à  eux, 
le  peui>le  est  bien  vraiment  A,  ces  Oblats  de  Marie, 
à  ces  a|)ôtres  i\v^  jtauvres.  (-ar  ce  (pie  le  Père  Reboul  a  été 
pour  IIull,  le  faul)ourg  d'Ottawa  ;  ce  (pio  le  Père  Léonard 
a  été  })our  ce  faubourg  de  Montréal,  le  Père  Durochcr  le 
sera  à  Québec  pour  le  faubourg  St-Sauveur,  à  partir  de 
1858,  date  de  sou  arrivée,  éditiant  et  réédiliant,  le  f«ui  avait 
ruiné  de  foiul  en  comble  en  18(jG  ce  (lu'il  avait  bâti  une 
première  fois  ;  éditiant,  dis-je,  et  rééditiant  les  temples 
matériels,  tout  en  pré[»arant  à  Jésus-Christ  d'autres  tem- 
ples spirituels  jus<jue-là  bien  indignes  de  le  recevoir. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  vous  avoir  déj)eint  le  Père 
Durochcr  transformant  doux  fois  son  faubourg.  Tl  y  aurait 
là  de  quoi  faire  la  gloire  d'un  homme,  d'un  apôtre,  et 
cependant  ce  n'est  qu'une  partie  de  la  sienne. 

Puis  je  passer  sous  silence  les  missions  du  Labrador  et 
du  lac  St-.Tcan,  où  il  se  rendait  cha(pie  été  tout  en  étant 
Supérieur  de  St-Sauveur  ?  Premier  missi(»nnaire  oblat  de 
ces  contrées  à  |)oine  explorées,  il  n'y  trouve  que  de  i)au- 
vres  sauvages  sans  instruction  aucune,  et  tX  son  départ 
trois  mille  savaient  lire  et  écrire,  et  il  avait  doté  le  golfe 
St-Laurent  de  dix  chapelles  il  la  construction  desquelles 
il  avait  lui-même  travaillé, 

Est-ce  assez  vous  les  avoir  montrés  s'établissant  graduel- 
lement dans  toute  cotte  terre  du  Canada,  in  omncm  tcrmm 
cxivit  iioiius  conuii  '^ 
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Sans  doute  ce  n'est  là  qu'un  troprnpido  tiil)lo;vu;  nuiis 
la  faute  en  est  à  leur  zèle  encore  plus  qu'a  ma  parole. 

Déjà,  depuis  1814,  ils  ont  regardé  du  côté  de  cet  immense 
])a.ys,  où  il  nous  faut  regarder  à  notre  tour,  pour  y  suivre 
la  bonne  nouvelle  seim'e  par  eux,  par  delà  la  hauteur  des 
terres,  jusqu'aux  extrémités  du  Nord-Ouest,  et  in  fines  orhis 
terni'  rerha  eoriim. 

De  l'ouest  à  l'est,  en  chiffres  ronds,  la  largeur  de  ce  pays 
est  de  r2(K)nnlles  anglais  ;  du  sud  au  nord  la  longueur  de 
180()  milles.  La  superficie  totale  vous  présente  1,800,0(KJ 
milles  carrés. 

Ne  cherchez  rien  dans  la  partie  se[)tentrionale,  elle  est 
inculte!  Partagez  en  trois  la  partie  nu'ridionale  :  60,(KK) 
milles  ttuit  à  fait  au  sud.  un  désert;  au-dessus,  encore 
00,()(K)  milles,  des  prairies;  et  au-dessus  480,000  milles, 
des  forêts. 

Ainsi  donc  entre  deux  immensités,  Tune  inculte  au 
nord,  l'autre  déserte  au  sud,  de:*  immensités  encore  de 
prairies  et  de  forêts. 

C'est  là  !...  Comment  c'est  là  ? —  Oui,  c'est  là,  c'est-à-dire 
que  c'est  à  travers  ces  steppes  et  ces  hois  (pi'ils  vont  s'en 
aller  à  tous  les  abandonnés  (pi'ils  y  rencontreront  :  français, 
anglais,  nn'tis  ou  sauvages,  reste  des  24  tribus  que  la  guerre, 
la  misère  ou  la  débauche  ont  peu  à  peu  décimés. 

C'est  de  l'ouest  à  l'est,  et  du  nord  au  sud,  (pi'ils  fourniront 
en  ratpiettes.  en  traîneaux  à  chiens  ou  en  canots  d'écorce, 
des  courses  >'  ^(Kl  lieues,  n'ayant  pour  toute  lumière,  même 
en  plein  midi,  (^ue  le  crépuscule  d'un  soleil  (pii  n'ose  pas 
paraître;  voyant  quand  les  hivers  se  font  doux,  le  thermo- 
mètre centigrade  osciller  entre  oO  et  40  degrés  au-dessous 
de  zéro  ;  ne  trouvant  d'autre  al>ri  la  nuit  (jue  la  forêt,  si  la 
forêt  est  là.  d'autre  couche  que  la  terre  ou  la  neige  glacée, 
se  gelant  parfois  pres(pieentièrement  levisage,  nuùsl'àme  se 
fondant  de  bonheur  (pumd  au  terme  de  leurs  rudes  éta}>es, 
ils  entendent,  comme  le  Père  Gasté,  quchpic  vieux  sauvage 
s'écrier:  '*  Oli  !  <|ue  je  suis  heureux  <pie  tu  sois  venu  vers 
nous.  Mon  co'ur  aurait  ideuré  si  tu  t'étais  montré  pares- 
seux ;  mais  en  te  voyant,  en  voyant  surtout  ton  visage 
déliguré,  je  connais  aujourd'lnii  <iue  ta  ndigion  est  forte, 
puisciue  ni  la  longueur  de  la  route,  ni  la  rigueur  du  froid 
ne  t'arrêtent." 

Au  reste,  si  vou-^  voulez  savoir  à  (^uel  prix  on  est  mis- 
sionnaire en  ces  contrés,  écoutez  à  quel  prix  on  y  est  évêquc 
et  même  archevêque. 

Qu'on  s'jippelle  iV[onseigneur  Taché  ou  M(~»nseigneur 
(Jrandin,  Monseigneur  Faraudou  Monseigneur  ('lut,  Mon- 
beigneur  d'Herhoniez  ou  Monseigneur  Durieu,  un  jour  ou 
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l'antre  on  aura  en  "  pour  palais  ^^piscopal  une  cabane  Je 
vingt  piedrf  de  long,  vingt  pieds  de  large  et  sept  pieds  de 
haut  ;  quand  encore  ce  palais  n'aura  pas  6tc  une  simple 
tente  de  toile  au  milieu  (le  la  neige,  ou  une  hutte  faite  de 
troncs  d'arbre-î  informes,  ayant  i)our  vitres  de  grossiers 
mor(!eaux  de  parchemin,  i>()ur  par(|uet  le  sol  glace,  pour 
fauteuil  une  bûche,  {)our  nourriture  habituelle  des  ali- 
ments que  le  dernier  des  serviteurs  eût  rejet»'  avec  mépris." 
Et  pour  domestique?  Suivez  bien  l'rnumcration  du  per- 
sonnel épiscoi»al  :  "  Dans  ce  palais  où  tout  peut  vous  pa- 
raître i)etit,  tout  au  contraire  est  empreint  d'un  caractère 
de  grandeur.  Ainsi,  mon  secrétaire  est  évoque  ;  mon  valet 
de  chambre  est  évcM^ue;  mon  cuisinier  lui-même  est  aussi 
(quelquefois  évê(iue.  Ces  illustres  employés  ont  tous  de 
nombreux  défauts;  néanmoins  leur  attachement  à  ma 
personne  me  les  rend  chers,  et  me  les  fait  même  regarder 
avec  comi)laisance.  Quand  ils  paraissent  fatigués  de  leurs 
eiuplois  respectifs,  je  les  mets  sur  le  chemin;  et  me  joi- 
gnant à  eux,  je  m'efforce  de  faire  diversion  à  leur  ennui." 

Monseigneur  deSt-Bonifa(îe,  si  je  m'écoutais,  ce  ne  sov/ 
point  seulement  ces  (luebiues  lignes  de  vos  Vingt  années  de 
missions  (l)  ([ueje  me  bornerais  à  citer  ;  j'en  voudrais  faire 
tout  mon  discours.  Chacun  aurait  îi  s'en  r('jouir  ;  votre 
humilité  seule  pourrait  s'en  itlaindre. 

Vous  avez  beau  essayer  de  tout  voiler  ce  qui  vous  con- 
cerne, d'atténuer  la  difTiculté  des  obstacles  renversés,  et  la 
grandeur  des  succès  obtenus,  r(eil  le  moins  exercé  y 
découvre  la  distinction  de  votre  esprit,  la  délicatesse  et  la 
sensibilité  de  votre  cœur,  et,  par-dessus  tout  peut-être,  ce 
zèle  si  ardent  ([uc  les  glaces  de  vos  hivers  ne  sauraient 
refroidir,  et  si  vaste  (pi'il  ne  pourrait  être  contenu  dans 
les  limites  de  votre  immense  archidiocèso. 

L'histoire  impartiale  et  reconnaissante  vous  conservera, 
Monseigneur,  le  titre  de  second  fondateur  des  missions  du 
Nord-Ouest,  (lue  vous  ont  donné  vos  contemporains. 

Ne  nuu'itait-il  pas  cette  gloire,  mes  fr('''res,  celui  ([ui  en 
1849,  n'étant  pas  encore  évêque,  écrivait  de  concert  avec 
le  Père  Faraud,  à  son  supérieur  privé  de  ses  ressources 
ordinaires,  et  annon^'ant  à  ses  c(mfrères  (pi'il  serait  pro))a- 
blement  obligé  de  les  rai)[>cler  aui>rès  de  lui,  du  fond  de 
leurs  chrétientés  naissantes  :  "  Mon  révérend  Père,  nous 
ne  pouvons  supporter  ri(lée  d'abandonner  nos  chers  néo- 
phytes, et  nos  nombreux  catéchumènes.  Nous  espérons 
qu'il  vous  sera  toujours   possible  de  nous  procurer  des 
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l^ains  tl'iiutel  et  du  vin  pour  le  saint  sacrifice.  A  part  cette 
source  de  consolation  et  de  force,  nous  ne  vous  deman- 
dons qu'une  chose:  la  permission  de  continuer  nos  mis- 
sions. Les  poissons  du  lac  suffiront  à  notre  existence,  les 
dépouilles  des  bêtes  fauves  à  notre  vêtement.  De  grâce, 
ne  nous  rappelez  pas." 

Vous  ne  me  pardonneriez  pas.  Monseigneur  de  St-Boni- 
face,  d'omettre  ici  le  nom  de  l'ange  de  l'Eglise  des  Trois- 
Rivières  que  vous  vous  plaisez  ii  appeler  votre  mentor, 
votre  guide  dans  la  vie  de  missionnaire,  et  dont  vous 
écriviez  au  Supérieur  général  de  votre  congrégation:  ''Ce 
vertueux  ecclésiastique  a  fait  un  bien  immense  à  plusieurs 
de  vos  enfants,  et  bien  mérité  de  toute  la  famille." 

Pouvais-je  vous  séparer  dans  mon  éloge,  Messeigneurs, 
vous  (jui  partageâtes  jadis  les  fatigues  et  les  privations,  les 
consolations  et  les  joies,  dans  votre  commun  apostolat 
])rt'S  des  tribus  sauvages  ?  Ensemble  vous  fûtes  à  la  peine, 
ensemble  soyez  à  l'honneur  ! 

Il  me  suffira  de  vous  retracer  maintenant  «luelques 
})ages  de  la  vie  de  Mgr  Grandin  pour  vous  convaincre  (pie 
ces  évê(iues  oblats  se  ressemblent  tous. 

Le  voyez-vous,  le  pieux  évoque  de  St-Albert,  se  faisant 
porter  de  son  lit  où  la  maladie  l'a  cloué,  à  la  voiture  qui 
le  conduira  au  canot  dans  lequel  il  doit  s'embartpier  pour 
une  expédition  de  soixante-sept  jours  de  contretemps,  de 
difficultés,  d'accidents  de  tous  genres  ? 

Préférez- vous  que  je  vous  le  montre  dans  son  voyage  au 
grand  lac  des  Esclaves? 

Il  est  parti  en  compagnie  de  plusieurs  officiers  de  la 
Baie  d'Hudson.  "Surpris  par  une  furieuse  poudrerie  sur 
le  lac  même,  séparé  de  la  caravane,  seul  avec  un  tout 
jeune  homme  à  son  service,  errant  à  l'aventure  jusqu'au 
bout  de  ses  forces,  s'arrêtant  enfin  é|>uisé,  confessant 
son  petit  compagnon,  implorant  pour  lui-même  la  misé- 
ricorde divine,  renversant  son  traîneau,  seul  a)>ri  contre 
la  tempête,  s'étendant  là  sous  ses  couvertures  avec  son 
jeune  honmie  qui  pleure  et  ses  chiens  <pii  hurlent  de 
froid,  et  attendant  la  mort  ou  la  vie  selon  qu'il  plaira  à 
Dieu  de  leur  envoyer  l'une  ou  l'autre. 

Ce  fut  la  vie  qui  vint  avec  le  crépuscule,  la  vie  que  ses 
pieds  presque  gelés  lui  permirent  [lourtant  d'aller  cher- 
cher sur  le  rivage  enfin  retrouvé." 

Et  cependant  cet  apôtre  héroïque  craignait  "  «pie  Dieu 
ne  fût  irrité  de  voir  parmi  les  prélats  de  son  Eglise,  un 
sujet  aussi  indigne  que  lui  de  l'épiscopat  ;  il  craignait  (lue 
les  fautes  du  pasteur  n'attirassent  les  châtiments  de  l'Eter- 
nel sur  le  peuple  qui  lui  était  confié." 
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Un  jour  l)ris<^  |tar  les  souffrances,  s'tipenevant  que  ses 
oreilles  coiunuMKjaient  à  devenir  juiresseuses,  et  à  lui  refu- 
ser leurs  services:  *'  Je  crains  l>eaucoup  plus  de  <levenir 
sourd,  écrivait-il,  (pie  de  passer  à  trépas  ;  car  dans  le  pre- 
mier eus  je  deviendrais  enil>arrassunt,  dans  l'autre  au  con- 
traire, je  dé))arras8eruis." 

Mes  frères,  devant  tant  de  dévoûnient  et  d'humilité, 
n'y  a-t-il  pas  qu'à  se  taire  et  à  pleurer  d'admiration  ? 
Nous  sommes  en  face  du  sublime  ou  je  n'y  comprends 
rien. 

Avec  de  tels  {(ères  vous  devinez  facilement  le  courage 
des  fils.  Sous  des  évêques  comme  ceux-là,  les  prêtres  ne 
peuvent  que  faire  des  prodij^es. 

Il  vous  souvient,  peut-être,  de  l'incident  de  Fourmies, 
qui  causa  naguère  en  France  tant  de  bruit  et  d'éclat.  Les 
ouvriers  étaient  en  grève,  et  les  troupes  vt)ulant  mettre  fin 
aux  désordres  qu'ils  commettaient,  une  rixe  eut  lieu. 
L'armée  imussée  à  bout,  après  plusieurs  somnuitions,  tira 
sur  les  fauteurs  du  trouble,  ("est  alors  (j[u'on  vit  paraître 
entre  les  deux  camps  le  curé  de  l'endroit,  s'exposant  aux 
projectiles  pour  ramener  la  paix.  L'acte  de  ce  prêtre  fut 
acclamé  par  tous,  et  son  auréole,  en  France  le  i)ays  de  la 
bravoure,  est  à  jamais  établie. 

Les  Oblats  ne  se  bornent  pas  non  plus  à  parcourir 
leurs  immenses  missions,  et  à  convertir  les  âmes,  au  prix 
des  fatigues  et  des  dangers  que  vous  connaissez  désor- 
mais ;  ils  savent  eux  aussi,  à  l'occasion,  être  pacificateurs. 

Qui  donc  n'a  pas  lu  le  récit  de  cet  acte  magnanime  du 
R.  P.  Lacombe  ? 

La  tribu  des  Pieds-Noirs  venait  d'en  venir  aux 
mains  avec  celle  des  Cris.  Des  deux  côtés  l'irritation 
était  à  son  comble.  La  lutte  menaçait  de  devenir  effray- 
ante. L'intrépide  Oblat  l'a  compris.  Il  s'élance  son  crucifix 
à  la  main  au  milieu  des  combattants.  Dès  que  les  sau- 
vages ont  reconnu  le  missionnaire,  dès  qu'ils  ont  vu 
l'image  du  Christ  ([u'il  tient  haut  et  ferme,  ils  cessent  le 
feu,  le  sang  ne  coule  plus,  et  les  ennemis  se  réconcilient. 

Ah  !  je  le  sais,  l'apôtre  sans  peur  n'a  pas  été  frappé  à 
mort,  victime  de  son  zèle,  comme  l'archevêque  martyr  ^ue 
Paris  vit  tomber  sur  les  barricades.  Mais  savez-vous  bien 
pourquoi  ? — Ce  n'est  certes  pas  faute  de  danger,  puisqu'il 
fut  tout  d'abord  renversé  par  un  projectile;  c'est  fcans 
doute  parce  que  la  Providence  voulait  encore  se  servir  du 
Père  Lacombe  pour  calmer  les  tribus  sauvages,  et  empê- 
cher un  soulèvement  général,  lors  de  cette  guerre  récente 
du  Nord-Ouest,  pour  laquelle  nous  avons  vu  nos  jeunes 
gens  s'enrôler. 
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D'aillours,  mes  froros,  lo  révérend  Père  Lacombe  n'est 
]yàH  le  seul  01»hit  <|ui  se  soit  montré  pacificateur  héroïque. 
La  conuiréfîation  dont  nous  racontons  l'histoire  en  ce  pays, 
a  l'honneur  de  compter  dans  ses  rangs,  comme  les  arche- 
vê(iues  de  Paris,  des  martyrs  de  la  paix  et  de  la  charité. 
Vous  savez  tous  la  fin  glorieuse  des  Pères  Fafard  et  Mar- 
chand. 

Mais  ce  (jue  vous  ne  savez  pas  peut-être,  c'est  que  nous 
avons  la  consolation  de  jxMséder  au  milieu  de  nous,  le  seul 
survivant  des  membres  de  la  petite  caravane  de  conqué- 
rants })acili(iues  qui  arrivèrent  à  Montréal  il  y  a  cinquante 
ans. 

Le-4  Pères  Honorât,  Telmont,  Heaudrand  et  Lagier  ne 
sont  plus  ;  le  Frère  fiasile  est  aussi  allé  recevoir  sa  récom- 
pense. 

Quant  à  vous,  vénérable  Frère  Louis,  je  ne  pouvais 
vous  oublier. 

Le  Seigneur  se  plaît  à  exalter  les  humbles,  et  le  |)rêtre5 
son  ministre,  n'est  jamais  plus  heureux  que  quand  il  a 
l'occasion,  ù  son  exemple,  do  féliciter  les  petits. 

Par  une  attention  délicate  de  sa  providence,  ce  divin 
Maître  vous  a  conservé  jus([u'à  cette  heure,  pour  être 
témoin  de  cette  fête,  sans  égale  peut-être  dans  les  annales 
de  votre  congrégation.  Qu'il  en  soit  béni  ! 

En  votre  personne,  laissez-moi  saluer  avec  respect  et 
admiration  tous  ces  modestes  religieux,  qui  comme  vous, 
sous  le  nom  de  Frères  Oblats,  ont  partagé  et  partagent 
encore  les  travaux  et  les  épreuves  des  révérends  Pères, 
vos  guides  et  vos  modèles. 

Vous  seriez  peut-être  tentés,  mes  frères,  de  vous  écrier  : 
Pourquoi  donc  tant  d'efforts,  ])ourquoi  tant  de  zèle? 

C'est  le  révérend  Père  Grollier,  un  vaillant  parmi  les 
vaillants,  qui  va  répondre  A,  vos  inquiétudes.  Tout  jeune 
encore,  <les  triivaux  excessifs  ont  ruiné  sa  constitution  ; 
il  sent  qu'il  va  quitter  la  terre.  Après  avoir  recommandé 
de  l'enterrer  au  milieu  de  ses  sauvages,  il  expire  en  mur- 
murant ces  paroles:  "Je  mourrai  content,  maintenant 
que  j'ai  vu  l'étendard  de  Notre-Seigneur  élevé  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre." 

Et  si  l'étendard  du  Seigneur  est  élevé  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre,  c'est  que  leurs  mains  l'ont  porté  jusque 
là.  Et  in  fines  nrhis  terrœ  verha  eorum 

Et  ce  qu'ils  furent  au  Nord-Ouest,  et  ce  (qu'ils  furent  ici, 
les  Oblats  le  sont  partout  :  en  Europe,  comme  en  Asie 
et  en  Afriq^ue.  Et  l'héroïsme  de  ceux  dont  j'ai  dû  me 
borner  h  faire  l'éloge,  sous  peine  de  ne  plus  finir,  est  rem- 
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placé  pav  rii^'-roïsmo  de  ceux  cpii  leur  succcdciit,  ou  coin- 
[►Ictc  i)arlc  clévofiinent  de  ceux  ([ui  les  accompagnent. 

En  faut-il  davantage  i)our  explicpier  ce  concours  im- 
mense, cet  enthousii.sme  universel,  cette  admiration  ([uii 
la  i)arole  ne  sait  pas  rendre  ? 

Je  ne  le  crois  i)as  et  je  m'arrête.  Mais  avant  de  finir 
laissez-moi  revenir  à  la  scène  (pii  m'a  servi  de  dT-hut. 

Je  vous  rappelais  en  commen(;ant  les  adieux  de  mon- 
sieur Emery  à  ses  entants,  et  surtout  la  noMe  conduite 
du  jeune  de  Mazcnod  vis-à-vis  de  son  Supérieur. 

A  mon  sens,  je  ne  pouvais  mieux  choisir, puisquej'y  trou- 
vais l'explicaii;'!!  et  l'excuse  de  ma  i)r('sence.  ici  et  à  cette 
heure.  C'est  aussi  je  crois  la  meilleure  conclusion  par 
laquelle  je  puisse  terminer  ce  discours,  puisqu'elle  nous 
conduit  aux  pieds  de  la  Vierge  immaculée. 

Lors([Ue  monsieur  Kmery,  cédant  aux  instances  de  ra])]»é 
de  Mazenod  eut,  à  travers  ses  larmes,  versé  les  l»énédictions 
de  son  cœur  sur  ses  confrères  et  ses  enfants,  il  récita  la 
])ricre  accoutumée  à  la  sainte  Vierge, le  N('/>  ta  om  pi  ses i (Hum. 
Ce  sera  aussi  notre  mot  de  la  tin. 

Suh  tniim  prxsidium,  c'est  sous  votre  protection,  ô  Vierge 
immaculée,  que  se  plaçaient  vos  Oblats,  au  jour  où  le 
souverain  Pontife  daignait  approuver  leur  règle. 

Suh  t/Hum  prœsidium,  c'est  sous  votre  proteiîtion  (pie 
non  seulement  ils  sont  nés,  mais  (pi'ils  ont  grandi  ;  (î'est 
sous  votre  protection,  sub  tvuiii  pniesidivvi,  (pie  la  frt'le 
barque  déposée  sur  les  flots  du  Rh(*)ne  en  est  partie,  qu'elle 
a  traversé  les  grands  lacs  et  les  grandes  mers  ;  c'est  sous 
v<^tre  protection,  suh  tuttiii  pr.r.ndiHin,  que  vos  Ohlats  ont 
sans  crainte  et  sans  faiblesse  descendu  les  rivières  et  sauté 
les  ra])ides,  regardant  l'Etoile,  confiants  en  Marie. 

Rien  de  plus  naturel,  par  conséquent,  qu'ils  aient  choisi 
ce  jour,  votre  jour  et  leur  jour,  ô  Mère,  jutur  célébrer  le 
souvenir  de  leurs  travaux  accomplis,  de  leurs  soufTrances 
endurées,  de  leurs  triomphes  obtenus,  ici,  pendant  cin- 
«piante  ans,  à  l'honneur  du  Seigneur  Jésus,  le  fils  de  la 
Vierge  immaculée. 

Sub  tuiim  prse-ndinm,  sous  ton  égide,  qui  s'étend  non  pas 
seulement  a  mari  usque  ad  mare,  d'une  mer  à  une  autre 
mer,  d'une  extrémité  de  la  terre  à  l'autre,  mais  du  ciel  à 
la  terre,  sous  ton  égide,  ô  Vierge,  garde-les,  protège-les, 
guide-les,  garde-nous,  protège-nous,  guide-nous  jusqu'en 
ce  royaume  où  tu  nous  réuniras  un  jour. 

Ainsi  soit-il. 
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Aprrs  la  messe,  toute  l'ussistunce  s'étunt  levée,  M.  lY'che- 
viii  Maitineau  s'avanya  daQS  le  chœur  et  lut  une  adresse 
à  Sa  Grandeur  Mgr  Fabre  et  aux  autres  évoques  présents. 


A  Ha  Grandeur  Monseigneur  l'archevêque  de  Montréal, 
à  Nosseigneurs  les  archevêques  Taché,  Duhamel, 
et  les   évêques  LaHècho,  Moreau,  Lorrain  et  Biais. 

Monseigneur  l'Archevêque,  Messeigneurs, 

En  voyant  réunis  ici  do  si  illustres  archevêques  et 
évêques,  tant  de  prêtres,  {\m  font  l'iionneur  de  l'Eglise, 
tant  de  citoyens  distingués,  vous  vous  êtes  demandé  si  le 
comité  du  cinquantenaire  avait  réfléchi,  avant  de  convo- 
([uer  cette  réunion  majestueuse. 

Franchement  non,  Messeigneurs,  le  comité  n'a  pas  eu 
d'abord  la  pensée  (pi'il  remuerait  le  Canada.  Il  a  dû  sui- 
vre l'impulsion  de  la  divine  Providence  (ians  cette  mani- 
festation. 

Que  sommes-nous  humbles  citoyens  du  fauboiirg  Qué- 
bec, pour  amener  à  nous  les  évêiiuos  du  Canada  et  mêm(î 
du  Nord-Ouest? 

La  première  idée  de  cette  fête  a  pris  naissance  dans  les 
cœurs  reconnaissants  de  (pielques  personnes.  C'est  de 
leurs  cœurs  que  sortit  une  étincelle  d'amour  et  de  recon- 
naissance, avec  laquelle  Dieu  a  illuminé  le  cinquantenaire. 

La  reconnaissance  des  citoyens,  et  votre  paternel 
encouragement.  Monseigneur,  ont  fait  le  reste. 

Notre  inviolable  attachement  à  la  sainte  Eglise  ca- 
tholique, notre  [)rofond  respect  et  notre  tendre  affeciion 
pour  vos  personnes  sacrées,  Messeigneurs,  la  gratitude 
et  l'amour  envers  nos  Pères,  tels  sont  les  motifs  qui  nous 
ont  portés  à  solliciter  vos  présences  en  cette  mémorable 
occasion, 

A  vous  d'abord,  Monseigneur  l'Archevêque  de  Montréal, 
nos  remerciements  sincères.  Avec  la  foi  du  pasteur  et  la 
douceur  du  meilleur  des  pères,  vous  nous  guidez  vers 
notre  patrie  du  ciel.  Que  nous  sommes  heureux  de  vous 
exprimer  de  nouveau,  Monseigneur,  notre  profonde  véné- 
ration, notre  tendre  attachement,  notre  inaltérable  sou- 
mission et  notre  éternelle  reconnaissan(;e. 

Merci  à  vous  aussi,  Monseigneur  de  St-Boniface.  Vous 
l'ornement  de  l'Eglise  du  Canada  et  la  gloire  de  votre 
famille  religieuse, 
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Merci  à  vous,  Monseigneur  d'Ottawa.  Apres  avoir  été  le 
disciple  distingué  des  Oblais,  vous  êtes  devenu  leur  père 
et  leur  bienfaiteur  insigne. 

Merci  à  vous  tous,  Mnsseigneurs  des  Trois-Rivières,  de 
St-Hyacinthe,  de  Penibroke  et  de  Rimouski. 

Merci  à  vous  au^si,  révérends  Messieurs,  d'avoir  bien 
voulu  répondre  à  notre  appel  et  d'avoir  ainsi  donné  un  si 
vif  éclat  à  notre  démonstration. 


Les  Citoyens  de  Montréal-Est. 


Mgr  Fabre  répondit  en  termes  émus.  Il  retraça  briève- 
ment les  immenses  travaux  apostoli(iues  des  Oblats  dans 
le  Canada. 

L'arcbidiocèse  de  Montréal  possède  un  grand  nombre 
de  communautés,  ({ui  toutes  travaillent,  chacune  dans  sa 
8j)bère,  sans  nuire  aux  autres.  Ainsi  le  bien  se  fait;  la 
gloire  de  Dieu  est  procurée,  les  âmes  sont  sauvées.  Les 
Oblats  en  particulier  ont  bien  mérité  du  diocèse.  Sa  Gran- 
deur fit  une  toucbante  allusion  à  Mgr  de  Mazenod,  leur 
fondateur,  et  à  Mgr  Bourget,  qui  les  a  appelés  à  Montréal. 
Elle  sut  encore  faire  de  Mgr  Taché,  un  éloge  plein  de 
délicatesse. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  ne  pouvoir  reproduire  en 
entier  le  discours  vraiment  remarquable  de  Monseigneur 
l'Archevêque. 


LE    BANQUET. 
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Nous  avons  fait  une  pâle  description  de  l'illumination, 
du  feu  d'artifice,  de  la  grandiose  cérémonie  dans  l'église 
hier  soir  ;  nous  avons  montré  toute  la  ]iopulation  sur 
pieds,  rayonnante  de  joie  et  de  boniieur.  Nous  venons  de 
l)arler  de  la  messe,  qui  laissera  des  souvenirs  ineffaçables 
dans  le  cd'ur  de  tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune 
d'être  présents. 

Des  personnes  sont  restées  étrangères  à  la  jubilation 
générale  ;  elles  n'ont  voulu  ni  voir,  ni  être  vues.  Elles 
sont  pourtant  sympathiques  aux  Pères  Oblats.  Où  sont- 
elles  et  que  font-elles?  Vene^  dans  la  vaste  salle  St- Pierre, 
où  elles  ont  préparé  de  leurs  mains  un  festin  somptueux. 
Après  avoir  confectionné  des  habits  pour  les  missions 
lointaines  du  (xrand  Nord,  elles  se  sont  imposé  un  travail 
énorme  pour  convier  les  Pères  et  leurs  illustres  visiteurs  ^ 
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des îigtipe.s  fratoniolleH;  elles  réeliinioiit  encore  riionneur 
et   l;i  joie  de  servir  elles-mr'iiies.    Vous   r(îeonnjiiMS('z  hîs 
Diuiies  et  les  Deiuoiscîlhss  ([ui  font  partie  du  Comité. 

Eu  entrant  dan-:  la  salh^,  vos  rej^ards  sont  (Honnés  à  la 
vue  de  tant  de  ]>elles  et  lionnes  choses.  Les  décrorations 
sont  d'une  grande  richesse  et  d'un  j^ofit  ex«iuis.  Rien  que 
des  mains  d'artiste  ont  i)u  disposer  avec;  autant  d'ait  ces 
mille  et  mille  parures. 

Voyez,  tout  autour  do  la  salle,  cette  douhle  frise  en 
feuilles  d'érable  aux  couleurs  variées.  A  l'entrée  vous 
eonteiu[)lc/,  les  i)ortraits  à  l'huile  de  Sa  Sainteté  Léon  XTTT, 
de  Sa  Cîrandeur  Mf^r  Fiihre  et  deMf;r  Bourgct.  Au-dessus 
de  Léon  XFTT,  vous  voyez  ses  armes  et  sa  devise  et  autour 
vous  pouvez  lire  ces  paroles  :  Vive  Léon  XFIT  !  Tl  est  le 
père  ues  ouvriers.  Qu'il  règne  !  A  la  droite  sont  i)lacées 
le-î  arnies  d(>  Mgr  Fal)re  et  à  la  gauche  celles  des  01)lats. 
A  l'opposé  de  la  salle  faisant  face  à  Léon  XTTI,  adossé  au 
trône  de  [iourpre,  est  l'é(!Ussonde  Bon  Eminence  le  Cardi- 
nal Taschereau  avec  inscrii)tion.  A  droite  se  trouvent  les 
armes  de  Mgr  Taché,  avec  celles  de  Mgr  Duhamel  a  gau- 
che. Enfin  les  éciussons  de  tous  les  Evè(iues  de  la  Province 
ecclésiastic[ue,  avec  des  inscriptions  appropriées  décorent 
les  murs.  Des  ôO  en  or,  en  fleurs  et  en  verdure  sont  dispo- 
sés (;a  et  là.  De  magnifîciucH  urne-,  contenant  des  bouquets, 
ajoutent  grandement  à  la  beauté  de  la  salle;  un  grand 
crucifix  avec  lance  et  éponge,  forme  les  armes  des  01)lats. 
Les  premiers  Pères,  disi)arus  de  la  scène,  ne  sont  pas 
oubliés:  //,s'  parlent  encore;  leur  mémmre,  comme  celle  du 
jade^  vivra  éternellement;  précieuse  a  été  leur  mort  devant  le 
Seigneur,  telles  sont  les  paroles  (|ue  nous  lisons  à  leur 
adresse.  Des  couronne-i  d'or  et  des  palmes  sont  l'(Mnblème 
de  la  ré(M)m[)ense  accordée  à  leurs  travaux  et  à  leurs  ver- 
tus i^es  (hiudete  in  Domino,  des  O.  M.  /.,  des  ad  multos 
annos,  des  Viv  it,  nous  font  connaître  les  dispositions  des 
citoyens  à  l'égard  de  la  ('ongrégation  des  Oblats.  Enfin  de 
longues  et  liclles  inscrii)tions  à  l'adresse  des  héros  de  la 
fête  et  des  illustres  hôtes  disent  assez  que  c'est  la  lete  du 
cœur. 

Que  dire  do  la  richesse  des  tables  en  fait  d'argenterie, 
que  dire  du  menu,  que  dire  du  goût  artistique  avec  lequel 
tout  est  disposé  ?  Contentons-nous  de  donner  le  verdict 
général  ;  le  banquet  a  été  beau,  il  a  été  alxmdant,  il  a  été 
ex(iuis  ;  ce  festin  était  digne  en  tous  points  et  de  la  mémo- 
rable circonstance,  et  des  convives  si  illustres  et  si  distin- 
gués qui  y  prirent  jiart,  et  des  personnes  qui  l'ont  préparé. 
X'^oilà  ce  qu'on  nous  a  répété  à  plusieurs  reprises. 

Quant  à  nous,  nous  avouerons  franchement  que,  jamais 
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(le  notre  vie,  nous  n'avons  vu  rien  (Taufsi  heau,  (raiiRsî 
rielu!,  d'aussi  parfait.  CJloire,  lionneur,  reconnaissance  à 
(lui  de  droit. 

A  la  taldc  (riionneur  prirent  [)lace,  à  la  droite  de  Mp^r 
Fahre,  le  U.  P.  Martinet,  0.  M.  I.,  assistant  du  supi'rieur 
g('n('ral,  M.  le  i)résidcnt  Martinean,  Mj^r  d'Ottawa,  lion. 
M.  Mercier,  Mjjjr  deSt-Hyacintlie,  bon.  M.  Armand.  Mf^rde 
Riinouski,  lion,  juge Tasehereau,  M.  le  Vicaire  jK'nt'ral  Ma- 
n'-clial,  M.  nesjarclins,  M. P.,  M.  Colin,  supérieur  du  grand 
stîminaire,  et  le  R.  P.  Lefeltvrc,  O.   M.  I.,  Pn 


ovincuil 


amais 


gauche,  Mgr  de  St-Roniface,  lion,  riiapleau,  Mgr  des 
Trois-RivirTcs,  hon.  M.  Tass(',  Mgr  de  ('ytli(,Te,  Rev.  M. 
Clarneau.  secr('taire  de  Son  Eniinence  le  cardinal  Tasehe- 
reau, Son.  Honneur  le  maire  MeShane,  lion,  juge  Loranger, 
M.  Thihaudier,  administrateur  du  diocc'^'se  de  Nicolet,  M. 
Curran,  M. P.,  M.  Lonergan,  curé,  hon.  Rohidoux. 

Les  deux  tables  du  centre  sont  occupées  parles  membres 
du  clergé  et  les  citoyens  marquants. 

Voici  la  liste  à   peu    [>rès   complète  des  nuMnbres  du 
clergé  c^ui  ont  bien  voulu  nous  honorer  de  leur  présence  : 

Sa  (Jrandeur  Monseigneur  l'Archcvc'ciue  de  Mor.tréal  ;  le 
plus  illustre  des  Oblats  du  Canada,  Mgr  Taché,  archevGque 
deSt-lîoniface;  IVFgr Duhamel, arch.d'()ttaAva;  MgrLaflèclie, 
Ev.  des  Trois- Rivières;  Mgr  Moreau,  Kv.  de  St-Hyacin- 
the  ;  Mgr  Lorrain,  Ev.  de   Penibroke;  Mgr  Jîlais,  Ev.  de 
Rinionski.     T^c  Rév.   M.   Thibaudier,   administrateur  de 
Nicolet;  M.  l'abl)é  P.  B.  Garneau,  Secr.  de  Son  Eniinence 
le  Cardinal  Tasehereau  ;   Le  R.  P.  Drummond,  S.  -T.,  Rec- 
teur du  Collège  Ste-Marie  ;  R.  P.  Schlickling.  S.  J.  ;  R.  P. 
Desjardins,   S.  J.;  R.  P.  Durocher,  S.  J.  de  l'Immaculée 
Conception  ;  R,  P.  Brault,  S.  -T.  ;  M^[.  L.  Casaubon,  A. 
Lamarche,    H.    Marsolais,   Collège  de  rAssom])tion  ;    M. 
l'abbé  Nantel,  Supérieur  du  ('(dlT-gc  de  Ste-Thérèse  ;  M. 
l'abbé  Colin,  S.  S.,  Supérieur  ;  M.   Proulx,   Su])érieur  du 
Séminaire  de  Nicolet;  M.  Ouellette,  Suftérieurdu  Collège 
de  St-Hyacinthe  ;  M.  le  chanoine  lîoucher,  Louiseville  ; 
M.  Leclere,  St-Joseph  de  Slontréal  ;    MM.  Chevrefils.  Ste- 
Anno  de  Bellevue  ;   T.  J.  (iaudet,   l'E))iphanie  ;  Dubuc, 
curé  du  Sacr('-Cœur  ;  Deguire,  curé  de  St-.Tacfpu^s  ;  Adam, 
curé  d'Hochelaga  ;  R.  P.  Antoine,  Trapi>iste  ;  Laporle,  curé 
de  St-Urbain  ;  Pourassa.  ancien  curé;   TTurteau,   îincien 
curé;  R.  P.   Jolly,  C.  S.  R.  Côte  des  Neiges;  Estevenon, 
prêtre    du    St-Sacrement  ;     R.    P.    Désiré,    Franciscain  ; 
O'Doi  nell,  vicaire  ;  Salnion,  curé  de  Ste-i\f arie  ;  Callaghan, 
S.  S.,  St- Patrice;  T.  Kuvanagh,  chapelain  ;  de  Repentigny, 


r 
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vicîiirc;  Décolles,  vicuircH  ;  Frcrc  André,  écolo  St-Iirigido  ; 
FriTC  vi.sitcur  dcK  fr^Tcs  Maristrs;  Frère  Surins,  écolo 
St- Pierre;    M.   l'ulibé   l'riincau,    Bouchorville;    Jirucliési, 


G.  I)ugus,  Ste-Anne  dos  IMaiiioH  ;  M.  ral)])é  Langevin, 
vicaire  ;  Descarrics,  curé  de  St-IJonri  ;  Trépanier,  ciiai»c- 
lain  des  Sourdea- Muettes  ;  Char[)cnticr,  chapelain 
des  Sœurs  de  la  Miséricorde  ;  M.  l'ahbé  Valois,  Iloche- 
laga  ;  M.  le  chanoine  Rhcault,  Trois-Rivières  ;  F.  X. 
Leclerc,  aumônier  <le  l'asile  St-Jcan-dc-Dieu  ;  M.  Rarcelo, 
Stc-Jirigide  ;  M.  Koux,  de  »St-Vincent-de-Paul  ;  (îlouticr, 
de  St-Hot)it'!ice;  Lavallée,  curé  do  St-Vinccnt  de  Mont- 
réal; Fauhert,  chapelain  d(>s  Sours  de  la  Providence; 
R.  Caisse,  Séniinîiire  des  Trois-Rivières;  J.  E.  Fouchcr, 
réfet  des  études  au  Collège  liourgct,  à  Rigaud  ;  R.  P. 


;l- 


j      1. 


■A' 


M. 


de  bt-Jcan-Rabtiste  a  New-iork  ;  R.  P.  Geoffrion,  congr 
gation  des  Pères  de  la  Ste-Croix;  M.  J.  B.  Morin;  î 
necelles,  Secrétaire  de  Mgr  Lorrain,  Supérieur  duC'oUè^. 
Ste-xMarie  ;  Arthur  Quesncl,  vicaire  à,  St-Jean  ;  M.  Moris 
sette,  de  St-Charles;  ^^.  ^lartin,  de  l'Hôpital  Cénéral  ; 
M.  l'abbé  J.  A.  Bertrand  ;  M.  l'abbé  Delavigne,  directeur 
du  Séminaire  de  philosophie.  Collège  de  Montréal  ;  P. 
Caisse,  S.  J.  ;  R.  P.  Plcssis,  dominicain.  Parmi  les  Oblats  : 
R.  P.  Martinet,  0.  M.  I.,  Asst.  Général  de  Paris;  R.  P. 
Lefebvrc,  0.  M.  I.,  Provincial  ;  R.  P.  McGrath,  0.  M.  1., 
Provincial  , Etats-Unis  ;  R.  P.  Nicoll  ,  0.  M.  T.,  Dublin; 
R.  P.  Brady,  O.  M.  I.,  Dublin;  R.  P.  McGuckin,  0.  M.  T., 
Supérieur,  d'Ottawa;  R.  P.  Poitras,  O.  M.  T.,  de  Mattawa  ; 
R.  P.  Burtin,  O.  M.  T.,  de  Caughnawaga  ;  R.  P.  Joyce, 
Supérieur  de  la  maison  de  ITuimaculéo  Conception, 
Lowell,  Mass;  le  R.  P.  Dandurand,  0.  M.  T.;  R.  P.  Gre- 
nier, O.  M.   T.,   de  St-Sauveur  de  Quél)cc  ;  R    P.   Nolin, 
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Su))érieur  de  la  maison  de  Tiowell,  Mass  ;  R.  P.  Gendreau, 
O.  M.  1.;  R.  P.  Tranchemoutaguc,  U.  M.  I.;  R.  P.   Pian, 


■ 
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0.  M.  I.  ;  R.  V.  Lc(onii)te,  O.  M.  T.;  R.  I».  Ln^'ior,  O.M.T.  ; 
R.  V.  J?mult,  O.  M.  T.;  R.  I'.  LiuusHo,  0.  M.  l.;  R.  P. 
Langcvin,  O,  M.  T.;  R.  P.  Perroault,  O.  M.  T.;  R.  P. 
Jnduiti,  0.  M.  T.,  SuiM'riour;  R.  P.  Royrr,  0.  iM.  T.,  do 
Qurlxn-;  R.  P.  (;1ji(1u,  0.  M.  T.,  <  o  (iui'lxHî;  R.  P.  Lan- 
jievin,  O.  M.  T.,  d'Ottawa;  R.  I'.  Fafard.  O.  M.  T..  Supé- 
rieur Tôniinkaniing  ;  Frères  Talhot,  DuJ)*',  Pclticr  et 
lioissonncault,  O.  M.  T.  ;  Frtro  Louis,  C).  M.  T.,  lo  snul 
survivant  dos  six  premiers  Oldats  (jui  arrivovcnt  on  1841. 
Plusieurs  i)rôtres  et  surtout  nombre  de  rclij;ieux  n'ins- 
<Mivir(M\t  pas  leurs  noms  sur  le  ro^istro  et  nous  sommes 
dans  rim possibilité  de  les  consigner  ici. 

Parmi  les  hu<iues  on  remar<iuait  : 

Hon.  M.  Cliapleau,  Hon.  H.  Mercier,  Hon.  juj;:c  Jioran- 
gcr,  Hon.  J.  Tbil)audeau,  Hon.  juge  Tascbcreau,  Son  hon- 
neur le  Maire  McShanc,  L.  O.  ïaillon,  J.  T.  Curran,  Jos. 
Jirunet,  M.  P.  P.  ;  N.  H.  lîourpouin,  dé})uté  Recordor; 
L.  O.  David,  Président  de  la  Scxâété  St-Jean-Iîaptiste  ; 
J.  A.  Martin,  Union  St-Josopb  ;  S.  Chef  Lapointe,  Société 
St-Piorro;  J.  A.  Hrault,  Société  d(;s  Artisans;  Kch.  J. 
Robert,  Geo.  Hughes,  ('hof  do  Police;  Hon.  Armand, 
Sénateur;  Dr  Kingston,  Hon,  Jos.  Tassé,  Hon.  M.  C. 
Desnoyers,  ]SI.  Jac.  (Jronior,  H.  Heaugrand,  R.  Rellemaro, 
Dr  (J.  E.  Desjardins,  Dr  Dagonais,  DamarJC  Pariscau,  Pré- 
sident de  la  Chambre  de  Commerce  ;  A.  Bissonnette,  A. 
De.sjardins,  M.  P  ;  L.  E.  Beauchamp,  Président  de  PAsso- 
ciiition  dos  Marchands  ;  Ech.  Savignac,  M.  Bertrand,  do 
la  maison  Cadieux  et  Dorome,  Edi.  Clendenning,  A.  T. 
Lépine,  M.  P.  ;  Dr  J.  Sadlier,  C.  B.  Lanctôt.  Dr  Rottot, 
H.  S.  Cadieux,  L.  A.  Deromo.  Ij.  ïixier,  Echcvin,  de 
St-Jean  ;  N.  Giroux,  H.  Ija^torte,  IJnionSt-Vincont  ;  Hon. 
Tiouis  Boaul)ien,  Hon.  juge  Jette,  Hon.  Larivicre,  Mani- 
tol)a,  et  une  foule  d'autres,  les  convive"  étaient  au  nombre 
de  417. 

Lorsc^ue  les  convives  eurent  fait  justice  au  menu  exquis 
du  festin,  les  Honorables  Messieurs  C'hapleau,  Mercier, 
Tassé,  Robidoux,  Loranger,  McShane,  Taillon,  ainsi  (pie 
plusieurs  autrcîs,  tirent  de  magniliciues  discours  à  la  lou- 
ange des  Obhits.  Tous  firent  allusion  à  l'union  si  dési- 
rable qui  existe  entre  le  Clergé  et  l'Etat.  Le  beau  spec- 
tacle tl'aujourd'hui  ne  se  voit  guère  maintenant  cpi'on 
Canada,  etc.,  etc. 

Los  membres  du  Comité  et  les  dames  et  demoiselles 
rcyurcnt  leur  i»art  de  compliment. 
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Nous  aviouM  (isix'rr  pouvoir  uouh  proiîurcr  coh  discourp; 
la  chose  a  6t6  iuipossiljlo.  Nous  le  regrettons  sincèrement. 

OFFK'E   DU   SOIR. 

A  7  heures  il  y  eut  Vêpres  et  Mt'nédictiou  flolennelles. 
Mgr  Tiiché  ofUcia,  assisté  flu  R.  I*.  Lac(»inl»('  et  de  M. 
l'al.hé  Cloutier.  I.e  R.  P.  Laiizou  et  le  R.  P.  Perreault 
étaient  diacres  d'honneur.  L'église  est  encore  hondée  de 
fidèles. 

Voici  le  progran)nie  musical  : 

VftpRKS. 

PSAI'MKS    KN     K.Virx     K(»rKI><»NS. 


Magnificat 


MoKiri 


lao  Voix. 


i  't 


1  ^,. 


Parce,  Domine 


SA  LUT. 


r 


A .  Lit vci'r lire 


Jesu  Dei  vivi Verdi 

Solistes  du  Trio  :  .f.  H.  C'oitrtois,  Kd.  Lkhki,,  Ténor, 
A.  IjAcostk,  Hassc. 


«>'-' 


Ave  Maria .  Mill<ird 

Solo  M.  H.  ('iior-ETTE,  Avocat, 


W'' 


\w\  ergo 


Russini 


i 


TRIO. 


MM.  H,  C'noLKTTK,  KnouAiii)  Lkrkl  et  Ciis  liÉRAun. 
Laudatc,  Dominum +  *  * 


M.  Atliur  Pépin  })résidait  à  l'orgue. 

M.  J.  N.  Desrociiks, 

Directour, 


—  145  — 


.'îfcME  JOUR,  MERCREDI,  10  DECEMimE. 

A  i)  hourcfl,  lY'gliHO  St-Piorro  avait  encore  poino  j\  con- 
tenir les  pieux  lidiMes,  (pii  venaient  cour(»nncr  leur  j^rando 
et  hello  fête,  en  versant  une  prii'^ro  sur  la  toni1)e  de  ceux 
([ui  ne  sont  plus.  Un  noinlireux  clergé''  remplissait  lo 
choHir.  Un  grand  nombre  de  religieuses  reprC;sentaient  Ica 
diverses  communautés . 

Lo  chant,  sous  l'habile  direction  de  M.  Lacoste,  de  Ht- 
Vincent  de  Paul,  de  Montréal,  a  été  très  beau  et  très  tou- 
chant.  Ici  s'achève  la  célébration  du  cinciuantenaire. 


ECHO  DE  LA  PRESSE. 


Les  grands  journaux  do  la  ville,  ([ui  s'étaient  montrés 
si  sym])athi<|ues  à  notre  démonstrution,  ont  fait  les  [>lu3 
grands  éloges  de  ce  qui  s'est  passé  ;  ils  y  ont  (consacré  des 
colonnes  entières.  Pour  ne  pas  tomber  dans  des  redites, 
nous  ne  donnons  ([ue  des  extraits. 


LE  CINQT^A  NTENAIRE. 


illard 


Unk  fête  qui  rkstkra  mémorable. — l'église  et  l'état 
prêtent  un  large  concours.  —un  cadeau  puincier. 


iu^sim 


ictour. 


La  ville  de  Montréal  a  l>ien  fait  les  choses.  Elle  a  payé 
brillamment  et  largement  la  dette  de  reconnaissance  que 
tout  le  Canada  a  contractée  vis-iVvis  les  Pères  Oblats.  La 
fête  a  eu  un  éclat  et  un  succès  qui  resteront  dans  les  anna- 
les et  dans  nos  mémoires.  Les  prélats  mêlés  aux  rei)résen- 
tants  de  l'Etat  ont  donné  à  la  démonstration  ce  double 
caractère  religieux  et  national  que  l'on  ne  retrouve  plus 
que  dans  ce  pays  aux  croyances  toujours  vivaces. 

Le  sang  des  martyrs  a  fait  germer  bien  des  choses 
viables,  des  héroïsmes,  des  vertus  éclatantes;  celui 
qu'ont  versé  les  Oblats  daas  ce  pays  a  donné  des  fruits 
dont  le  moindre  n'est  pas  l'explosion  d'enthcnisiasme  e 


et 


10 
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de  reconnaissance  dont  voici  le  récit,  i)lus  éloquent  que 
tout  ce  que  nous  pouvions  écrire  comme  avant-propos  : 


DEMONSTRATION   PRELIMINAIRE. 


I 


A  7  heures,  lundi  soir,  toute  la  partie  Est  de  Montréal 
était  illuminée  d'une  manière  extraordinaire.  Des  dra- 
peaux et  ""^es  décorations  de  toutes  sortes  ornaient  les 
maisons;    ^s  citoyens  se  pressaient  en  foule  dans  les  rues. 

La  rue  Ste-Catherine  et  la  rue  Visitation  principalement 
étaient  magnific^ues  à  voir. 

Lanternes  chinoises,  inscriptions,  draperies,  motos  à 
toutes  les  fenêtres,  tout  cet  ensemble  présentait  un  spec- 
tacle inaccoutamé. 

La  neige  tombée  dans  la  journée  faisait  refléter  plus 
brillamment  les  lumières  et  les  décorations. 

La  foule  devenait  de  plus  en  plus  noml)reusc  en  face  du 
monastère  des  Oblats;  l'heure  approchait  où  la  proces- 
sion allait  se  mettre  en  marche.  Cette  procession  devait 
aller  rencontrer  à  la  gare,  Son  Eminence  le  cardinal  Tas- 
chereau  ;  malheureusement,  un  télégramme  arrivé  dans 
la  soirée,  avait  annoncé  que  le  cardinal  retenu  chez  lui 
par  une  grave  indisposition,  ne  pouvait  assister  à  cette 
fête  des  Oblats.  La  procession  eut  lieu  tout  de  même  ;  elle 
se  composait  de  plus  de  30,0(X)  personnes  et  défila  dans 
les  principales  rues  de  la  inirtie  Est,  tandis  que  le  célèbre 
carillon  de  l'église  Ht- Pierre,  sonnait  à  toute  volée  et  exé- 
cutait des  cantiques  joyeux. 

La  procession  à  son  retour  envahit  l'église  8t-Pierre. 
Tous  les  membres  du  clergé  prirent  place  dans  le  chœur, 
tandis  que  les  citoyens  se  pressaient  dans  la  nef  trop 
étroite  pour  les  contenir  tous... 

Nous  avons  dit  déjà  que  toutes  les  maisons  étaient  bien 
décorées;  il  nous  faut  ajouter  que  rarement  nous  avons  vu 
à  Montréal  de  si  belles  décorations.  Dans  toutes  les  fenêtres 
on  voyait  le  chiffre  ''50" — cinquantième  anniversaire  — 
avec  la  lettre  "  M." —  Marie — .  Puis,  honneur  i\  nos  bons 
pères  !  Gloire  à  Marie  !  Souvenir  !  Aimons  les  Oblats  !  etc. 

LE   8    DECEMBRE. 

Le  comité  général  avait  choisi  le  8  «lét^embre,  fête  de 
l'Immaculée-Conception,  pour  célébrer  le  50ème  anniver- 
saire de  l'arrivée  des  Oblats  dans  le  pays.  On  ne  pouvait 
faire  un  meilleur  choix.  La  communauté  des  Oblats  est 


. 


—  147  — 

sous  la  protecticn  de  Marie  et  pouvait-on  choisir  un  meil- 
leur jour  que  celui  où  I-iotre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX 
proclama  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception  ! 

Cette  fête,  c'est  une  des  plus  belles  chez  les  catholiques, 
et  dans  toute-*  les  églises  on  la  célèbre  dignement,  avec 
pompe,  mais  cette  année,  l'intérêt  général  se  concentrait  â 
l'église  St- Pierre.  De  très  bonne  heure  les  cloches  sonnaient 
à  toute  volée,  les  tidèles  de  toutes  les  parties  de  la  ville  se 
portaient  en  foule  vers  cette  église. 

Malheureusement,  il  n'y  eut  pas  de  place  pour  tout  le 
monde. 

La  charmante  petite  église  des  Oblats  était  décorée  avec 
un  art  que  l'on  rencontre  rarement,  banderoles,  draperies^ 
inscriptions,  etc.,  etc.,  etc. 

Nous  plaignons  sincèrement  le  sort  des  gens  cpii  n'ont 
pu  entrer. 

Nous  avons  vu  rarement  réuni,  dans  une  église  de  Mont- 
réal, unsi  grand  nombre  d'archevêques,  d'évêques,  d'autres 
membres  du  clergé,  de  citoyens  importants,  appartenant 
•X  toutes  les  classes  et  surtout  à  tous  les  partis  politi<iue9. 

Malgré  les  sombres  nuages  qui  obscurcissent  aujourcl'hui 
l'atmosphère  p()liti(iue  de  notre  pays,  les  adversaires  les 
plus  acharnés — en  politique — s'étaient  donné  la  main,, 
avaient  oublié  leurs  dissensions,  et  se  coudoyaient  aux 
places  d'honneur.  On  voyait  même  des  personnages  im- 
portants, étrangers  à  notre  religion,  n'adorant  pas  Dieu  de 
la  même  manière  que  nous  etquiavaient  voulu  cependant, 
témoigner  qu'ils  reconnaissaient  les  services  rendus  par 
nos  communautés  religieuses  à  la  société  en  général. 

Ce  spectacle  nous  ne  l'oublierons  jamais.  Dans  un  pays 
mixte  comme  le  nôtre,  nous  aimons  à  reconnaître  ([ue  le 
fanatisme  religieux  et  national  n'est  pas  aussi  implanté 
que  certaines  gens  pourraient  le  croire. 

A  10  heures,  alors  ([ue  l'église  était  remplie  de  monde/ 
on  vit  apparaître  dans  l'allée  centrale  un  imposant  cortège  : 
Les  archevêques,  les  évêques,  et  plus  de  200  prêtres  et 
religieux 


LE   BANQUET. 


Après  la  messe  les  membres  du  clergé  et  un  certain 
nombre  d'invités  se  sont  rendus  A,  la  salle  d'enseignement 
des  Révérends  Pères  où  un  superbe  dîner  leur  a  été  servi. 

A  la  table  d'honneur  prirent  place  Nosseigneurs  les 
archevêques  et  évêques,  puis  le  président,  M.  Martineau, 
et  les  honorables  MM.  Chapleau,  Mercier,  Taillon,  Tassé,. 


Itll 
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Beaubien  ;  les  juges  Mathieu,  Jette',  Loranger,  Taschereau, 
le  maire  McShane,  l'ochevin  Clendinneng,  etc.,  etc. 

Les  dames  et  les  demoiselles  de  la  partie  Est,  coiffées  du 
l)onnet  blanc,  servirent  elles-mêmes  la  table.  Les  convives 
étaient  au  nombre  de  5(X)  environ. 

Le  dîner  était  exquis. 

Après  le  repas,  des  discours  ont  été  prononcés  par  le 
maire,  par  les  honorables  MM.  Chapleau,  Taillon,  Mercier, 
Tassé,  par  les  juges  Jette,  Mathieu  et  Taschereau,  par  M. 
Martineau,  i)ar  M.  Téchevin  Clendinneng,  etc.,  etc.  Tous 
firent  l'éloge  des  Oblats,  tous  s'accordèrent  à  vanter  la 
courtoisie  et  la  gracieuse  amabilité  des  dames  du  faubou  '^ 
Québec. — La  Minerve  du  i>  décembre. 


LES  OJiLATS  ! 
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I,E  CINQUANTENAIRE,  DEMON.STRATION  INOUÏE  A  MONTREAL, 
RENCONTRE  DES  ARCHEVÊQUES,  ÉVÊQUES,  RELIGIEUX, 
PRÊTRES,  HOMMES  d'ÉTAT  DU  CANADA,  LE  FAUBOURG 
QUÉBEC  EN  LIESSE,  IMPOSANTES  CÉRÉMONIES  RELIGIEU.SES 
ADRESSE  ET  HOMMAGES  DES  CITOYENS,  ÉLOQUENT  ÉLOGE 
DES   OBLATS  PAR   l'hON.  J.  A.  CHAPLEAU,  LE   BANQUET. 

La  fête  du  cinquantenaire  de  Tarrivée  des  Oblats  au 
Canada  a  été  célébrée  d'une  manière  brillante  en  cette 
ville. 

Lundi  soir  des  milliers  de  personnes  étaient  sur  les  rues 
que  devait  parcourir  la  procession.  Los  résidences  des 
citoyens  du  faubourg  Québec  étaient  brillamment  illumi- 
nées, particulièrement  sur  la  rue  Visitation,  dans  les 
environs  de  l'église  St-Pierre. 

Lanternes  chinoises,  inscriptions,  draperies,  devises  à 
toutes  les  fenêtres,  tout  cet  ensemble  présent-lit  un  spec- 
tacle inaccoutumé. — La  Presse  du  9  décembre. 

Le  souvenir  de  l'imposante  célébration  du  cinquante- 
naire de  l'arrivée  des  Oblats  dans  le  pays  vivra  longtemps 
dans  la  population  catholi(iue  de  Montréal-Est.  Depuis 
longtemps  la  ville  n'a  été  témoin  d'un  aussi  chaleureux, 
je  dirais  même  émouvant  tribut  de  respect  de  la  i»art  de 
toute  une  population  envers  un  ordre  religieux.  Et  certes 
ils  l'ont  bien  mérité.  La  population  de  Montréal,  surtout 
la  partie  pauvre,  ne  peut  jamais  oul>lierle  dévouement  de 
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ces  bons  pères.  Hier  soir  toute  la  population  du  faubourg 
Québec  était  sur  pied.     Depuis  la  rue  St-Hubert  à  l'est 
jusqu'à  Ilochelaga  il  y  avait  illumination  générale.     A 
peine  pouvait-on  trouver  une  maison  qui  ne  portait  quel- 
que signe  qui  ne  disait  que  se-  habitants  partageaient  la 
fête.     On  avait  d'abord  organisé  une  imposante  réce])tion 
à  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  et  le  désappointe- 
ment fut  grand  quand  on  apprit  que  l'état  de  santé   de 
Son  Eminence  ne  lui  permettrait  pas  d'assister.     Pendant 
toute  la  soirée  il  y  eut  feu  d'artifice  et  le  coup  d'œil  était 
féerique.     Une  nombreuse  procession  escorta  les  Pères  de 
la  maison  de  Montréal  à  traveis  les  différentes  rues  de  la 
ville.     On  se  rendit  ensuite  à  l'é^^lise  St-Pierre.  Inutile  de 
dire   que  des  milliers  de  personnes  n'ont  pu  y  trouver 
place.     L'église  présentait  un  coup  d'œil  magnitique.  Les 
décorations,  qui  avaient  été  confiées  à  M.  Beullac,  étaient 
du  dernier  goût.     Là  M.  l'échevin   Martineau,    président 
du  comité  des  citoyens,  lut    une   adresse  au  Rév.    Père 
Lefèbvre,  provincial  de  l'ordre,  en  présence  de  Mgr  Taché, 
Mgr  Duhamel,  Mgr  Laflèche,  Mgr  Lorrain  et  une  centaine 
des  membres  du  clergé  venus  de  toutes  parts.     On  y  fit 
l'éloge  de  l'ordre   et   surtout   de   Mgr   Taché.     Le   Père 
Lefèbvre  prononça  un  magnifique  discours. 

En  somme  la  célébration  a  été   un  immense  succès. — 
Ij  Electeur  du  0  décembre. 


LE  CINQUANTENAIRE  DES  RR.  PP.  OBLATS,  0  M.L 


UNE    DEMOXSTRA'^ION  GRANDIOSE. 


La  fête  depuis  si  longtemps  désirée  et  préparée  par  les 
citoyens  de  la  partie  Est  de  la  ville  pour  célébrer  le  plus 
pompeusement  possil)le  le  cin([uantenaire  <le  l'arrivée  des 
RR.  PP.  01)lats,  au  Canada,  a  eu  lieu  lundi  et  hier,  au 
milieu  d'un  enthousiasme  difficile  à  décrire.  Disons  de 
suite  que  cette  démonstration  a  été  un  succès,  et  un  suc- 
cès énorme,  comme  organisation  et  comme  résultat. 
L'Eglise  et  l'Etat  s'étaient  donné  la  main  pour  rehausser 
l'éclat  de  cette  cérémonie  si  imposante,  de  cette  fête 
grandiose,  l'honneur  de  ceux  qui  l'ont  organisée  comme 
des  vénérables  prêtres  missioniiiiires  qui  en  ont  été  l'objet. 
Elle  restera  comme  un  témoignage  ébxpient  de  la  recon- 
naissance des  eatholicpies  de  Montréal  envers  l'illustre 
congrégation  des  Oblats  de  Marie  immaculée. 
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Tl  a  fallu  une  somme  d'aftivito  peu  commune  pour 
coordonner  les  éléments  variés  qui  ont  concouru  à  la 
célébration  de  cette  belle  fête.  Le  comité  d'organisation 
t'tait  composé  de  M.  l'éclievin  F.  Martineau,  président  ; 
M.  i'j.  Geotfrion,  1er  vice-président  ;  M.  J.  Z.  Desormeaax, 
2nd  vice-président;  M.  Jos.  Lorange,  trésorier;  M.  Jos. 
Courtois,  ser.rétaire  ;  M.  Alpb.  Desjardins,  assistant- 
secrétaire;  MM.  P.  Gautbicr,  E  Renaud,  P.  LaMontagne, 
G.  Barnal)é,  W.  Desroches,  L.  W.  Harris,  J.  Deloncbamp, 
O.  Bergeron,  W.  Giroux,  J.  Marois  etO.  Tessier.  Il  a  bien 
fait  les  cboses  et  le  public  lui  est  reconnaissant,  à  juste 
titre,  de  son  zèle,  de  son  activité  et  de  son  infatigable 
dévouement. 

Lundi  soir,  le  <puirtier  Est  présentait  un  coup  d'oeil 
ravissant.  Toutes  les  nuiisons  étaient  illuminées,  et  le 
monogramme  ''  0.  M.  I.'"  "  50  "  se  trouvait  dans  toutes 
les  fenêtres.  Les  lues,  surtout  aux  abords  de  8aint-Pierre, 
étaient  remplies  d'une  foule  énc^rme.  Dans  l'église  même, 
il  était  impo9siJ)le  de  pénétrer. 

Vers  huit  heures,  la  procession  composée  d'une  longue 
file  de  voitures  transi)ortant  NN.  SS.  les  Archevêques  et 
Evêques,  les  })rétres  et  les  membres  du  comité,  se  mit  en 
marche  et  défila  au  milieu  d'une  haie  serrée  d'hommes, 
de  femmes  et  d'enfants. 

Au  retour  de  la  })roceJsi()n.  les  Evê(iues  et  autres  digni- 
taires et  invités  tirent  leur  entrée  dans  l'église  aux  accords 
harmonieux  de  l'orgue... 

Après  la  cérémonie  la  foule  se  dispersa,  et  un  magnifique 
feu  d'artifice  fut  lancé  sur  la  place  de  l'église.  On  a  fait 
partout  une  consommation  extraordinaire  de  fusées  et  de 
pièces  i)yrotcchniques. 

Au  nombre  des  nuiisons  lo  i)lus  brillamment  illuminées, 
il  faut  mentionner  spécialement  l'asile  de  la  Providence, 
rue  Visitation  et  la  résidence  des  Pères,  dont  la  façade 
était  resplendissante  de  lumières,  avec  des  transparents 
représentant  S.  S.  Léon  XTIT,  les  évêque^  du  Canada,  le 
sui)érieur-général,  le  Révérend  Père  La.',oml)e,  etc. 

Ces  transparents  très  bien  réussis  faisaient  un  effet  ma- 
gnifique. 

Pendant  toute  la  soirée  le  carillon  a  fait  résonner  les 
échos  du  Mont-Royal  de  ses  airs  joyeux,  en  l'honneur 
des  fils  do  Mgr  de  Mazenod. 

Hier  matin,  la  grand'messe  a  eu  lieu  à  10  heures. 
Comme  la  veille,  la  foule  était  énorme  ;  à  l'église  Saint- 
Pierre,  bien  avant  l'heure  de  la  messe,  il  n'y  avait  i)lus 
de  place,  et  des  centaine  pour  ne  pas  dire  des  milliers  de 
personnes  ont  dû,  bien  à  regret,  renoncer  à  assister  aux 
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cérémonies.  Le  chœur  était  rempli  de  prêtres,  les  sièges 
d'honneur,  près  de  la  balustrade,  étaient  tous  occupés  par 
les  hommes  les  plus  marquants  du  pays.  Le  gouverne- 
ment, la  magistrature,  les  professions  libérales,  nos  so- 
ciétés nationales,  le  haut  commerce  et  l'industrie  s'étaient 
donné  rendez-vous  pour  rendre  un  éclatant  témoignage 
de  gratitude  à  l'illustre  congrégation  des  Oblats,  la  gloire 
de  l'Eglise  et  de  notre  pays... 

Il  était  in-és  d'une  heure  lorsque  la  foule  a  commencé  à 
sortir  de  l'église,  et  les  estomacs  commentaient  à  crier 
famine  ;  aussi  l'immense  salle  de  l'école  des  Frères  Maris- 
tes,  où  avait  lieu  le  grand  bancpiet  des  citoyens,  ne  tarda 
pas  à  se  remplir  des  heureux  convives  invités  à  prendre 
part  à  cette  partie  intéressante  de  la  fête.  Toutes  les  tables 
étaient  remplies,  et  '1  n'y  avait  pas  de  place  pour  un 
convive  de  plus. 

La  salle  présentait  un  coup  d'anl  remarquable.  Les 
murs  étaient  couverts  de  sentences,  inscriptions  rappelant 
l'objet  de  la  fête  du  jour.  Comme  à  l'église  les  décorations 
étaient  superbes;  on  devinait  bien  que  les  sœurs  de  la 
Charité  y  avaient  mis  la  main.  Les  décorations  si  riches, 
si  bien  faites  ont  excité  l'admiiration  générale.  Que  dire 
du  menu?  Les  mânes  du  grand  Vatel  ont  dû  tressaillir 
d'allégresse  ii  la  contemplation  de  ces  tables  si  bien  gar- 
nies de  mets  choisis  et  délicats.  Un  essaim  de  jolies  fem- 
mes et  de  gracieuses  jeunes  tilles  avait  été  préposé  au 
service  des  tables  ;  elles  se  sont  acquittées  de  leur  tâche 
avec  une  grâce  et  une  délicatesse  qui  leur  a  valu  les 
compliments  les  plus  flatteurs  et  les  plus  mérités, 
d'ailleurs. 

A  la  fin  du  banquet,  les  convives  demandèrent  des  dis- 
cours et  Thon.  ]\l.  Chapleau  fut  appelé  à  grands  cris. 
L'hon  ministre  a  prononcé  un  discours  qui  a  soulevé  des 
tonnerres  d'ai)plaudissements. 

Il  fut  suivi  de  l'hon.  M.  Mercier,  de  l'hon.  sénateur 
Tassé,  de  Son  Honneur  le  Maire,  de  M.  J.  J.  Curran,  de 
l'hon.  juge  Loranger  et  plusieurs  autres. 

Il  était  quatre  heures,  lorsque  les  convives  ont  quitté 
la  salle  du  banquet. 

Hier  soir,  les  vêpres  pontificales  ont  été  chantées  par 
Mgr  Taché,  accompagné  du  R.  P.  Lacombe  comme  prêtre, 
assistant  ;  assisté  de  M.  l'abbé  Cloutier  de  St-Boniface  et 
du  R.  P.  Lauzon,  0.  M.  L,  comme  diacres  d'honneur  et  des 
RR.  PP.  Perreault  et  Harnois,  comme  diacres  d'office.  Le 
chant  et  la  musique  ont  été  superbes. 

Ce  matin  la  fête  s'est  continuée,  mais  celle-là  était  un 
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souvenir  accordé  aux  RR.  PP.   missionnaires,   morts  au 
champ  d'honneur. 

On  nous  permettra,  avant  de  terminer,  d'offrir  nous 
aussi  nos  liumbles  mais  sincères  félicitations  aux  vail- 
lants missionnaires  de  Marie  immaculée  à  l'occasion  de 
leur  cinquantenaire.  La  iête  a  été  l)rillante,  digne  de  ceux 
(^ui  en  ont  été  r<)l)jct  et  digne  des  braves  citoyens  qui 
l'ont  organisée  et  qui,  eux  aussi,  ont  bien  mérité  de  leurs 
compatriotes. — Le  Monde  du  9  décembre. 


LE   CINQUANTENAIRE    DES    l'EIlES    OBLAÏS   A    MONTREAL. 
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Lorsqu'en  1841,  Mgr  Bourgct,  évcHpie  de  Montréal,  qui 
connaissait  bien  les  besoins  de  son  diocèse,  venait  solliciter 
en  France  de  Mgr  de  Mazcnod,  le  fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Obhits,  l'envoi  de  quelques  Pères  de  cette  Société 
au  Canada,  il  ne  prévoyait  pas  assurément  l'extension  si 
heureuse  pour  la  religion  que  prendraient  en  un  si  court 
espace  de  temps  ces  zélés  et  pieux  missionnaires.  Mgr  de 
Mazenod  hésitait  lui  aussi  à  charger  sa  Congrégation  d'un 
rôle  et  d'une  responsabilité  aussi  grande. 

La  Providence  a  béni  l'œuvre  de  Mgr  Bourget,  (pii  en 
dotant  le  Canada  des  Pères  Oblats,  a  tant  contrilmé  au 
développement  de  la  religion  catholique  dans  notre  pays. 

Ces  Pères  dont  la  devise  était  "  Evangéliser  les  pauvres" 
s'adressaient  aux  malheureux,  aux  abandonnés,  sefaisaient 
et  se  font  petits  avec  eux,  ai)portant  partout  la  consolation 
la  joie  et  l'espérance.  Ils  savent  soulager  ceux  qui  souffrent 
parce  qu'ils  connaissent  le  poids  de  la  souffrance  :  ils  com- 
patissent aux  misères  des  pauvres,  parce  (pi'ils  ont  été  aux 
prises  avec  elles.  Leurs  missions  dans  le  Nord-Ouest,  le 
Saguenay,  dans  les  forêts  où  ils  suivent  courageusement 
les  hommes  de  chantiers,  sont  des  écoles  où  ils  ont  donné 
sans  compter  les  hautes  leçons  de  la  charité  chrétienne,  la 
plus  belle  des  vertus,  quand  elle  s'inspire  surtout  de  la 
foi  religieuse. 

Aussi  les  l)ons  Pères  sont-ils  profondément  aimés  do 
peuple  qu'ils  instruisent,  soit  dans  les  villes,  comme  à 
Québec,  où  à  Ottawa,  soit  dans  les  froides  régions  du 
Manitoba,  du  Mackenzie,  de  la  (Colombie  et  de  l'Hudson. 

On  l'a  bien  vu  ici  ces  jours  derniers  à  l'occasion  du 

cinquantenaire  de  leur  arrivée  au  Canada — Du   Petit 

Figaro. 
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LE   CINQUANTENAIRE    DE   l'aRRIVÉE   DES    OBLATS 
AU   CANADA. 

Les  fêtes  célébrées  lundi  et  niiirdi  dernier,  à  l'occasion 
du  cinquantenaire  de  l'arrivée  des  Oblats  en  notre  pays, 
ont  été  l'occasion  d'une  touchante  et  imposante  démons- 
tration. L'empressement  avec  leciuel  notre  ville  et  spécia- 
lement le  faubourg  de  Québec  ont  pris  part  à  ces  fêtes 
sont  la  preuve  de  l'affection  respectueuse  que  les  PP. 
Oblats  ont  inspiré  à  tous  les  citoyens. 

On  a  vivement  regretté  l'absence  de  S.  Ein.  le  Cardinal- 
archevêque  de  Québec  retenu  par  une  indisposition  au 
moment  de  son  départ. 

Lundi  soir  le  comité  des  citoyens,  auquel  s'était  joint 
un  grand  nombre  de  membres  d  clergé  a  présenté  au 
T.  R.  P.  Lefebvre,  provincial  des  C,  its,  une  adresse  qui 
ra^  ^lle  les  services  rendus  par  les  membres  de  cette  con- 
gre 'ion.  Cette  adresse  était  accomi)agnée  d'une  bourse, 
montant  de  la  souscription  recueillie  par  le  comité  et 
s'élevant  à  4.000  piastres. 

Mardi,  jour  de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal  ofïiciait  à  St-Pierre.  Jamais 
cette  église  n'avait  vu  aussi  nombreuse  et  aussi  1)rillante 
assistance.  Dans  le  chœur  on  remarquait  Mgr  Taché,  ar- 
chevêque de  St-Boniface,  Mgr  Duhamel,  archevê(iue 
d'OttaAva,  le  vénéral)le  évêque  des  Trois- Rivières,  Mgr 
Laflèche,  Mgr  Biais,  évêque  de  Rimouski,  Mgr  Moreau, 
évêque  de  St-Hyacinthe,  et  Mgr  Lorrain,  évêque  titulaire 
de  Cythère,  un  grand  nombre  de  prêtres  séculiers,  de  re- 
ligieux et  de  Pères  Oblats,  parmi  les<[uels  on  doit  citer  le 
Père  Dandurand,  le  Père  Lacombe,  et  le  Frère  Louis,  le 
dernier  survivant  des  premiers  membres  de  la  Congréga- 
tion venus  au  Canada  en  1841.  Dans  l'assistance  en  re- 
marquait encore  l'honorable  M.  Chapleau,  M.  le  comte 
Mercier,  l'honorable  M.  McShane  et  une  foule  de  notabi- 
lités de  cette  ville. 

Le  sermon  a  été  donné  par  M.  l'abl^é  Guihot,  P.  S.  S. 
Tout  le  monde  a  admiré  le  grand  tact  et  la  délicatesse 
avec  lesquels  l'éloquent  orateur  a  traité  son  sujet.  Son 
discours,  nous  l'espérons,  sera  publié. 

Après  la  messe  une  adresse  a  été  lue  à  Mgr  l'arc!  évêque 
de  Montréal  par  M.  Martineau,  président  du  comité  d'or- 
ganisation. Sa  Grandeur,  dans  une  réponse  émue,  a  pro- 
clamé les  services  rendus  à  notre  pays  par  les  PP.  Oblats, 
et  associé  les  noms  de  Mgr  de  Mazenod,  leur  fondateur, 
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(le  Mgr  Bourget  qui  les  avait  appelés  au  Canada,  et  de 
Monseigneur  l'archevêque  de  St-Boniface,  dont  Elle  a  fait 
le  plus  délicat  éloge. 

Grâce  à  la  direction  intelligente  du  comité  de  réception, 
on  a  pu  offrir  dans  la  grande  salle  de  l'école  St-Pierre  un 
banquet  qui  ne  comptait  pas  moins  de  400  convives,  ban- 
quet présidé  par  Monseigneur  l'archevêque  de  Montréal, 
assisté  des  préluts  déjà  nommés.  Le  Souverain  Pontife  a 
daigné  envoyer  sa  bénédiction  apostolique  aux  Révérends 
Pères. 

Le  salut  solennel  donné  mardi  soir  a  été  l'occasion 
d'une  nouvelle  démonstration  sympathique  de  la  part  des 
habitants  du  faubourg  de  Québec. —  De  la  Semaine  reli- 
fficuse. 


UNE  OjNIISSION. 


Dans  la  poésie  des  Sœurs  de  l'Hôpital  Général,  il  est 
question  d'une  couronne  de  pontifes  ;  nous  avons  omis  de 
nommer  ces  évêques  Oblats  ;   les  voici. 


Mgr  de  Mazenod,  Ev.  de  Marseille, 

Fondateur  des  Oblats. 
Son  Em.  le  Cardinal  Guibert, 

Archevêque  de  Paris. 


Archevêques  et  Evêques  du  Canada. 


Wf^  > 


Mgr  Guignes 
"    Taché 
"    Grandin 
"    Faraud 

D'Herbomez 

Clut 

Durieu 

Grouard 

Pascal 


u 


u 
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Evoque  d'Ottawa. 
Arch.  de  St-Boniface. 
Evêque  de  St-Albert. 

'•       d'Anemour. 

"       de  Milétopolis. 

"       d'Erindel, 

"       de  N.  Westminster. 

"       d'Ibora. 

"       de  Mosynopolis. 
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Mgr  S^niéria 

"  Al  lard 

"  Bonjean 

"  Jolivet 

"  Balain 

"  M('lizan 

"  Gaugliren 


Autres  contrées. 


Evêque  d'01yin])ia. 
Archevêque  de  Taron. 

"  do  Colombo. 

Evê(iuc  de  Belline. 
de  Nice. 
"       de  JaflFna. 
de  Prièno. 
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Nous  avons  encore  oublia  de  faire  mention  des  cadeaux 
offerts  parles  Religieuses  de,  l'Hôtel-Dieu,  du  Bon- Pas- 
teur, de  la  Croix,  d'Ottawa,  de  8te-Anne,  de  Lachine,  et 
de  la  Présentation,  de  St-Hyacinthe. 

Les  pieuses  Filles  de  Ste-Thérèse  ont  orné  les  trois 
autels  de  l'cglise  de  magnifiiiues  fleurs. 

Madame  J.  H.  Wilson  a  fait  don,  pour  le  Sanctuaire, 
d'une  lampe  de  grande  valeur. 


lats. 


CONCLUSION. 

Le^  cinquantenaire  des  Pères  Oblats  est  déjà  (tliose  du 
passé.  Mais  il  laissera  des  souvenirs  impérissables. 

On  nous  a  imposé  la  tâche  de  compiler  dans  une  bro- 
chure ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur  cette  démonstration 
magnifique.  Nous  avons  accompli  ce  travail  avec  plaisir. 
Nous  avouerons  volontiers  que  ce  livre  laisse  beaucoup  à 
désirer.  Nous  avons  dû  le  compléter  dans  l'espace  de 
quelques  jours  et  au  milieu  d'occupations  nombreuses  et 
incessantes.  On  voudra  bien  nous  pardonner  les  erreurs, 
les  inexactitudes,  les  oublis,  les  redites,  etc.,  etc. 

Nous  terminons  en  disant  du  fond  du  cœur:  Ad  muJtos 
annos  ! 
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Les  deux  fôtes,  dont  nous  donnons  ici  le  rapport,  méri- 
tent, croyons-nous,  de  faire  ai)pendice  il  ce  livre.  Nous 
venons  de  raconter  le  Cinquantenaire  des  Oblats  du 
Canada.  L'Appendice  nous  parlera  du  plus  illustre  des 
Oblats  canadiens,  de  Ha  Grandeur  Mgr  Taché,  et  du  R.  P. 
Dandurand,  le  premier  Oblat  canadien.  Nous  citons  du 
journal  le  Manitoba. 


QUARANTIÈME  ANNIVERSAIRE. 


Lundi,  le  23  courant,  était  le  quarantième  anniversaire 
de  la  consécration  de  Mgr  l'archevêque  Taché,  1851-1891  ; 
quand  on  se  reporte  à  cette  date  déjà  reculée,  l'on  s'étonne 
des  progrès  accomplis  durant  cet  intervalle.  Partout  dans 
cette  vaste  province  ecclésiastique,  la  civilisation  a  rem- 
placé la  barbarie,  les  prairies  fécondées  par  les  sueurs  du 
colon,  déversent  chaque  année  des  montagnes  du  meilleur 
froment  de  l'univers  ;  là  où  paissait  le  buffle,  nous  voyons 
aujourd'hui  de  splendides  troupeaux  d'animaux  domes- 
tiques. Le  canot  d'écorce  est  devenu  une  chose  du  passé, 
les  splendides  voitures  de  nos  chemins  de  fer  les  rempla- 
cent. Ce  progrès,  qui  en  a  été  le  pionnier,  si  ce  n'est  le 
missionnaire?  et  l'âme  des  missions,  n'a-t-elle  pas  été  Sa 
Grandeur  Mgr  Taché  ? 

Le  clergé  et  les  citoyens  de  Saint-Boniface  ont  tenu  à 
cœur  de  venir  offrir  a  Sa  Grandeur  leurs  hommages  et 
leurs  vœux. 

Dimanche,  les  élèves  du  collège  présentaient  l'adresse 
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suivante,  qui  fut  lue  par  M.  Joseph  Dubuc,  élève  de  phi- 
losophie : 

A    SA  GRANDEUR  MONSP^IGNEUR  TACHE. 


l 
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Quand  il  voit  sou  troupeau  lo  pasteur  est  heureux, 
Le  père  est  réjoui  lorsqu'il  a  sous  les  yeux 

Sa  famille  fraîche  et  riante 
Et  l'Evaujifile  dit  qu'autrefois  le  Sauveur 
Recherchait,  oubliant  (ju'il  est  le  Créateur, 

Des  enfants  la  troupe  innocente. 

Nous  venons  en  ce  jour,  ô  vénéré  pasteur, 
Vous  offrir  à  la  fois  les  vœux  de  notre  cœur 

Et  mille  hommages  de  tendresse  ; 
A  vos  pieds  révérés  nous  sommes  tous  venus, 
Car  nous  disions  tout  bas  :  il  ressemble  à  Jésus, 

Il  en  sera  plein  d'allégresse. 

Tel  qu'un  arbre  planté  près  du  ?ourHnt  des  eaux 
Voit  son  image  au  loin  sur  chaque  onde  en  repos 

]\Iirer  dans  l'azur  sa  ramée. 
Ainsi  dans  chaque  ccvur,  mystérieux  miroir. 
Vous  verriez,  Monseigneur,  si  l'œil  pouvait  y  voir. 

Resplendir  votre  image  aimée. 

Autrefois  l'inconnu  planant  sur  ces  rivages, 

Dans  ces  champs  blonds  d'épis  des  peuplades  sauvages 

Poursuivaient  le  bufHe  aux  abois 
Vous  avez  dissipé  l'obscurité  profonde, 
Et  ces  peu|)les  formant  une  vigne  féconde 

Se  sont  courbés  devant  la  croix. 

Vous  suivez  l'étendard  d'une  troupe  fidèle 
Dont  jiersonne  jamais  ne  vit  mollir  le  zèle 

Sous  les  cieux  de  glace  ou  de  feu, 
Que  vous  importe,  à  vous,  d'être  sur  tel  rivage? 
L'infatigable  Oblat  ne  cb'.rche  en  toute  plage 

Que  le  plus  grand  honneur  de  Dieu. 

Oh  !  congrégation  en  dévouement  féconde. 
Tes  enfants  ont  f<inlé  tous  les  pays  du  monde, 
Des  mers  et  des  déserts  ont  fait  cent  fois  le  tour. 
Le  soleil  à  l'automne  arrête  en  sa  carrière  ; 
Mais  ton  zèle  jamais  ne  retourne  en  arrière. 
Tes  enfants  vont  porter  la  divine  lumière 
Où  ])eut  à  peine  aller  le  jour. 

Tel  (fu'uu  aigle  qui  i)lane  au  i)lus  haut  de  la  nue, 
Eml)ra8se  du  regard  une  immense  étendue 
Et  n'aime  que  les  monts  et  les  hauteurs  des  cieux  : 
Telle,  embrassant  le  monde  en  ton  zèle  sublime, 
L'œil  fixé  sur  .Tésus,  tu  voles  à  la  cime 
Des  travaux  les  plus  glorieux. 


e  phi- 


L'Oblat,  dans  ces  pays  que  l'Aquilon  assiège, 
L'P^squiniau  l'a  pu  voir  sous  sa  hutte  do  nei<.'e 
V't  le  Sioux  farouche  en  ses  déserts  attreux, 
Le  oluisseur  t\m  poursuit  l'ours  d(^  la  Colombie, 
Le  Xaskapis  du  golfe  et  les  noirs  de  l'Asie 

L'ont  tour  à  tour  vu  sous  leurs  cieux. 

Non,  la  terre  n'a  pan  d'assez  lointaines  plages  ; 
Non,  l'océan  n'a  pas  d'assez  cruels  orages, 
Pour  ralentir  l'ardeur  dont  il  est  transporté, 
lies  et  continents  sont  nuirqués  de  sa  trace, 
Et  l'univers  entier  sendde  nuuKiuer  d'(>space 
Pour  sa  brûlante  charité. 

lies  enfants,  je  le  sais,  <jnt  coutume  de  faire 

Un  éloge  brillant  à  la  fête  du  père. 

Or,  nous,  vos  hundjles  lils,  pour  votre  compliment, 

Nous  disons  haut  devant  cette  auguste  asseud)lée  : 

Vous  êtes  Oblat  de  Marie  Immaculée, 

Oh  '.  c'est  un  éloge  bien  grand  I 

<  )^  père  vénéré,  qui  chérissez  l'enfance, 

Votre  zèle  a  créé  ce  séjour  de  scien(•(^ 

Dont  vous  êtes  la  vie,  et  la  force  et  l'honneur. 

De  nos  cœurs  pleins  d'amour,  recevez  donc  l'ho      uage, 

C'est  vous  <iui  nous  f<jrmez,  l'ccueillez  votre  ouvrage, 

C'est  un  humble  parfum  qui  retourne  à  sa  Heur. 


Inutile  de  dire  ([ue  Sa  Grandeur  a,  eoninie  toujours, 
trouvé  lu  réponse  la  plus  appropriée  à  toutes  ees  adresses. 

Dans  le  même  après-midi  de  dimanche,  les  élèves  du 
pensionnat  présentaient  une  autre  adresse. 

Le  soir,  les  citoyens  de  '•"aint-Bonitaee  se  réunissaient 
au  palais  archiépiscopal,  et  son  honneur  M.  le  maire 
Prendergast  lisait  l'adresse  suivante  : 

A  8a  Grandeur  Monseigneur  Alexiindre  Antonin  Taclié, 
O.M.I.,  Archjvê<iue  de  Saint-Honiface. 

Monseigneur, 

La  vie  épiseoi»ale  de  Votre  (irandour  ocoui)e  une  tro^) 
grande  place  dans  l'histoire  des  .Missionnaires  Ohlats, 
l)our  (pi'en  ce  quarantième  anniversaire  de  votre  coiisé- 
cration  l'ui..^  «e  rap[)elle  pas  immédiatement  l'autre  à 
notre  souvenir  et  à  notre  reconnaissance. 

D'ailleurs,  outre  cette  associatior  de  sentiment,  un 
second  anniversaire  vient  de  joindre  prtstpie  simultané- 
ment à  celui  que  nous  céléhrons  aujourd'inii,  [)our  nous 
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l'îippeler  à  une  dizaine  de  jours  d'intervalle  il  peine,  en 
même  temps  que  le  commencement  de  cette  carrière  pon- 
tificale, le  début  au  Canada  de  l'ordre  religieux  dont  vous 
vous  honorez  d'être  le  fils. 

S'il  nous  est  de  plus  permis.  Monseigneur,  de  couronner 
aujourd'hui  ces  deux  aniversaires,  du  dernier  fleuron 
ds  votre  œuvre  éclose  cette  année  mémo,  nous  aurons  tout 
à  la  fois  devant  vouh,  dans  un  enchaînement  étroit  et  avec 
des  coïncidences  remar(][uables  de  dates  et  de  lieux: — le 
berceau  de  votre  ordre  au  Canada, — l'avènement  de  Votre 
Grandeur  au  trône  épiscopal  de  Saint-Bonatace, — enfin  ce 
développement  merveilleux  ([ue  Dieu  a  su  donner  aux 
choses  de  son  Eglise  dans  l'Ouest  et  (^ui  s'est  manifesté 
d'une  manière  particulière  cette  année,  dans  l'érecrion 
du  vicariat  apostolique  de  Saskatchewan. 

Monseigneur,  il  y  aura  précisément  cinquante  ans  le 
deux  (lécem])re  prochain,  que  six  religieux  partis  du  midi 
de  la  France,  accouraient  à  la  voix  de  ^lonseigneur  Bour- 
get,  pour  inaugurer  dans  la  province  de  Québec  les  dé- 
vouements et  les  traditions  des  Oblats  de  Marie  imma- 
culée. Comme  d'ailleurs  tous  les  membres  de  l'oidre  sans 
exception,  à  l'appel  de  Monseigneur  de  Mazenod  en  faveur 
du  Canada  français,  chacun  des  six  religieux  avait  répon- 
du: Ecce  c(j(),  mitte  me,  et  ils  avaient  de  plus  eu  le  bonheur 
d'être  choisis.  Tls  arrivaient  donc  sans  autre  richesse  (^ue 
leur  mauvaise  robe  de  missionnaire,  sans  autre  arme  que 
leur  croix  d'Oblat,  sans  autres  ressources  que  celles  <[ui 
leur  inspirerait  leur  charité.  Leur  mission  au  reste  sem- 
blait bien  être  en  proportion  avec  leur  extrême  dévoue- 
ment ;  elle  se  résumait  dans  cette  courte  et  modeste  devise  : 
pauperibus  evangelizare. 

Nous  ne  chercherons  pas.  Monseigneur,  ce  ([u'il  advint 
de  cette  humble  mission. 

Mais  le  23  novembre  1851,  il  y  a  ))récisément  aujour- 
d'hui quarante  ans,  il  se  racontait  d'étranges  choses  dans 
la  bonne  ville  de  Viviers. 

On  disait  que  deux  ou  trois  missionnaires  établis  dix 
ans  auparavant  dans  l'Est  du  Canada, s'étaient  dans  l'inter- 
valle pris  de  la  folie  d'aller  évangeliser  un  pays  ingrat  et 
presque  inaccessible,  vaste  comme  la  moitié  de  l'P]uroi)e, 
et  peui)lé  de  tribus  farouches  et  inhospitalières.  On  disait 
qu'ils  s'étaient  avancés  des  milli(!rs  et  des  milliers  de  lieues 
de  l'autre  côté  des  grands  lacs,  traversant  les  i)rairies,  les 
montagnes,  les  rivières,  aussi  bien  ([ue  les  étendues  gla- 
cées et  incommensura])les  de  rextrême  Nord.  On  disait 
encore,  et  ce  n'était  pas  le  moins  étrange,  (^u'un  de  (;es 
religieux,  un  enfant  de  vingt-huit  ans,  un  iil.i  de  la  Nou- 
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vcllc-Frunco,  était  justement  arrive  de  ces  plages  incon- 
nues dans  la  inèrepatrie,  pour  y  visiter  le  berceau  de  son 
ordre  et  recevoir  dans  la  ville  niênie  aux  nuiins  de  son 
père  spirituel  la  consécration  épiscopale.  Et,  Monseigneur, 
lorsque  à  ce  nioinent,  les  cloches  delà  cathédrale  s'ébran- 
lèrent et  que  la  foule  émue  se  fut  pressée  dans  ses  mura 
vénérables  ;  lors(iue  au  milieu  des  i)ompcs  magnifiiiues, 
l'évêque  consécrateur,  Monseigneur  de  Mazenod,  soutenu 
par  les  évéïpics  assistants,  s'avan(;a  dans  le  chœur  gothi- 
que et  étendit  sa  main  humide  du  Saint-Chrême  et  trem- 
blante d'émotion, — ce  fut  vous,  Monseigneur,  à  ce  mo- 
ment, (^ui  vîntes  vous  agenouiller  à  ses  pieds  et  (j[ui  pré- 
sentâtes votre  jeune  front  à  l'onction  sacrée  qui  marque 
les  choisis  de  Dieu  pour  l'éternité. 

Depuis  lors,  Monseigneur,  Dieu  sait  comment  ont  été 
remplies  ces  quarante  années  de  votre  épiscopat,  quels 
labeurs  vous  vous  êtes  imposés,  (quelles  souffrances  vous 
avez  endurées,  quelles  privations  ont  été  les  vôtres,  quelles 
onivres  vous  avez  créées,  fortifiées,  soutenues,  élevées, 
dirigées,  sauvées.  En  faire  l'histoire,  serait  littéralement 
faire  l'histoire  de  l'P^glise  en  ce  pays. 

Aussi,  IMonseigneur,  comme  la  vigne  du  Seigneur,  arro- 
sée de  tant  de  sueurs,  n'a  pas  été  ingrate;  et  si  votre  zèle 
infatigable  vous  arrache  parfois  un  soupir  en  face  de 
tant  de  travaux  apostoli<[ues  enciorc  à  faire,  pourtant  quel 
déploiement  déjà,  et  comme  le  grain  de  sénevé  est  déjà 
devenu  un  grand  arbre. 

r^es  ([uehiues  nnssionnaires  des  premiers  jours  se  sont 
centuplés.  D'autres  noms  religieux  non  moins  illustres, 
et  un  clergé  séculier  des  plus  dévoués,  sont  venus  parta- 
ger leiu's  travaux  avec  la  même  intelligence  et  le  même 
esprit  de  renoncement.  Les  missions  se  sont  étendues  et 
fortifiées,  les  paroisses  régulières  se  sont  formées  avec 
cette  admirable  organisation  qui  leur  est  propre,  les 
établissements  d'éducation  et  de  charité  se  sont  élevés  ici 
et  la.  Des  vicariats  apostoliques  ont  été  institués,  des 
évêchés  nouveaux  établies,  et  des  [)rélats  aussi  distingués 
par  l'esprit  que  par  le  c<Eur,  sont  venus  seconder  les  efforts 
de  Votre  Grandeur  dans  la  s[)hère  si  large  où  s'exerce  la 
charité  chrétienne. 

Il  y  a  deux  ans,  Atonseigneur,  vous  convoquiez  vos 
vénérables  suffragants  dans  cette  ville.  De  l'Ouest,  de  l'ex- 
trême Nord, des  i)lages  même  du  Pacifique,  ils  sont  accourus 
aux  côtés  de  Votre  Grandeur  pour  conférer  avec  elle  des 
choses  do  l'Eglise,  et  il  nous  était  donné  de  voir  le  spec- 
tacle, admirable  à  tant  de  titres,  du  in'emier  Concile  de 
la  provint  e  etclé.-ia.titj[Uo  tic  Saint-LJoniiatc. 
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Il  n'y  a  que  quelques  mois,  votre  cathédrale  voyait  à 
son  tour  pour  la  première  fois  se  dérouler  sous  ses  voûtes 
les  cérémonies  con.solantes  et  austères  d'une  consécration 
pontificale  ;  et  pendant  qu'au  souvenir  du  saint  et  valeu- 
reux compagnon  d'âmes  (Mgr  Faraud)  (jui  dort  mainte- 
nant sous  ses  dalles,  des  larmes  coulaient  lentement  de 
vos  yeux,  vous  pouviez  vous  dire  avec  consolation,  au 
moment  où  vous  vous  incliniez  vers  le  Pcre  Grouard 
agenouillé  à  vos  pieds:  le  Seigneur  moissonne  souvent 
dans  sa  vigne  et  rapi>elle  [)arfois  les  travailleurs,  mais 
d'autres  les  remplacent  et  l'Eglise  ne  meurt  i)as. 

Cette  année  encore,  la  scîène  si  touchante  que  nous 
avons  vue  se  passer  à  Viviers  il  y  a  (quarante  ans,  s'y 
renouvelait  une  seconde  fois.  Ce  nouveau  vicariat  de 
Prince-Albert  (^ui  manpie  d'une  manière  si  évidente  la 
propagation  graduelle  de  l'Evangile,  ce  nouveau  mis- 
sionnaire de  l'Ouest  qui  dans  la  personne  du  Père  Albert 
Pascal,  vient  précisément  quarante  ans  après  son  métro- 
politain se  faire  sacrer  dans  la  tnéme  cathédrale  huitième 
évcque  du  îsord-Ouest,  nous  scnd)le  bien  en  effet  comme 
le  fleuron  qui  couronne  votre  hmg  et  brillant  épiscopat. 

Monseigneur,  si  votre  bonté  de  père  se  répand  égale- 
ment sur  tous  vos  enfants,  si  vous  (listri))uez  également 
sur  tout  le  troupeau  votre  sollicitude  de  pasteur,  qui 
cependant  en  a  j)lus  éprouvé  les  doux  eiïets  que  les  luil>i- 
tants  de  votre  ville  métropolitaine  ? 

Sans  doute,  nous  n'étions  pas  seuls  en  vue  (juand  vous 
érigiez  ces  couvents,  cet  hôpital,  ce  collège,  et  tant  d'autres 
œuvres  qui  sont  votre  orgueil  et  l'admiration  de  l'étranger. 
Nous  sommes  pourtant,  ISIonseigneui,  les  premiers  à  en 
retirer  les  avantages,  les  premiers  à  en  savourer  les  fruits, 
et  il  nous  est  doux  de  vous  en  faire  des  motifs  d'une 
gratitude  toute  particulière. 

Nous  i)rions  respectueusement  Votre  Grandeur  de 
vouloir  agréer  nos  '  -ntiments  de  profonde  vénération,  de 
tendre  attachement,  d'inaltérable  soumission  et  d'éternelle 
reconnaissance. 

Nous  prions  Dieu  de  continuer  bien  longtemps  encore 
les  jours  de  votre  épiscopat  toujours  glorieux,  souvent  si 
tourmenté;  de  vous  adoucir  les  amertumes  du  [jassé  et 
vous  multiplier  les  consolations  pour  l'avenir  ;  eniin,  de 
conserver  longtemi)S  encore  l'un  pour  l'autre,  unis  par  les 
mêmes  liens  de  charité  apostolicpie,  d'attachement  et  de 
soumission,  et  le  pasteur  et  le  troupeau. 

Lundi  matin,  à  10  lieures,  il  y  eut  messe  solennelle  à  la 
cathédrale,  Moui-eigneur  assistant  pontificalement  au 
trùne.     L'cfiiciant  était  le  Kev.  Père  Béliveau,  SJ.,  avec 
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M.  rjil)l)é  Poissant  comme  diacre,  et  M,  Tabbc  Gauthier, 
comme  Hous-diaere.  Le  Très-Rév.  Père  AUard,  O.M.T.,  V. 
G.,  prcclia  un  magnifique  sermon  de  circonstance.  Mon- 
seigneur a  donné  la  Ix'ncdiction  pontificale  et  une  indul- 
gence de  40  jours  aux  fidèles  présents,  aux  conditions 
ordinaires. 

Il  y  avait  un  clergé  nombreux  et  l'église  était  remplie. 

Le  soir,  les  élèves  du  Collège  donnaient  une  soirée 
dramatique  et  musicale  dont  le  succès  fait  autant  (l'hon- 
neur aux  révérends  Pères  Jésuites  (pi'au  talent  de  leurs 
élèves. 

Ces  démonstrations  ont  dû  convaincre  une  fois  de  plus 
notre  vénéré  archevê(iue  de  l'amour  de  son  clergé,  de  ses 
ouailles,  et  que  tous  sont  unis  dans  des  vœux  unanimes 
pour  la  conservation  de  sa  i)récicuse  santé. 

Puissions-nous  durant  (le  nombreuses  années  encore 
célébrer  l'anniversaire  de  cette  consécration  épiscopale. 

Une  autre  démonstration  avait  lieu  à  Ottawa,  en  l'hon- 
neur du  premier  Oblat  canadien,  le  R.  P.  Dandurand, 
aujourd'hui  résidant  dans  le  Manitoba,  Nous  empruntons 
notre  récit  du  journal  le  Canada,  publié  à  Ottawa. 


FETE  A  LA  BASILIQUE  D'OTTAWA 


EN  I/HONNKUR  DU  RKV.  P.  DANDURAND.  0.  M.  I. 


Ottawa,  0  décembre  LS91. 

Je  n'ai  que  le  temps  do  jeter  à  la  hâte  sur  le  papier  ce 
(pie  je  puis  me  rappeler  d'une  fête  tr^'s  touchante  (pii  a  eu 
lieu  aujourd'hui,  à  la  basilique  d'Ottawa,  à  l'issue  de  la 
grand'messe. 

Monseigneur  l'archevêque  d'Ottawa  a  eu  la  délicatesse 
de  faire  organiser  par  Mgr  J.  0.  Routhier,  son  digne 
vicaire-général,  une  démonstration  magnifique  par  la- 
quelle les  paroissiens  de  l'église  Notre-Dame  ont  voulu 
prouver  leur  reconnaissance  à  leur  ancien  curé,  le  vénéra- 
1>le  Père  Dandurand,  premier  Oblat  canadien,  et  (pli  vient 
d'arriver  du  Manitoba  pour  assister  à  Montréal  aux  noces 
d'or  de  la  Congr('gation  des  Oblats  en  Canada. 

Nombreuse  ('tait  la  foule  des  citoyens  (pie  la  reconnais- 
sance et  la  chaude  et  éloquente  parole  de  Mgr  Routhier 
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avait  réunis  autour  de  la  balustrade  où  le  Révérend  Père, 
accompagné  i)ar  Mgr  Routhier,  prit  place,  a  côté  de  Mgr 
l'archevêque,  qui  était  assisté  par  les  RR.  PP.  Langovin  et 
Nolin,  0.  M.  I.  ;  ce  dernier  Père  est  le  cousin  du  R,  P. 
Dandurand. 

Mgr  Duhamel  réclama  le  droit  de  parler  le  premier  en 
cette  circonstance  : 

"  Mon  Révérend  Père,  dit-il,  je  suis  heureux  de  i»()u- 
voir  vous  exprimer  publiquement,  en  présence  de  cette 
bonne  ])opulation,  que  vous  avez  si  bien  connue,  les  senti- 
ments que  j'éprouve  à  votre  égard.  C'est  à  vous  que  jo 
dois  d'avoir  connu  les  premiers  éléments  de  la  doctrine 
chrétienne;  c'est  vous,  mon  Révérend  Père,  (^ui  m'avez 
préparé  au  grand  acte  de  ma  première  communion  ;  c'est 
vous  encore  qui  m'avez  fait  apprécier  l'importance  du 
sacrement  ([ui  fait  les  i)arfaits  chrétiens.  Je  vous  ai  tou- 
jours considéré,  mon  Révérend  Père,  comme  le  modèle  des 
prêtres,  et  bien  des  fois  j'ai  admiré  votre  piété,  votre  iné- 
puisal)le  dévouement  et  votre  urbanité  parfaite.  La  Provi- 
dence, dans  ses  desseins  impénétrables,  a  voulu  (pie  je 
devinsse  l'aîné  de  vos  tils  ;  mais  croyez  Incn  que  mes  senti- 
ments n'ont  jamais  varié  depuis. 

Aussi,  chaque  fois  que  je  monte  à  l'autel,  votre  souve- 
nir m'y  accompagne,  et  bien  souvent,  en  venant  dans 
cette  basilique  pour  les  cérémonies  saintes,  je  me  suis  dit  : 
"Si  cette  basilique  est  si  majestueuse^,  si  magnifique, 
c'est  grâce  à  l'habileté  artistique  du  cher  Père  Dandurand, 
qui  en  a  tracé  de  sa  main  les  premiers  i)lans  et  qui  a  su 
donner  à  l'édifice  de  si  vastes  et  si  belles  proportions. 

Et  cette  ])opulation  si  religieuse  qui  vous  entoure  ne 
vous  doit-elle  pas  une  reconnaissance  éternelle  ? 

Ah  !  si  elle  est  restée  inviolablement  attachée  à  sa  foi, 
si  elle  se  soumet  avec  tant  de  docilité  à  la  direction  qui  lui 
est  donnée,  n'est-ce  pas  grâce  aux  bonnes  semences  que 
vous  avez  jetées  autrefois  dans  des  cœurs  bien  préparés; 
venillez  donc  mon  Révérend  Père,  accepter  les  sincères 
remerciements  que  je  vous  ofifre  en  mon  nom  et  au  nom 
de  ce  cher  ])euple  qui  m'est  confié." 

Le  docteur  Valade,  accompagné  (lu  Dr  St-Jean,  lut  alors 
une  très  belle  a'^resse  remplie  des  sentiments  les  plus 
délicats  et  des  témoignages  les  plus  flatteurs  pour  le  cher 
père  et  la  famille  religieuse  à  laqu  le  il  fait  tant  d'hon- 
neur !  ! 
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Voici  lo  texte  de  l'adresse  : 
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Au  Révd.  P.  Damase  Dandurand,  O.  M.  I.,  missionnaire 
!iu  Nord- Ouest. 

Mon  U«'v('rond  et  bien  bon  P^tc, 

Les  paroissiens  d*  Notre-Danie  d'Ottawa  sont  lieureux 
do  pouvoir  saisir  To-  caHion  de  votre  passage  dans  la  capi- 
tale du  Dominion,  pour  vous  i)rcsenter  leurs  hommages 
rcsi»e(!tueux  et  leurs  plus  sincères  félic  Mitions. 

Nous  savons  combien  vous  avez  ainii  cette  paroisse  qui 
vous  est  restée  si  })rofondL'ment  attachée.  La  reconnais- 
sance est  pour  nous  un  devoir  tout  à  la  fois  doux  et  sacr6, 
et  ce  jour  comptera  parmi  les  jours  heureux  de  notre  vie. 

Comment  ne  le  serait-il  pas  en  efTet  ?  N'est-ce  pas  le 
jour  du  retour  d'un  père  aimé  ({ui  revient,  après  dix-sept 
ans  d'absence,  visiter  et  bénir  ses  enfants  !  Pouvons-nous 
ou])lier  en  ce  moment  que  cette  paroisse  a  eu  l'honneur  de 
recevoir  les  prénnces  de  votre  sacerdoce  !  C'est  ici  que 
durant  le  long  espace  de  trente  années  vous  nous  avez  pro- 
digué les  soins  d'un  ministère  laborieux  ;  et  l'enceinte  de 
cette  l)asilique  que  vous  avez  fait  bâtir  au  prix  de  tant  de 
sacrifices  a  souvent  redit  les  avis  salutaires,  les  avertisse- 
ments charitables,  les  instructions  lumineuses,  que  vous 
nous  donniez  avec  une  tendresse  toute  paternelle. 

Vous  étiez,  mon  Révérend  Père,  Valler  ego  de  celui  qui 
fut  le  premier  pasteur  de  ce  diocèse,  du  vénéré  et  à  ja- 
mais regretté  ]\Igr  Guif^ues,  qui  a  béni  tant  de  fois  notre 
chère  paroisse  de  Notre-Dame  d'Ottawa;  vous  avez  tou- 
jours }K)rté  joyeusement  le  fardeau  souvent  si  pénible  du 
saint  ministère,  et  parnii  les  nond)reux  paroissiens  (^ui  se 
pressent  aujourd'hui  dans  cette  enceinte,  il  y  en  a  plu- 
sieurs ({ui  vous  doivent  le  l)onhcur  du  saint  l)aptême,  de 
la  préparation  à  hi  sainte  comnmnion,  et  la  bénédiction 
sacerdotale  au  jour  de  leur  mariage:  aussi  veuillez  bien 
croire  que  Texpression  de  la  reconnaissance  de  tous  est  en 
ce  moment,  un  véritable  besoin  de  cœur. 

Mon  Révérend  Père,  le  dix  septeml)re  dernier  (1891), 
on  célébrait  à  St-Boniface,  avec  une  grande  solennité  la 
fête  jubilaire  de  votre  sacerdoce.  L'écho  fidèle  nous  a 
appris  tout  que  cette  fête  avait  eu  de  grandiose  et  de 
spontané. 

Ah?  mon  bien  cher  Père,  ce  jour-là  vos  anciens  parois- 
siens de  Notre-Dame  d'Ottawa  se  sont  souvenus  de  vous  ; 
ils  ont  béni  de  tout  leur  cœur  le  divin  Maître  qui  récom- 
pensait  si  magnifiquement    son    fidèle  serviteur    et  ilg 
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('tiiiont  liouroux  do  pensor  que  dans  la  province  aux 
vastes  prairies  il  y  avait  un  grand  pontife  (pii  sait  hono- 
rer dijjfnenient  le  vrai  mérite. 

Tous  deux,  nous  le  savons,  vous  a})partonez  à  cette 
liumble  Conj^régation  des  Oblats,  ([ui  va  célél»rer  bientôt 
le  cinquantième  anniversaire  de  son  arrivée  dans  le  i>ay.s, 
et  il  seinl)le  (|ue  cette  i>etite  fôte  outaouaisc  est  comme 
l'aurore  et  le  i)réludc  des  grandes  démonstrations  dont 
Montréal  va  être  témoin. 

Vous  avez  en  parti(udier,  mon  Révérend  Père,  l'honneur 
d'être  le  pretnior  de  nos  compatriotes  qui  soit  entré  dans 
cette  illustre  Congrégation,  et  vous  avez  ainsi  frayé  la 
route  à  une  foule  de  généreux  et  nobles  religieux  (pii  bé- 
nissent le  ciel  tous  les  jour.s  de  vous  avoir  suivi  sous 
l'étendard  de  Marie  immaculée.  Les  noces  d'or  de  la 
Itranche  canadienne  des  Oblats  sont  donc  aussi  les  vôtres, 
et  comme  pour  donner  à  vos  cheveux  blancs  un  lustre 
encore  plus  grand,  vous  nous  arrivez  de  ces  missions  si 
imi)ortantes  du  N(U'd-Ouest  canadien,  où  les  Révérends 
Pères  Oblats  accomplissent  un  (cuvre  si  éminemment  re- 
ligieuse et  civilisatrice. 

Qu'il  nous  soit  i)ern)is  en  ce  moment  d'offrir  à  toute 
votre  noble  Congrégation  nos  vœux  et  nos  souhaits  les  plus 
sincères,  ainsi  que  l'expression  de  la  idus  vive  reconnais- 
sance. 

Mon  Révérend  Père,  cette  douce  fête  de  famille  (juc  nous 
procure  votre  visite  à  OttaAva  ne  durera,  il  est  vrai,  qu'un 
seul  jour  ;  mais  le  souvenir  s'en  perpétuera  durant  bien  des 
jours  et  bien  des  années,  et  nous  ne  permettrons  pas  au 
temps  de  nous  faire  oublier  nos  obligations  à  votre  égard. 
Toujours  parmi  nous  votre  nom  sera  aimé,  béni,  respecté  ; 
nous  voulons  môme  que  ceux  après  nous  le  redisent  avec 
bonheur  et  nous  terminerons  par  le  souhait  traditionnel 
que  l'Eglise  elle-même  nous  a  enseigné  :  Longue  vie  et 
bonheur.  Ad  multon  annos. 


Les  paroissiens  de  Notre-Dame  d'Ottawa. 


La  réponse  duhérosdela  fête  était  attendue  avecanxiété  ; 
il  se  leva  et  se  tournant  vers  Mgr  rArchevê(iuo,  il  murmura 
à  voix  basse  quelques  paroles  de  remereîment  ;  on  sentait 
bien  que  l'émotion  gênait  l'expression  de  sa  pensée,  mais 
bientôt,  il  i)ut  se  maîtriser  et  il  commença  d'une  voix 
vibrante  et  pleine  de  feu  à  raconter  les  tristesses  de  l'ab- 
sence, les  joies  du  retour,  et  son  entrée  providentielle  dans 
la  Congrégation  des  Oblats  avec  une  éloquence,  qui  trahis- 
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sait  le  docte  [H'otcHscur  (ruutrefois  et  ([i\\   fit  (umler  hion 
(les  lîiniuïrf. 

"  Vous  voyez,  dit-il,  à,  mon  uir  embiirnissi'  que  je  ne  vis 
plus  dans  les  villes,  j'habite  aux  bord-  d'un  fleuve  (lui  n'est 
point  rOttawa,  ni  même  la  rivière  Rouj^e,  ce  serait  encore 
trop  civilisé  pour  nioi,  on  l'appelle  le  sinueux  Assiniboine. 

Lorsfiuc  je  quittais  Ottawa,  il  y  a  prcs  de  17  ans,  mon 
e(i!ur  ctait  [)lein  de  tristesse,  mais  il  me  fallait  aller  n'ali- 
ser  dans  les  prairies  du  Nord-Ouest  la  devise  de  la  Congré- 
gation à  buiuelle  j'ai  le  bonbeur  d'ajipartenir  :  "J'ai  été 
envoyé  pour  évangéliser  les  [)auvres."  et  souvent  de[>uis, 
j'ai  pensé  à  vous  tous. 

Que  de  fois  je  me  suis  promené  sur  les  rives  sauvages 
du  fleuve  tortueux,  après  avoir,  en  (pielque  sorte  suspendu 
nui  barpe  l)risée  aux  saules  de  la  grève  !  et  je  me  deman- 
dais alors  :  "  Est-ce  (pie  mes  anciens  paroissiens  d'Ottawa 
pensent  encore  à  moi?"  Et  comme  les  Hél)reux  aux  bords 
des  fleuves  de  liaV)ylone,  j'ai  versé  des  larmes,  Stipcr 
Jiuminn  Babylonia  ilUc  scdiviiis  ne  fcviinas. 

Mais  je  vois  (pie,  vous  ne  m'avez  pas  oublié,  et  je  vous 
en  suis  reconnaissant. 

Je  constate  aussi  que  vous  avez  gardé  le  souvenir  du 
premier  évêcjue  de  ce  diocèse,  le  bon  Mgr  Guignes,  et  je 
vous  en  remercie  aussi  de  tout  mon  couîr. 

Lorsipi'il  vous  a  quitté  pour  le  ciel,  vous  disiez  : 
"  Quelle  perte  énorme  nous  faisons  !  "  et  vous  aviez  raison. 
Mais  le  ciel  s'est  montré  pour  vous  prodigue  de  ses  dons, 
et  il  vous  a  donné  dans  la  personne  de  votre  digne  arcbe- 
vcque  un  père  et  un  guide,  qui  vous  a  conduit  encore 
plus  loin  dans  les  voies  du  salut,  et  qui  a  su  donner  aux 
œuvres  commencées  le  développement  merveilleux  (^ue 
je  contemple  aujourd'bui.  Ab  !  Quand  je  songe  à  ce 
(ju'était  autrefois  le  petit  vilbige  de  Bytown,  et  (pie  je  vois 
aujourd'bui  les  transformations  incroyables  (jui  en  (Uit  fait 
une  ville  magnifique  ;  quand  je  jette  les  yeux  sur  cette 
radieuse  basilique  dé(M)récavec  tant  dégoût  et  de  ricbesse, 
sous  la  direction  d'un  véritable  artiste  M.  le  chanoine 
Bouillon,  il  me  semble  (pie  je  suis  sous  l'illusion  d'un  beau 
rêve.  Mais,  grâce  à  Dieu,  c'est  bien  une  réalité;  le  grain 
de  sénevé  est  devenu  un  grand  arbre,  et  ses  branches 
immenses  abritent  un  peuple  nombreux. 

Bénissons  Dieu  ensemble  de  toutes  ces  grandes  choses 
qu'il  a  accomplies  ])arnii  vous. 

Pardonnez-moi,  si  je  prolonge  une  ré}tonse  (pie  j'avais 
promise  bien  courte  :  vous  savez  que  les  vieillards  aiment 
a  évoquer  les  souvenirs  d'un  passé  qui  leur  est  toujours 
cher. 
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Eu  1841,  je  vcMKiis  (ri'lrc  ordiMuii''  [H'rtri.',  et  Mj^r  Mniir- 
fïct  voulant  nio  donner  l'occasion  do  ])niti4uer  l'IuiniilitC' 
dès  lo  d('l)ut,  m'avait  ('.onlu'î  la  (diarj^o  dc(iu('lqucs  pauvres 
vieilles  <lont  la  tête  était  mal  équilibrre,  et  (jui  ('taieut 
sous  les  soins  d'une  r('si)Octal>le  matronnc,  madame 
Gamelin  ;  (tétait  le  (Uîbut  de  la  florissante  communauté 
d<;s  So'urs  de  la  Providence  de  Montréal. 

J'iiahitais  alors  le  dais  épiscoital  de  St-Jacques,  (jui  a 
été  depuis  la  i»roie  >'         iccndie. 

Un  jour  (lucj'étii  ,ij)é  dans  ma  cliambre  à  transcrire 

le  ])roiet<l(^s  constitv  .ions  du  futur  Institut,  ([uv.  je  viens  de 
nonuner,  la  sonnette  du  parloir  fut  violemment  agitée  il 
])lusieurs  reprises,  et  comme  le  portier  ne  répondait  j>a8, 
M<;r  Hoar«;et  vint  me  prier  de  descendre. 

Le  portier  de  l'évcché  était  alors  le  R.  F.  Paul,  dernier 
Récollet  au  ('anada. 

Ei\  ouvrant  la  ])orte  de  l'évcclié,  je  me  trouvai  en  facede 
six  personnages  (piejenc  connaissais  pas.  "Messieurs, 
leur  dis-jc,  qui  voulez-vous  voir  ? 

—  Nous  désirons  saluer  Mgr  révcijue  de  Montréal,''  me 
répondirent-ils. 

—  Mais,  Messieurs,  je  serais  très  heureux  de  connaître 
qui  vous  êtes,  afin  de  vous  annoncer. 

—  Nous  sommes  les  Pères  Oblats,  me  réj)ondit  leur 
su}>érieur,  qui  était  le  bon  Père  Honorât.  Voici,  me  dit- 
il,  le  R.  P.  Telmont." 

Mes  Frères,  j'attire  votre  attention  sur  ce  nom  qui  doit 
vous  être  cher.  Le  P.  Telmont  a  beaucouj)  travaillé  au 
milieu  de  vous  iiendant  quatre  ans  ;  il  s'est  déi)ensé  pour 
vous. 

Le  troisième  était  le  dévoué  P.  Beaudrand  (jui  a  été 
mon  infatigable  compagnon,  lors  du  typhus  en  1847. 

Et  le  quatrième  était  le  saint  Père  Lagier  ({ui  est  mort, 
on  peut  dire,  les  armes  à  la  main,  en  prêchant  une  mis- 
sion. 

Il  y  avait  aussi  deux  Frères  convers  : 

Le  bon  Frère  Rasile,  et  le  cher  Frère  Louis  ([ui  a  été  si 
longtemps  i)ortier  de  l'évêché  sous  Mgr  Guignes,  et  qui 
est  maintenant  au  repos  à  Hull. 

Le  Frère  Louis  et  moi,  nous  sommes  les  seuls  survivants 
de  ce  bon  vieux  temi)S.  Nous  sommes  comme  des  épaves 
échappées  au  grand  naufrage  qui  a  emporté  nos  compa- 
gnons. Dieu  seul  sait  à  quel  dessein  il  nous  a  laissé  vivre 
tous  deux  jusqu'à  ce  jour. 

Je  reviens  à  mon  récit  : 

J'introduisis  donc  les  nobles  étrangers  auprès  de  Mgr 
Rourgetj  et  aussitôt  il  se  jetèrent  à  genoux  et  reçurent  une 
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l)i''n('(]iction,  (|ui  a  porK*'  do  grands  fruits  oomint'  »»n  lo 
voit  îiujourd'lini. 

A  (!0  iiioiucnt,  je  crus  devoir  me  rctin^r  ;  mais  Moiisoi- 
gnour  me  retint,  cL  dit  aux  hoiis  IV-res  :  Mes  l'ère^,  l'aiméo 
dornièro,  lorsque  votre  vénérulde  suix'rieur  {réni'iral,  Mjjr 
de  Maz(niod,  i)romit  de  m'envoyer  (luelques-uiis  de  ses 
enfants,  je  lui  assurai  <iue  dès  l'arrivée  de  ses  Ohlats,  je 
leur  donnerais  [«uir  oonipîi^^non  un  jeunes  prôtre  eanudien 
fran(;ais  (jui  les  ae('om[»a<^nerait  partout;  (!e  i)rétre  le  voi- 
ci, il  vous  appartient/'  Aussitôt  on  m'offrait  la  (;roix 
d'Oblat  (pie  j'ai  toujours  portée;  de^)uis.  Je  dois  vous  diri; 
pourtant  <pie  je  fus  grandement  surpris.  Je  n'avais  jamais 
son^é  aux  Ohlats,  ])uistpie  je  ne  les  connaissais  pas.  Ijoh 
philosophes  le  disent  :  "On  ne  désire  pas  ce  ([ue  l'on 
ignore."  Néanmoins,  c'était  un  saint  <pii  nrindicjuait  nui 
vocation  nouvelle,  il  fallait  bien  la  suivre;  et  cert(!S,  je 
n'ai  pas  eu  à  m'en  rcîpentir  par  la  suite. 

Mais  je  vois,  mes  Frères,  (pie  je  suis  comme  le  vieu.x 
Nestor  de  l'Iliade. 

Je  )ne  [)erds  en  de  longs  disc^ours. 

Excusez-moi  de  nouveau  ;  il  faut  hien  quejemehilte 
de  parler,  car  je  vais  bienti^t  t'tre  condamné  à  un  long  si- 
lence et  je  i>ense  bien  que  je  ne  vous  reverrai  plus  sur 
cette  terre. 

Monseigneur,  vous  avez  été  vraiment  trop  bon  pour 
moi,  et  je  voudrais  pouvoir  ac(piérir  toutes  les  bonnes 
qualités  (jue  vous  me  sup[)osez  ;  laissez-moi  donc  vous 
remercier  du  i)lus  profond  de  mon  coeur,  et  stnifTrez  (pie 
j'aille  plus  loin.  Monseigneur,  voulez-vous  me  permetti'e 
d'e'tre  un  instant  prophète?  J'esjjère  (pie  je  ne  serai  pas 
un  faux  prophète.  Monseigneur,  je  vous  dis  :  ad  molton 
annos,  et  je  vous  souhaite  de  célébrer  les  noces  d'or  de 
votre  sucerdoce." 

Ici  il  y  eut  un  mouvement  dans  l'auditoire,  et  on  en- 
tendit même  (piel(|ues  applaudissements. 

"Monseigneur,  continu  ">  vénérable  Père,  ce  n'est  pas 
encore  assez,  j'ose  à  peine  espérer  assister  à  ces  grandes 
fêtes,  bien  ([ue  l'on  m'ait  souhaité  des  noces  de  diamant? 
un  jour  viendra  où  je  rei)oserai  certainement  dans  la 
toml)e,  mais  alors  mes  os  tressailliront  de  bonheur,  Mon- 
seigneur, lors(|ue  vous  célébrerez  une  autre  fête  ([ue  je 
vous  souhaite  également,  les  noces  d'or  de  votre  épi.s- 
copat." 

Cette  fois,  il  y  eut  de  véritables  apidaudissements  en 
l)leine  église.  Chose  inouïe  dans  le  pays  et  qui  prouve 
que  le  Père  avait  trouvé  le  chemin  des  c(iîurs  et  qu'en 
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])!irl:mt  iiinsi  du  piistour  tant  iiiim',  il   toudiiiit   hi  cordo 
•siMisihlc. 

'■  Maintonutit,  iiu's  trrrc;,  je  tcu'iiiiiu'  en  v<»us  r(Miior- 
ciiUit  l>i(!n  sinciTciiKMit  de  t<»ui  ce  (luo  vous  V(MU'/,  iK»  l'aire 
ptiur  moi.  Ce  jour  est  hcaii  et  liii'u  doux  pour  moi;  jo  ne 
m'y  iittcndiiis  ^nu'Tc.  Vos  puntlcs  de  ^'rutitudcî  resteront 
•gravées  dans  mou  eo'ur,  et  je  pri(>  le  hou  Dieu  de  vous 
rendre  tous  à  jamais  heureux.  \'ene/.  nu;  voir  là-l>as,  à, 
St-C!luirles,  vou-»  verrez  (unume  cv.  pays  est  beau  !  on  y 
nuirehe  sur  les  Heurs.  Vom;/,  coloniser  eos  réj^ions  nou- 
velles où  l(>s  (•a(lioli(pM'-  sont  malli«MUeusemeut  noyés  au 
milieu  des  protestants,  huit  lois  plus  nomhreux  (pfeux. 
Ces  [»rairi(>-  sont  l)olli'S,  mais  lors([ue.  dans  le  sillon  tracé 
par  la  charrue,  vous  voyez  s'élever,  croître  et  mûrir  une 
riche  moisson  de  Idé,  le  spectacle  est  encore  plus  heau  ;  il 
V  a  là  du  i»ain  [)oui'  tous.  Au  revoir  à  St-t'harles  de 
jNIanitoha." 

A  ee  moment  le  vénérahle  septuajfénaire  se  jeta  à  «ge- 
noux et  dans  l'élan  si)ontané  do  sa  loi,  il  dit  M^r  l'arche- 
vê(pie:  "  iN[onseii^iu^ur,  l»énissez-moi,  s'il  vous  plaît.  '' 
L'arclievê([Uo  véritahlenuMit  ému,  accéda  volontiers  à  une 
(lenKind(>  si  touchante,  et  ne  voulant  i)as  se  laisser  vaincn^î 
en  délicatesse  de  sentiments,  il  dit  aussitôt  au  hon  l'cre 
d'une  voix  j^énée  par  l'émotion  :  ''Mon  révèrent  Père,  etc. 

"  Mon  Révérend  Père,  laissez-moi  à  mon  tour  vous 
denumder  une  laveur  [)our  ce  l»on  peuple  ([ue  vous  avez  tant 
ainu',  et  <pii  vous  est  resté  si  Hineèrement  attaché  ;  héiiis- 
H('z-((\  afin  (pi'il  }i;arde  à  januiis  le  souvenir  de  vos  précieux 
enseijrnements.  " 

"  Monseigneur,  rei)rit  le  Père  tout  ému,  je  ne  puis  vous 
refuser  ce  que  vous  voulez  bien  me  demander;  mais  i)er- 
mettez-moi  île  puiser  dans  votre  c(eur  de  Père  la  bénédic- 
tion <[ue  je  m'en  vais  leur  donner.'' 

Toute  l'assemblée,  émue  jusqu'aux  larmes,  s'agenouilla 
aussitôt,  et  le  vétéran  de-;  Oblats  canadiens  lit  descendre 
sur  les  paroissiens  de  Notre-Dame  d'Ottawa  une  de  ces 
bénédictions  de  choix  (pie  le  ciel  ratifie  toujours  et  i\\n 
sera  i)our  eux  tous  connue  un  aronie  conservateur  et  un 
gage  du  ])onheur  du  ciel. 

Un  OiTAoï'Ais. 
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Nous  recevons  à  lii  tltîrnière  heure  une  Itelle  lettre  <lu 
Très  llévéreiu!  l'ère  Lajoic!,  Supérieur  (Jéiiéral  des  Chues 
V  -.tours,  !iu  T.  II.  Père  Fuhrc. 

.fous  ne  pourrions  ini(Mix  finir  notre  livre  ([u'en  nieltnnt 
Hous  les  yMuix  <le  nos  lectcuirs  ce  ténioi;;n;i<j[(!  si  llutteur  des 
l'èroH  Viutours  à  lY'giird  des  Pères  Ohlats. 


Vourlcs,  13  décenihre  1891. 


Mon  Très  Uèvd  Père, 


Les  jouniiiux  du  Ciuuidîi  viiMinent  m'aj^prendrc^  ([ue  1(ïs 
RU  PP.  Obliits  de  St- Pierre  de  Montréal  ont  cèléhrè,  le  8 
courant,  le  ôO"  anniversaire  de  l'arrivée  de  vos  premiers 
missionnaires  dans  ce  pays. 

Moi,  cîinadien  IVançuis,  domicilié  en  France,  je  ne  sau- 
rais laisser  i)asser  cette;  <late  méînorahle  pour  mon  ])ays 
natal  sans  venir  offrir  au  R.  P.  Su[)érieur  (îénéral  de;  la 
Congrégation  des  Ohlats  de  Marie  imnuuudée  d'abord 
mes  hommages  respectueux,  puis  Texpression  de  ma 
reconnaissance  au  nom  du  Canada  <1U(!  je  n'oublie  pas. 

J'étais  encore  jeune  en  1841,  cependant,  je  me  ra]»pelle 
fort  Itien  l'impression  ([ue  fit  en  moi  la  vue  de  ces  [»remiers 
missionnaires,  établis  d'al»ord  à  St-llilaire,  à  (pichpuis 
lieues  de  ma  paroisse  natale  St-Jean-lîaptiste  de  Rouville, 
et  de  l'édification  que  donnèrent  à  toute  la  }»opulation  les 
RR.  PP.  Honorât,  Lagier,  Reaudrand  et  Telniont. 

Depuis  cette  éi)oque  il  m'a  été  donné  de  suivre,  toujours 
avec  adnnration  les  progrès  incessants  de  la  belle  Congré- 
gation des  Ohlats  de  M.  T.  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Les  relations  fréquentes  que  j'ai  eu  l'occasion  d'entretenir 
avec  vos  bons  Pères  du  Canada,  m'ont  donné  lieu  souvent 
d'admirer  leur  zèle  jtour  le  salut  des  âmes,  leur  amour 
pour  l'Eglise  et  leur  dévouement  sans  borne  pour  étendre 
le  règne  de  Dieu. 

Je  ne  saurais  don(;  laisser  [tasser  cette  heureuse  circons- 
tance de  vous  offrir,  T.  R.  Père,  bien  (pféloigné  du 
Cîinada,  la  vive  ex[iression  de  mes  v(eux  les  i)lus  sympa- 
thiques pour  votre  admirable  Congrégation  (pie  Dieu  s'est 
plu  à  bénir  d'une  manière  si  extraordinaire  depuis  cin- 
(^uante  ans  en  France  et  ailleurs,  mais  surtout  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

La  Providence  ([ui  semlde  vous  avoir  créés  tout  exprès 
pour  l'évangélisation  de  cette  partie  de  son  Eglis(\  ne 
vous  a  pas  ménagé  ses  laveurs,  j'ajoute  aussi  ses  épreuves, 
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mais  vous  le  siivez  par  une  longue  expérience,  T.  R.  Père, 
les  unes  ne  vont  pas  sans  les  autres  pour  les  Communau- 
tés, comme  pour  les  individus,  que  le  bon  Dieu  veut  bénir 
et  taire  [»rospéver. 

Veuillez  donc  me  permettre,  T.  R.  Père,  de  m'associer 
aujourd'hui  à  vous,  Ti  tous  vos  généreux  confrères,  au 
R.  P.  Antoine,  si  regretté  des  Canadiens  français  que  je 
connais  et  que  j'estime  depuis  quarante  ans  au  moins, 
l)our  remercier  Dieu  des  grâces  abondantes  (^u'il  a  })ien 
voulu  déi)artir  à  votre  Congrégation,  et  aussi  pcmr  lui 
demander  avec  vous,  d'accorder  comme  i>ar  le  passé,  à 
vos  dévoués  Pères  d'Amérique,  en  particulier,  le  courage 
et  la  générosité  dont  ils  ont  tant  besoin,  pour  continuer 
toujours  avec  succès,  leur  mission  en  Canada,  surtout 
dans  le  Nord-Ouest  qu'ils  ont  coniiuis  i\  son  service,  au 
prix  de  grands  travaux,  de  grandes  privations  et  d'énor- 
mes sacrifices,  et  qu'ils  ont  la  charge  de  conserv  ^'  à  l'E- 
glise au  [)y\x  des  mêmes  sacrifices,  malgré  les  obstacles 
de  toute  sorte  qu'ils  rencontrent  sur  leur  chemin. 

Ne  vous  étonnez  pas,  T.  R.  Père,  de  me  voir  aujour- 
d'hui dans  la  position  (pie  j'occupe  en  France,  l)ien  qu'in- 
digne, vous  offrir  l'ex^u'ession  de  ma  reconnaissance  et  de 
ma  coi'dialc  affection.  Fia  Congrégation  des  Oljlats  de 
Marie  immacuJ'C  et  celle  des  Clercs  de  St-Viateur,  bien 
])lus  [)etite  certainement,  ont  origine,  toutes  d?ux  en 
France,  à  peu  près  à  la  même  époque  et  ont  été  trans- 
[)liinté('rJ  sur  le  sol  fertile  du  Canadii  i)ar  le  saint  et  vénéré 
évé(iue  Ignace  Pourg(^t,  de  sainte  mémoire,  à  peu  d'an- 
nées d'intervalle,  et  toujours  il  a  existé  entre  les  deux 
communautés  des  liens  et  des  rapports  tout  particuliers 
que  je  souhaite,  de  tout  mon  c(eur,  voir  se  continuer. 

Veuillez  agréer,  T.  R.  Père,  rhomni"'C  de  ma  respec- 
tueuse considération  et  l'assurance  uc  mes  sentiments 
dévoués  en  N.-S. 

P.  D.  Lajoik,  Ptre, 
Supérieur  Général,  C.  !St-V. 
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